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APPROBATIONS.

Trois-Rivières, 1er juillet 1865.

" Le Manuel de Piété pour les Vacances sera,

<^ j'en ai l'intime conviction, un livre précieux et
^^ très-utile. Tout en vous priant d'agréer mes
^' plus sincères félicitations, veuillez accepter la

" présente comme l'expression du désir que j'ai de
" voir répandre dans mon diocèse votre excellent
u ouvrage.

APPROBATION.

Considérant que le Manuel de Piété pour les

Vacances a été fait par un prêtre qui nous est

bien connu, nous n'hésitons pas à en recomman-
der l'usage dans notre diocèse, étant bien con-

vaincu qu'il ne saurait manquer d'être précieux

et utile, surtout à laJeunesse de nos maisons d^édu-

cation,

t Thomas, Evêque des Trois-Rivières.

St. Hyacinthe, le 1er juillet 1865.

" Gomme l'ouvrage promet d'être tout à fait

^^ pratique et bien uUle aux élèves en vacances, je
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II APPROBATIONS.

« me ferai un plaisir d'en encourager la diffusion
<* parmi les fidèles."

t JosBPH, Evêque de St. Hyacinthe.
^

Nous, soussigné, avons vu et approuvé l'ou-

vrage intitulé : Manuel de Piété pour les Vacances.

Comme nous pensons que cet ouvrage pourra être

très-utile aux élèves des différentes maisons d'é-

ducation dans ce diocèse, nous leur en recomman-
dons l'usine journalier, au moins pendant le

temps des vacances.

Évêché de Montréal, 1er juillet 1865.

A. F. llIpVTBAV, Vie. Gén.,

Administrateur.

>i



PRÉFACE.

i recomman-
Parlant des yacacces devant une nom-

breuse jeunesse, un habile directeur de

l'enfance disait :
,

<' Pendant les yacances, mes enfants,
'' yQus aurez à lutter contre trois grands
'^ fléaux, trois fléaux terribles, qui ont fait

'^ périr ayant yous des milliers d'enfants.

" Oe sont: la faminb, la peste et la

" GUERRE.''

Développant ensuite sa pensée, il ajou-

tait:

'' La FAMINE, car vous n'aurez plus les

" salutaires avis, les instructions fréquen-
" tes, les bons exemples que vous aviez
^' pendant l'année. Vous serez comme dans
" un désert aride."

« La PESTE, car vous n'entendrez pres-
'^ que partout que de mauvaises parofes,

" vous n'aurez sous les yeux que des
'' exemples pernicieux. Vous serez comme
*^ dans un atmosphère empesté."
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'' La GUERRE) car le monde, le démon
" et les passions se ligueront ensemble pour
'' vous affaiblir et vous faire tomber. Vous
'' serez comme sur un champ de bataille,

où le terrain est sans cesse disputé.

" Si donc, vous ne prévoyez les dangers

que vous aurez à courir; si vous ne pre-

nez les moyens d'y échapper, attendez-

vous à des chutes déplorables.''

C'est la pensée de ces dangers qui a sug-

géré ridée de ce petit livre. Ne pouvant

accompagner leurs chers enfants sur ce

nouveau théâtre qu'on appelle le monde,
ni leur prêter l'appui de leur bras tutélaire,

les Maîtres et Maîtresses aimeront à se

faire remplacer auprès d'eux par ce petit

livre, qui pourra leur servir de Quide et

de Mentor. Les enfants eux-mêmes, ceux
eu moins qui ont quelque désir do rester

fidèles aux principes qui leilr ont été incul-

<)ués, aux promesses qu'ils ont faites, s'em-

presseront de se le procurer et de s'en

servir. ;

Jésus, ami des enfants, ô Marie, pa-

tronne de la jeunesse, daignez bénir cet

humble opuscule, afin qu'il produise les

fruits que nous nous plaisons à en espérer.

'j-^.ity 'i
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. BUT DES YACANCES— MOTIFS DE LES Bimt

Od dit quelquefois :
'' Oh 1 les yacanoes,

o*est le démon qui les a inventées, pour
tendre ses filets aux imprudents et les y
faire tomber."

Non, c*est Dieu. De même qu'il a voulu

se reposer le septième jour après avoir orée

le monde, de même il veut que ses créa-

tures se reposent après leur travail. Pen-

dant dix mois de Tannée, les Maîtres et

Maîtresses se sont épuisés de veilles et de
fatigues pour apprendre aux enfants la

route du bien et leur ouvrir la clef des

sciences ; il est donc bien juste qu'ils aient

un moment de répit pour réparer leurs

ferces et se retremper dans l'esprit de leçr

sublime vocation.

Les enfants aussi ont besoin de quelques
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dëlassements, d'un repos plus long que ce-

lui qui leur a été accordé dans le cours de
Tannée. Leur santé Texige; leur esprit

même, qui ne peut toujours rester tendu,

demande qu'on le relâche de son applica-

tion au travail. Ce n'est donc pas pour

favoriser la paresse, mais bien pour donner
de nouvelles forces à Tenfant, pour impri-

mer une nouvelle vigueur à ses études, quo
les vacances ont été établies. * Elles sont

dès lors Pœuvre de Dieu, qui a sagement

inspiré aux directeurs de la jeunesse la

pensée de les accorder. ^
>

,

Enfin, après s'être séparés pendant toute

une année de leurs enfants, dans le but de

leur procurer le bienfait inestituable de
Féducation, les parents sentent le besoin de

les revoir et de s'assurer, par eux-mêmes,

si tout ce qu'on leur a dit de leurs progrès,

de leur avancement, est bien réel ; si les

sacrifices qu'ils ont fait pour eux ont été

bien placés. De leur côté, les enfants ont

hâte d'aller déposer dans le sein de leurs

bons parents le tribut de leur amour, l'ex-

pression de leur reconnaissance; de leur

prouver, par leur bonne conduite, qu'ils

n'ont pas travaillé pour des ingrats. H
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convient donc de fournir aux uns et aux
autrec Toccasion de faire un mutuel échange

des plus doux sentiments. : ' ^

II. / /'•^^-"r ^-,

Autant le but que se sont proposé les

directeurs de la jeunesse en établissant les

vacances est noble, autant les motifs qu'ont

les enfants de les bien passer sont nom-
breux et pressants.

Les bienfaits de Dieu,—Dieu a été si

bon pour moi ; il m'a accordé tant de
grâces ! Voudrai-je donc être une terre

ingrate, qui no produit que des ronces et

des épines ? Ne serait-ce pas forcer Dieu à

me retirer ses faveurs, pour les accorder à
d'autres qui en feraient un meilleur usage ?

L'honneur de Véùabiissement,—Que de

peines ne se sont pas données les personnes

chargées de mon éducation, pour me for-

mer à la vertu et m'inspirer de bons senti-

ments ! Elles espèrent que je leur ferai

honneur. Aurai-je donc le triste courage

de tromper leurs espérances ? .

L'attente de la famille,—Pour me pro-

curer de l'instruction, et par cette instruc-

tion me préparer un avenir heureux, mes
parents se sont imposé de grands sacrifices».
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Ils comptent que je serai leur joie et leur

^oousolatioD. Mon cœur serait-il donc assez

dénaturé pour leur enlever cette douce

jouissance ?

L'exemple des autres,— Il en est tant

qui, malgré les séductions du monde, mal-

gré les tentations du démon, malgré Ten-

traînement des sens, demeurent fermes

dans la ligne de conduite qui leur a été

tracée, sont des sujets d'édification pour

tout le monde ! Pourquoi ne les imiterai-

je pas ?

Le propre intérêt,—Pour acquérir un
peu de science

;
pour contracter quelques

bonnes habitudes, que de difficultés n*ai-je

pas eu à surmonter, que de répugnances

ii*ai-je pas eu à vaincre? Serai-je donc

assez hostile à moi-même pour perdre, en
quelques semaines, le fruit de toute une
année d'efforts ?

Que les enfants pèsent donc bien toutes

ces raisons, et ils reconnaîtront sans peiive

que c'est une obligation de la dernière im-

portance pour eux de bien passer les va-

<sances.

^ï??-i



PREMIÈRE PARTIE.

Ce qu'il faut fintre poar bien passer les

vacances.

PRINCIPES DE CONDUITE.

Sans doute les vacances sont accordées

à Tenfant pour qu'il puisse se délasser de

ses travaux^ revoir ses parents et se mettre

en état de reprendre ses études avec une
nouvelle ardeur, l'année suivante ; mais,

dans les vues de la Providence, elles 3ont

aussi accordées afin qu'il fasse Tessai de

ses forces, et que par des combats momen-
tanés il se prépare à la longue lutte qu'il

aura à soutenir le reste de sa vie. Qui
n'est pas capable de se garder du péché

pendant quelques semaines, ne peut guère

espérer qu'il pourra le faire plus tard pen-

dant des années entières. Celui donc qui

veut remporter un jour la victoire, doit

dès à présent s'exercer à faire ce qu'il se

propose de faire toute sa vie. Dans ce but
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il doit se tracer une ligne de conduite^

dont il ne se départe jamais.

AVEC DIEU,
^

Amour
j
générosité et constance.

Dès lorSf aimer Dieu par dessus toute

chose ; éviter tout ce qui pourrait lui dé-

plaire.

AVEC SON PÈRB ET SA MÈRE,

Respect, soumission et tendresse.

Dès lors, leur complaire le plus possible;

leur montrer toujours un visage riant ; ne
jamais leur manquer de respect, ni se plain-

dre d'eux. r'.\ . .-f' •-,-.- '..-'^"ï;

C * AVEC SES FRÈRES ET SŒURS, • '

Cordialité^ attentions et indulgence.

Dès lors, les prévenir d'égards, leur ren-

dre service, leur pardonner leurs torts.

AVEC LES INFÉRIEURS,

Charitéj condescendance et retenue.

Dès lors, les traiter avec humanité, sup-

porter leurs défauts et éviter la familiarité.

AVEC LES ÉTRANGERS,

.'XI'

' : i\/ ''ji-ii>j.

> , *;^-

] : Politesse, convenance et discrétion.

Dès lors , avoir des manières affaoïes,.
M» « «
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mais dignes ; so tenir toujours sur la ré-

serve. '^^-
• ti'ïùp ^urn^H.

AVEC SOI-MEME, ' * •5- fJn.JkVi<•,•

Défiance^ mortification et patience.

Dès lors, fuir les occasions de péché, ré-

primer la nature et ne point se décourager.

Heureux Penfant qui se conduit d'après

ces principes ! Il fait le bien, et le fait faire

aux autres. Il n'y a que les commence-
ments qui coûtent : après s'être Une fois

accoutumé à se vaincre, il trouve tout fa-

cile. S'étant bien conduit étant jeune, il

se conduira également bien dans un âge

plus avancé. Ainsi, il marchera de vic-

toires en victoires. '
'

'"

Donc, l'important est de prendre son

parti tout d'abord ; et si on vient à se né-

gliger, c'est de se ranimer, sans se décou-

rager jamais.

Tertus ^ pratiquer.

Un enfant en vacances doit être comme
un vase d'où s'exhalent les parfums les

plus délicieux, comme un miroir qui reflète

les plus belles couleurs. Il doit donc s'ap-

pliquer à la vertui s'il veut répondre à la
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bonne opinion qu'on a de lui. Parmi les-

vertus qu'on s'attend surtout à lui voir

pratiquer, sont les suivantes :
^

LA PIÉTÉ.
• »

L'enfant doit en donner des preuves en^

toute oeeasion, dans ses discours, dans ses

actions, mais surtout quand il fait ses

prières, à l'église quand il assiste aux
offices, pu on aime particulièrement à le

voir.

' I ;

EXEMPLE.

Piété dujeune Décalogne,

Ce que Décalogne était au collège, il Tétait

au dehors : le curé de sa paroisse, qui ne le

voyait que pendant les vacances, était telle-

ment édifié de sa piété, qu41 le citait, en toute

rencontre, comme le plus parfait modèle de
vertu qui fût dans la ville. Loin de se relâ-

cher de ses exercices de piété, lorsqu'il se

trouvait dans le monde, il profitait de son
loisir pour les multiplier. Il redoublait alors

de vigilance, il entendait tous les jours une ou
plusieurs messes, et s'approchait des sacre-

ments aussi fréquemment qu'au collège. Ses
parents, qui avaient trouvé le moyeu de l'ob-

server dans sa chambre, remarquèrent qu'il

faisait, le matin, sa prière et l'oraison avec

une ferveur touchante
j
que ses lectures de
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piété étaient plus fréquentes alors qu'en aucun

autre temps ae Tannée
;
qu4l récitait tous les

jours le cnapelet, et donnait aussi chaquejour

une partie considérable de son temps à rétu-

de; qu'enfin toute sa conduite n'était qu'une

attention continuelle à leur offrir toutes les

marques de respect et de soumission qu'on
peut attendre d'un enfant bien né.

LA DOCILITÉ.
'

Ne voyant que Dieu dans ses parents,,

l'enfant doit avant tout leur obéir. Non
content de déférer à leur avis, en tout ce

qui est juste et raisonnable, il doit encore

S'efforcer d'aller au devant de leurs désirs,

afin d'avoir la bénédiction de Dieu.

Obéissance de François Noyer,

François Noyer était un modèle accompli
que toutes les familles qui l'ont connu ai-

maient à citer et à proposer à leurs propres

enfants. Pour lui, l'obéissance ne venait pas
de la crainte du châtiment, ou d'un reproche
sévère qui n'aurait pas manqué de suivre son
indocilité, mais de sa vénération pour ses pa-

Irents, de sa tendre affection poui eux, et plus

encore du sentiment religieux qui se dévelop-

pait progressivement en lui. Il comprenait,
avec une intelligence au-dessus de son âge, le

1commandement de la loi qui veut que les en-



i :a:^ CE QUlt FAUT FAinE
.-:i 't'kt "i-'-it

fapts honorent leurs pères et mères, et souvent

il faisait à ses jeunes camarades de douces
recommandations quand il les voyait s'écarter

du respect profond dû aux auteurs de leurs

jours: **Dieu ne vous aimera plus, disait-il;

vous n'aurez plus sa bénédiction, parce que
vous n'êtes plus obéissants et respectueux en-

vers ces bons parents qui font tout pour vous."

Et ce petit sermon ne manquait jamais son
effet: ses jeunes amis, même ceux qui étaient

plus âgés que lui, lui témoignaient toujours

une déférence qu'il devait à sa réputation de

sagesse et de sainteté.
/=»

<^ *;Kf .,^"*j ^ t '" '"-j- • t * jfc

LA DOUCEUR.
Uj- * *

Cette douceur doit se manifester dans

l'enfant par ses manières affables et polies,

par ses paroles empreintes d'une grande

aménité, par son visage ouvert, mais sur-

tout par son caractère toujours égal.

i;'

EXEMPLE.

Douceur du jeune Peiresé,

i-:

'i-

Pendant le temps des vacan^ces, il consa*

•crait à un de ses frères tous les instants dont

il pouvait disposer 5 il lui enseignait tout ce

qu'il apprenait lui-même.
" Ce qu'il y a de charmant dans cette con-

duite, dit l'écrivain qui rapporte ces faits, c'est

que le jeune précepteur ne se prévalut jamais

<ie sa supériorité d'âge, ni de son emploi)
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jamias il ne rudoya son petit élève. Simple,

modeste et plein de gaieté, il jouait ingénu-

ment avec lui pendant les récréations. Durant
les heures d'études, il le reprenait avec dour

cmr\ il lui faisait réciter régulièrement ses

leçons, et lui expliquait les endroits difficiles.

Enfin, en se livrant lui-même assidûment à
Fétude, en obéissant ponctuellement à ses

parents, en remplissant avec exactitude tous

ses devoirs, le jeune Peiresc invitait son frère

à bien faire : 1 exemple de ses propres actions

servait à son disciple et de correction et de
précepte tout ensemble. Cette entreprise du
jeune mentor ne fut pas V affaire d'un jour : il

persista dans son œuvre jusqu'à Tadolescence
de son frère, et ne cessa de veiller sur lui que
lorsqu^l put sans danger le livrer à lui-même.''

LA MODESTIE.
t f >yi »a.» *>

Elle doit paraître obez Tenfant dans ses

liabits, dans ses amusements^ dans ses oon-

verçations et jusque daps ses yeux. Le
monde, tout méchant qu'il çst, se plaît à
Yoir un ange dans Tenfant, et il ne peut
pardonner la moindre fai^te qu'il CQ^piçt
copjtre cette belle vertu.

EXSMPLE*

Après avQir terminé ses études av^e joue

grande distinction, Armand Lennel r^ntlft

2
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dans la maison paternelle ; sa conduite ne fut

ni moins édifiante, ni moins régulière qu'elle

Payait été à Saint-Acheul.
»

Il commença par se tracer à lui-même un
plan de vie qu'il observa avec une fidélité par-

faite. Le lever, les exercices de piété, l'étude,

les heures de délassements, tout y était ûxéf
et jamais cet ordre ne fut interverti par le dé-

goût ou par le caprice.

Ses parents lui pro{)Osèrent de faire avec
eux le voyage de Paris ; c'était un délasse-

,
ment qu'ils voulaient lui procurer. Ce projet

devait naturellement être de son goût j car,

sans parler du plaisir de voirpour la première
fois une ville qui attire tant d'étrangers, il

allait y trouver plusieurs membres de sa fa-

mille, qui lui portaient une affection toute par-

ticulière. Néanmoins, la proposition du voya-

ge fit naître dans son cœur plus de craintes

que de désirs. Il redoutait surtout d'y rencon-

teer bien des occasions d'ofienser Dieuj et,

pour éviter la faute la plus légère, il n'est rien

qu'il n'eût sacrifié.

Arrivé dans cette grande ville, qui est

comme le centre dé la dissipation et des plai-

sirs, Armand fit en sorte de n'omettre et de

n'abréger aucun de ses exercices de piété ; il

sut même se ménager des heures de travail.

Ce n'était pas encore assez pour lui : il redou-

/ bla de vigilance sur lui-même, et garda plus

'^«exactement quejamais ses sens, sachant qu'ils
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sont les avenues du cœur. H était si attentifà
prévoir le péril, que, dans une circonstance

qui pourtant n'avait rien d'alarmant :
*^ Pre-

nons bien garde, dit-il à la personne qui l'ac-

compagnait ; il ne sera plus temps de nous*

précautionner quand le mal sera fait."

i-''

LA CHARITE.

L'enfant doit la faire apercevoir à son

empressement à rendre servicô, à sa faciHtë

à supporter les défauts des autres, mais

surtout à sa générosité à pardonner les

manquements qu'on peut avoir à se repro-

cher à son égard. C'est à ces marques que
Ton reconnaît son bon cœur.

3,?r ,'v? I i )

' ' EXEMPLE.

Attentions de Charles de Pichard,

1
!'

Le jeune de Pichard ne se contentait pas,

Î

rendant son séjour dans sa famille, de donner
^exemple de toutes les vertus j il comprenait
les devoirs que le zèle et la charité lui impo-
saient à l'égard d'un de ses parents plusjeune
que lui. Il ne le perdait point de vue pendant
les vacances, ce temps de repos et de délasse-

ment où il faut du courage à la plupart des
enfants pour ne pas s'abandonner à la dissi-

pation et à l'oisiveté, souvent plus dangereuse
que la dissipation elle même. Rien n'était

comparable aux soins que Charles se donnait
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pour le préserve . ^es écueils où l' inexpérience

et la vivacité aurai f'nt pu le jeter. Dans cette

vue, il V avertissait a p "^posj il V aidait à ré-

parer ses fautes, il le menait avec lui dans ses

courses d'agrément, lui facilitait son devoir

de vacances. L'enfant venait-il à se découra-

ger, abandonnait-il son ouvrage, Charles l'en-

courageait avec une douceur angélique, et

avait recours aux larmes quand il ne pouvait

triompher autrement de son impatience ou de

SA légèreté.

l'humilité.

On doit la retrouver dans la répngiiahee

4e Veniaiit à se montrer et à se faire valoir
;

anus le plaisir qu'il a de laisser parler hn
autres, et de faire ressortir le bien qu'ils

font. La présence de cette vertu si peu con-

nue du monde, donne un nouveau charme
it toutes ses autres bonnes qualités.

£JEMPLE.
'/'

'Humilité charmante d^un enfant

Le dimanche précédent, Paul avait reçu la

somme de un franc soixante-quinze centiofies

pour ses menus pl^sirs. I^a demaiiide de soix-

ante-quinze centimefit d <ina des soupçons à sa

mère j elle voulut, avaiii. % 1» lui remettre,

jsavoir à quoi il avait ^^^i}. )yé Hpn ai^geut du
dimanche'. Mais sa sarpr<Bè tut grar<de, lors-
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qti'elle entendit son fils lui répondre qné
c'était là un secret qu'il ne pouvait révéler.

D'où pouvait venir une telle réponse à cet

enfant si candide, si ouvert, qui aimait tendre>>

ment sa mère, et pour lar*ii«JIe il avait ton*

jours montré tant de so^.iliJ^:uî• ^ tune entiers

confiance? On compierid .-^lelle fut l'inquié-

tude de cette tendri- ; lère, ot combien il lui

importait d'être éa^rée sur ce fait. Aussi
madame de B*"* fit-elle les plus vives instan-

ces pour obtenir la révélation du secret. Elles

furent, en effet, si pressantes, que l'enfant, ne
pouvant plus y teuir, s'écria: *^ Voilà com-
ment vous êtes, maman : vous me recomman-
dez une chose qui est excellente, puisqu'elle

est dans l'Evangile ] et quand je veux la

mettre en pratique, vor.s y mettez obstacle."

—

Gomment cela? reprit la mère.—" Ne m'avez-
vous pas dit bien des fois : Lorsque la maia
droite fait une bonne œuvre, il faut faire en
sorte que la main gauche ne le sache pas?
Voici donc comment j'ai employé la petit©

somme du dimanche. Vous connaissez Au-
guste, r'et enfant pauvre, mais brave, labo-

rieux. i;hi«,rH^ble, q^^' souvent m'aide à faire

mes " ^' lit classiques: il n'a pas toujours de
quoi se rassasier, lui j il souffre et de la faim
et du froid. Voyant qu'il était sans chaussure,

j'ai dépensé soixante centimes, et je lui ai

acheté une paire de souliers ; ensuite, avec ce
qui me restait, je me suis procure des effets

classiques pour lui et pour moi." A ces con-
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fidences inattendues, Fheureuse mère ne put

j tenir ; elle laissa échapper quelques larmes

<le contentement et de joie ; et, embrassant
/tendrement son fils, elle lui donna ce qu'il

demandait, se promettant bien de ne plus dé-

sormais violenter la délicatesse d'un enfant

qui faisait un si bon usage de ses petits re-

venus.

LA DISCRÉTION.

L'enfant doit la laisser voir à son peu
de désir de se mêler de ce qui ne le regarde

pas, à la réserve qu'il met pour ne jamais
parler des chose» qui lui ont été confiées,

ou qu'il n'est pas bon que les autres sa-

chent. Alors il est un confident précieux,

«n trait d'union entre les cœars.

':ï\m'

y EXEMPLE. /

Réserve de Michel Vérin.

Michel Vérin a souvent été proposé aux
enfants comme un modèle, et Ton ne pouvait

leur en oflFrir un plus beau, puisque l'on y
voit réunis des talents rares et des vertus ad-

mirables.

Sa conduite était encore plus digne d'admi-

ration que son talent précoce ) c'était' le plus

sage, le plus honnête et le plus modeste des

écoliers. Oubliant sa supériorité, il partageait

i6S jeux> de ses camarade», et se montrait
«enfant avec eux tant qu'ils ne faisaient rien
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de réprêhensible ; m&x&j dès qu'il leur échap-

pait une parole ou une action blâmable, il

s'éloignait et montrait par son regard seul

combien il était affligé de ce qu'il venait d'en-

tendre ou de voir. Cette vertueuse réserve en
imposait; les écoliers les plus effrontés au-

raient craint de rien faire devant lui qui cho-

quât l'honnêteté ; cela n'empêchait point,

cependant, que tout le monde ne l'aimât et no
lui donnât les éloges qu'il méritait. ^*

MOYENS d'arriver A CES VERTUS, ,^J
nPrier avec respeoti attention et dévotion.

Se rappeler les commandements de Dieu.
Vaincre son humeur, réformer son caractère.
Marcher toujours en la présence de Dieu.
Ne voir que les bonnes qualités des autres.
Avoir constamment les yeux ouverts sur ses défanta,
Ne pas faire aux autres ce qu'on ne veut pas qu'on

[nousia
•^:^;<S^^.^:_}^':rV7f-!>, i; V 'iiir;'':.',r ''»\w^' '.f'i»--

Bonnes ŒuTres h faire.

Le temps des vacances doit être pour
Fenfant comme une sorte d'apostolat. Qtie

de tois dans Tannée^ touché de la grâce de
Dieu, il eût voulu se répandre au dehors,

afin d^obliger le prochain et de faire passer

dans le cœur des autres les sentiments qui
débordaient du sien I Mais retenu par la

règle, il ne pouvait faire autre chose que
prier. A présent, plus libre de ses mouve-
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xaéUtoi pljEtoé SUT un plus vaste théâtre, il

ei^t^ ïiiènve dé réaliser ses pieujt desseins;

Toiite facilité lui est donnée. Davantage,

0^ désire le voir à Tœuvre ; on serait même
surpris si tous les beaux sentiments qull
maûifestait restaient lettre miorte. Il se

d6it donc à lui-même d'exercer Tapostolat

qU'OB attend de lui, savoir :

DONNER LE BON EXEMPLE.

La première chose qu'il s'était proposé,

et qu'il doit exécuter, c'est à!édifier : édi-

fier par sa tenue ; édifier par ses discours
;

édifier par sa docilité, sa modestie, sa

frugalité, sa piété, son . amour du travail^

sa fidélité à tout ce qu'il s'est prescrit.

Il doit ainsi édifier, non seulement les

étrangers, mais ses parents, ses proches,

toutes les personnes qui ont quelques

rapports avec lui, et qui n'espèrent pas

moins de sa part. ^j^^ ^^^

( C'est là une bonne œuvre, la plus excel-

lente et la plus facile peut-être qu'il peut
faire. Il ne tient donc qu'à lui de l'entre-

prendre. î4-f-.

ii EXEMPLE.
"'^

U €!(mduUe édiûanU de Zér)hyTin Gros.

' Après avoir fait l'édification du petit sémi-
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naîre de Dôle, il tenait une condnite non
moins régulière auprès de ses parents. Peu*
dant les vacances, Zéphyrin avait des heures

[réglées pour se livrer à Tétude: le temps
[lÛ)re, il remployait à faire des lectures utiles

ou à aider son père, ou à prendre quelques

délassements honnêtes. Du reste, il ne regar-

da jamais les vacances comnie une époque où
il lui fût permis de négliger ou d'abréger ses

pratiques de religion. Fidèle au ré^enient
au41 s'était proposé d'avance, il ne profitait

ae son loisir que pour vaquer plus librement
aux exercices de piété : la méditation le matin^

l'examen le soir, l'assistance à la sainte messe,
la lecture spirituelle, le chapelet, étaient pour
lui des devoirs sacrés dont il ne se dispensa

jamais. Il y joignait la fréquentation des sa-

crements et la fuite des compagnies ou des
divertissements qui eussent été capables d'al-

térer sa ferveur. Pressé fortement un jour de
se rendre à une partie qui, tout innocente
qu'elle était, aurait pu le dissiper, il répondit
à toutes les sollicitations par ces mots : "Je
craindrais d'y offenser Dieu ; d'ailleurs, ce que
vous me proposez ne convient pas à un éco-
lier, beaucoup moins à un congréganiste." La
famille de Zéphyrin eut tout lieu de s'applau-

dir de la répugnance qu'il montrait à se ré-

pandre au dehors. Sa présence contribuait à
y entretenir l'esprit de piété, tant par les ex-

emples qu'il y donnait que par son zèle à y
introduire le saint usage de faire en commun
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la prière et la lectare spirituelle; de porter le

goapulaire^ etc.

AIDER SES PARENTS.

Pour un enfant bien né, c'est peu d'édi-

fier sa famille ; il doit encore a^oir à cœur
de Vasmter. Ses parents se donnent tant

de peines pour lui I Comment pourrait-il

8Ç défendre de venir à leur secours ?
' Après avoir donc rempli la tâche qui lui

tétait assignée, il doit s'empresser de les

aider, en tout ce qui lui est possible:

Î)artager leurs travaux; prendre part à
eurs soucis ; les consoler dans leurs afflic-

^tions.

Si son âge ou ses forces ne lui permet-

tent pas de faire tout ce que lui inspire son

bon cœur, il doit se dédommager en priant

«beaucoup pour ceux qui ne vivent que
jpour lui. ^ #^*

iiMif
i:'^ jv .\.r,

EXEMPLE.
^^ni:fâ-^=)

i^Mf'f Dévoilement de Louis Lucien,

Il se distingua toujours dans sa classe par

son application à Tétude, sa régularité par*

faite, sa piété douce et aimable. De bonne
heure, il avait perdu son père et sa mère

f

toutes ses afiections se portèrent sur son grand-

j)ère. Ce bon vieillard étant tombé malade,
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|le jeune écolier fut autorisé à quitter provi*

}oirement la classe, et à devancer l'époque

les vacances pour donner ses soins à celui cpà

lui avait servi de père. Laissons ce dernier

tous exposer lui-même Fadmirable conduite

lu jeune enfant.

'^Je déplorais la nécessité où Lucien se

[.trouvait d'interrompre ses études, et de renon-
icer aux nombreuses couronnes qui auraient

jeté la récompense de ses travaux^ l'aimable

l'enfant s'y résigna parfaitement.—^Mais mon
petit commerce, qui s'en occupera? Lucien
me dit : " Je pourrais essayer, cner papa, d'y

tenir votre place et de vous servir en même
temps." Il avait déjà fait ses preuves, mes
pratiques l'aimaient déjà, je comptais beau-
coup sur son intelligente activité : j'adhérai,

non sans quelque scrupule, à cette proposition.

Ma malaaie dura six semaines. Le médecin
fut exact à me visiter ; les remèdes ne man-

I

«quèrent jamais
]
je reçus tous les soins néces-

saires. Gomment s'expliquer cela? La vio-

lence de mon mal ne me permit pas d'y songer
pendant les premières semaines ', mais lorsque
ma santé commença à s'améliorer un peu, je
voulus le savoir, et je questionnai Lucien, qui
me répondit:—"Grâce à Dieu, mon bon
père, le commerce ne souffre pas beaucoup
de votre absence j et j'ai trouvé des forces

suffisantes pour vous servir et pour vous rem-
Dlacer cftîTîîrîft nous l'psiISSV^A ^j\f±AA±XXS3

li

nous i tjsperions

\

C'est en copiant des rôles, pendant la nuit

.
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Auprè» du lit de «on vieux père et difti le»

oourtB intorvAlles do ropos que lui Uimiftieiit

leê affaires du jour^ que Luoien avait subvenu
auie fvuÀa de ma maladie.''

BNOOURAOiiR T.KS AUTRK8 DANâ LB BtBK.

Un enfant dévord de sèle pour la gloire

de Dieu et le salut du prochain, ne peut se

borner à faire le bien ; il veut encore con-

tribuer À le faire faire aux antres, à les

maintenir dans leurs bonnes dispositions.

Or, quoi de plus facile pour lui ?

A ses o6tés« parmi les enfants dé son

fige, il en est qui se négligent, qui abundon-

nent leurs devoirs ; d*antres qui y demen-
r^nt fidèles. Ne peut-il pas alors, ne doit-il

rLS faire son possible pour rappeler ceux-ci

la vertu et y afiermir ceux-là ? Un sage

conseil, une douce parole souvent suffi-

sent : la prière, l'exemple font h reste.

- Ainsi Tenfant prouve qu'un véritable

kiùi est un trésor précieux, une protection

sûre. En retour de ses eneouraaements,

Dieu le bénit et inonde son Âme des joies

le^ plugf pures,
,

" .mm^M'
' "' BXBMPLB. rvHM ,':.-^

^»i

"au-- %^'n'

Pieux engagement de Pascal Lecavéiê,

Le jeune Pascal, qui fut constamment un
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modèle irréprochable pour ses compftgnont
«d'étude) était aussi pieux pendant les vaca^nc^,

au milieu de sa famille, qu'il Tétait auprès de
ses maîtres. Sa conduite faisait la consola-

tion do ses parents et de ses amis, et il éiait

un sujet d'cdiBcation pour toute sa paroisse.

Le règlement qu'il s'était tracé pour les pas-

ser plus saintement faisait loi pour lui \ il le

•suivait à la lettre. On y trouve toutes les

pratiques propres à nourrir la vie chrétienne :

méditations^ lectures, examens, sainte mes^e,
visites à Notre>Seigneur et à la très-sainte

Vierge, fréquentation des sacrements. Qn y
remarque encore une sorte de contrat spirituel

Qu'il avait fait avec deux fervents condiscipleS|

•dans la vue de s^aider mutuellement à biea
passer ce temps si critique pour la jeunesse :

chacun d'eux s'y engage à s'acquitter, à l'in-

<tention des autres, de certains exercices de
piété dont le nombre et la nature sont déter-

minés : tout dans cet écrit respire la tendre
•dévotion de Pascal et de ses amis pour le

sacré Cœur de Jésus, pour sa divine Mère^
pour leurs Anges gardiens.

M BBOOURIR LES MÀLEEUBfiUX. -^^-^'

Entre toutes les œuvres qui doivent

fixer l'attention de Penfaut et lui porter

boQbeur, est celle qui a pour but de setmir

rir les malheureux. Oette oeuvre ym si bien

ÀBoneeeturl Ses parents sont si heureux
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de la lui voir pratiquer ! Comment dé»

lors pourrait-il s*y refuser ?

Et que de moyens nVt-il pas de Tenir

au secours de Tinfortune ? Il n'est pas si

pauvre qu'il ne puisse faire une petite au-

mône. S'il n'a rien, il peut du moins con-

soler ; il peut prier.

Un enfant ne doit donc passer aucune

semaine, et, s'il est possible, aucun jour sans

montrer sa tendre commisération pour les

membres souffrants de J. C. Dieu se charge

lui-même de l'en récompenser.

£XEMPIi£.

Charité de Jules Planche,

Le temps des vacances, écueil ordinaire des

vertus communes, donnait à Jules Planche de

nouvelles occasions de s'exercer et de se for-

tifier. Il s'était tracé d'avance une règle de

vie, et il la suivait avec l'exactitude la plus

édifiante. Il s'approchait de la sainte table

aussi régulièrement qu'au petit séminaire.

Tous les jours, il assistait au saint sacrifice
|

tous les jours aussi, vers le soir, on le voyait

retourner à l'église, y conduisant son petit

frère par la main pour faire une visite au

très-samt Sacrement. Jules n'aimait pas seu-

lement Notre-Seigneur dans sa personne, mais

aussi dans celle des pauvres. Le jeune frère

dont nous venons de parler nous apprend que,.
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quand ils allaient ensemble dans la ville ou à
la promenade, tout pauvre qui se trouvait sur

leur passage recevait une aumône, jusqu'à ce

que Jules eût épuisé la bourse destmée à ses

menus plaisirs ; et que, s'il en rencontrait qui

n'eussent que des haillons, il les conduisait

à la maison pour leur faire donner des vête-

ments.

INSTRUIRE LES IGNORANTS.

Après avoir reçu le bienfait de Fëduca-

tien, de préférence à tant d'antres, Tenfant

peut-il mieux témoigner à Dieu sa recon-

naissance qu'en partageant avec de pauvres

petits enfants ignorants les connaissances

qui lui ont été données ?

Il doit donc rechercher les enfants dé-

f)0urvus d'instruction,—les rassembler, s'il

e peut,—leur apprendre à réciter leurs

prières,—leur expliquer la lettre du caté-

chisme,—leur inspirer Pamour de Dieu et

Thorreur du péché.

Qu'il est beau de voir ainsi un j^une-

enfant transformé en petit prédicateur!

Que de consolations lui sont réservées I De
fait, il ne saurait faire un meilleur usage
de ses vacances.

^;!*/:. '' i®'

-^?é^mmi

.* -
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EXEMPLE.

Towhante lettre cPun enfant en vacances,

'< Je ne puis vous exprimer, mon bien cher
maître, Pagrément que je goûte dans la mai-

apn paternelle... Je vais de te^lps en temps
dans les maisons du village

^
je m^nforme si

la paix et l'union y régnent, si les enfants

vont à Pécole et au catéchisme, et s'ils savent

hien leurs prières.

**\ Quand ils sont trop pauvres pour payer le

maître d^éçole, ma chère mère s'en charge
;

et, pendant tout le temps que je suis ici, elle

me fait le distributeur de ses aumônes. Grâce
à Dieu, les pauvres et les malades ne man-
auent pas de secours. Les dimanches et les

têtes, je vais me promener, après les vêpres,

dans un bois que nous avons derrière le châ-

teau j les enfants m'y viennent trouver. Je

les interroge sur leur catéchisme et leurs

prières
;
je donne de petites récompenses à

ceux qui sont le mieux instruits, qui servent

la messe avec édification, et dont le maître

d'école et les parents sont contents. Je vous

avouerai que le succès que Dieu paraît accor-

der à mes petits travaux serait quelquefois

Î)Our moi une tentation d'amour-propre ;jp(iais

a piété de la plupart de ces pauvres enfants

«n est le contre-poison, et m'apprend que je

suis bien éloigné de ce que je devrais être
;

priez Dieu qu'il me fasse la grâce de mieux
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€C PRÊTER LA DÉCORATION DES AUTELS.

Ud enfant qui aime son Eglise, ne eau-

rait rester indifférent à son culte. Il se

reprocherait de tout faire pour sa toilette

€t de ne contribuer en rien à la décoration

des autels.

Aux approches des fêtes, il doit donc

49'offrir à soci Pasteur, soit pour servir dans

les cérémonies et en rehausser Téclat,

—

soit pour orner la maison de Dieu, en con-

fectionnant des guirlandes, en apportant

des fleurs.

. Telle a été de tout temps la pratique des

en)'^nts vraiment vertueux. Telle elle doit

être encore.

'''' ji.'**.?, ^'- "'W
liiXEMPLE.

Zèle de Gustave Martini.

Le jeune comte Gustave Martini avait eu le

honheur de recevoir dans sa famille une édu-
cation chrétienne à laquelle il avait répondu
fidèlement.— Toutes les vertus se dévelop-

S
aient dans son jeune cœur. Dès sa plus ten-

re enfance, il prenait un plaisir extrême à
orner de petits oratoires devant lesquels il

Sassait souvent plusieurs heures en prières,

amais il n'était plus ioveux nue lorsqu'il

pouvait, ce qui toutefois était assez rare, faire
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participer ses frères ou ses sœurs à ses diver-

ses pratiques de dévotion. Placé au collège,

il y développa les principes qu'il avait reçua
dans sa famille; il se distingua parmi se»
condisciples, et par ses succès et par sa bonne-

conduite. Tous les ans, il donnait, pendant
les vacances, des preuves nombreuses des pro*

grès qu'il faisait dans la pratique du bien.

Voici comment un de ses frères rend compte
de la manière dont il passait ces jours, qui
sont, pour tant de Jeunes gens, un temps de
dissipation, et paru)is même une occasion de
tristes chutes :

^^ Gustave ne manquait jamais
la messe pendant les vacances

;
quelquefois

même, lorsqu'il se trouvait à la campagne, il

faisait jusqu'à deux lieues à pied pour allef

l'entendre. Il ne se contentait pas de ces

pratiques de dévotion : il récitait encore, pen-
dant la journée, le chapelet et d'autres priè-

res. Souvent aussi il visitait des chapelles où
la très-sainte Vierge est particulièrement ho-

norée. Les dimanches et fêtes, il aimait à
servir à l'église et à prendre part aux céré-

monies. Je lui fis un jour l'observation que
tant de prières ne devaient pas lui procurer

beaucoup d'amusement il me répondit :
^^ La

prière est mon plus grand plaisir."

Nous naissons tous avec des défauts, et

chaque défaut est un ennemi qu'il faut
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Combattre et dompter, autrement il nous

tyrannise : il est plus aisé de s'en défaire

étant jeune, que dans un âge avancé. Les
vices sont comme de mauvaises plantes,

qu'il est facile d'arracher lorsqu'elles n'ont

pas encore jeté de profondes racines.

La paresse, la colère, l'indocilité, le

mensonge, la curiosité, la vanité, la médi-

sance, sont les défauts les plus ordinaires

aux jeunes gens. Prévenez ces défauts, si

vous n'en êtes pas encore atteint ; bâtez-

vous de vous en corriger, si vous en res-

sentez déjà les malbeureux effets. Les
jeunes plantes sont flexibles, les gros arbres

se cassent quand on veut les redresser.

ï#j
La paresse.

La paresse est, de tous les défauts, ce-

lui qui mérite le moins votre indulgence. >

Plus vous flatterez votre indolence, plus

elle deviendra opiniâtre et difficile à sur-^

monter. Il faut de bonne heure vous ap-T

pliquer à la dompter ; en voici le moyen
infaillible : faites avec ponctualité et exac-

titude les ouvrages, lectures et autres exer-

cices qu'on vous prescrit : vous éprouverez

de la rénusmance dans les ccmmeucements ;

mais bientôt après vous y trouverez du



r.K girii. i<'A(it kaimk

goût. L'oHprit et lo oœur nont ioijouri

ooiitontii quund ou ruinpiit «os dovoim. .

Ln coIiNro rond odioux ofc iiu'^priattblo;

«Ilo buiunt) un <jiuul(|uo m)rto, do la aooidUS

lea porHunno» MujottoM i\ oo ddfuut; on los

fuit, puroo qu'on craint do n'oxpoNor à lours

fouguouHoa Httillicu. Quiconque ho luitiao

allor à mn oniportenioniti s'expose i\ de
lourdes iUutos ot à de fâehoux aooidentS|

^lont on no se r<5pont jamais que trop tard.

Il CHt done de la derniôro importanoe do

TOUS tenir on garde contre un tel défaut:

voua le pouvoss aisément, en vous faisant

<][ueIquos violonooB : par oxoniple, vous

iivex suivi des uiouvcnionts do vivaoitdy do-

mandez-en aussitôt exouse. Vous sentez

naître dans votre oœur quelques émotions,

répriinoz-Ios en faisant une élévation vers

Dieu pour en obtenir la grâee. Rien de

plus aimuble que la doueeur: elle est le

signe caractéristique d'une belle Âme.

Jj indocilité»

LUndocilité forme assez communément
le caractère des jeunes gens. Un grand

iond d'inconstance et de légèreté dans la

_tl:j : *,.- .--£.-
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[)ratiq\i6 du bien, uno faollitd oxtrûino à m
aifisor nrondro par oo ^]ui Im airiuHo, Ion

rond inaooilcH à tout oo qui Ion gôiio ot Io«

oontraiiit. CoiimronoK bion do quollo im-

Sortanoo il ont uo voun roidir oontro oo

éfaut. Kii voioi lo roniùdo: Quand on

vous |<0no ot qu'on voun oontraint pour lo

travail ou pour d'autros oooupationf), quV
t-on on vue? votro bion. Quand on voun

reprond do von défaut», quo vout-on ? vous

on c irrigor, ot par là voun délivror do vo»

plus oruols tyrans. Quand on s'dpuiso on

riinos ot on soins^ pour opposor uno disue
vos passions naissantos ot vous inspirer

dos sontirncnts selon l)iou ot Holon 1 hon-

nOtotd, quoi autre avantage peut-on on
retirer, si oo n'ost la oonsoiation do vous
rendre vertueux et heureux ?

Faites oos oonsidérations, ot vous de-

viendrez dooilo.

Lerncnaonge.

Lo mensonge est un vioo qui déshonora
une personne, ot lorsqu'on a une fois la

mauvaiso réputation ae mentir, on perd
toute oonfianoe, mémo lorsqu'on dit la

vérité. On sait q^ue o'esc le propre des
jeunes gens do faillir ; et avouer sa faute^

-..-i..i*.-iia-
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c'est le moyen le plus sûr pour en obtenir

le pardon : comme au contraire, la. désa-

vouer, c'est l'aggraver, et s'attirer une
plus sévère punition.

Bien de plus nuisible dans le commerce
de la vie que le mensonge. On est toujours

en garde contre les menteurs. On se défie

de leurs promesses; on évite d'avoir af-

faire avec eux : on croit toujours qu'ils

pensent d'une façon opposée à ce qu'ils

disent. On les regarde comme les fléaux

de la bonne foi, les destructeurs de la pro-

bité, et les ennemis de l'Esprit saint, qui

est l'esprit de toute vérité. Le remède
pour vous corriger du mensonge, c'est de

vous rétracter, quand il vous en est échap-

pé ; la confusion que vous causera ce désa-

vœu, vous tiendra en garde pour l'avenir.

La curiosité.

La curiosité est regardée comme un dé-

faut léger ; mais si on en pesait bien les

dangers et les suites, on l'envisagerait tout

différemment. Un enfant qui est avide

de tout voir, de tout savoir et de tout en-

tendre, s'exposera à mille dangers, soit

pour les moeurs, soit pour la religion. On
doit donc s'appliquer de bonne heure à
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riéprimer en soi et à ne pas suivre les mou-
vements d'une inquiète curiosité. Ainsi,

ayez pour maxime de ne jamais vous infor-

mer de ce qui ne vous concerne pas ; les

affaires d'autrui ne sont pas les vôtres:

vous vous épargnerez par là bien des cha-

grins et des inquiétudes. Modérez votre

^curiosité dans la lecture ; ne lisez jamais

aucun livre contraire à la pudeur ou à la

religion. On en commence la lecture par

une vaine curiosité, et bientôt on se trouve,

presque sans s'en apercevoir, le cœur gâté

et Fesprit perverti. N'arrêtez jamais votre

vue sur aucun objet inconvenant.

La médisance, '

La médisance est le vice des âmes basses

et des mauvais cœurs: nul défaut, par

conséquent, qui soit plus indigne d'une

honnête personne. Quand on a du mérite,

on n'est pas jaloux de celui d'autrui ; et

quand on a le cœur bon, on ne fait pas aux
autres ce qu'on ne voudrait pas qui fût

fait à soi-même. Il n'y a guère que de
petits esprits, des âmes envieuses et de
mauvais cœurs, qui soient médisants.

On rit, on applaudit quelquefois dans
les compagnies à une médisance dite avec
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esprit ; mais dans le fond de Tâme on d^
teste le médisant. Il nous amuse ici, dit-

on, aux dépens d'autrui ; mais ailleurs, il

amusera les autres à nos dépens. Voilà

ridée qu'on a dans le monde d'une personne

médisante.

Soyez donc en garde contre votre lan-

gue; évitez toutes médisances, même les

plus légères ; ne redites jamais aux autres

ce que vous aurez entendu dire de désobli-

geant sur leur compte. Mais autant ces

rapports faits sans nécessité sont blâmables,

autant ils sont louables lorsqu'on les fait

avec prudence, et selon les règles de la

cbarité chrétienne.

Si, par une lâche complaisance vous
manquez à ce devoir, vous vous rendez

coupable de tout le mal que vous pourriez

empêcher par vos avis salutaires.

i La gourmandise.

' La gourmandise est un amour excessif

du boire et du manger. L'enfant qui s'y

abandonne se rend méprisable en même
temps qu'il devient à charge à ses parents ï

Ne désirant que satisfaire ses appétits. lors>>

qu'il prend ses repas, il a envie de tout ; il

n'est jamais content de ce qu'on lui sert.
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Pour éviter ce vilain défaut, rappelez-

vous que, pendant que rien ne vous man-

que, d'autres sont privés des choses les pluB

[nécessaires
;
que N. S. sur sa croix n'avait

que du vinaigre pour étancher sa soif.

[Pensez aux jeûnes et aux privations de

tant de solitaires, aux souffrances des âmes
du purgatoire. Alors, vous serez toujours

content, et les autres le seront également

de vous.
,

Défaut dominant.

Efforcez-vous , avec le secours de la

grâce, de connaître le défaut capital ou la

passion qui vous domine. Voyez où votre

cœur, vos vues et vos pensées se portent

plus naturellement ; ce à quoi vous avez

plus de répugnance à résister; en quoi

vous tombez plus souvent. Les moyens de
vaincre cette passion sont la présence de
Dieu, la méditation, la prière, Tusage des

Sacrements, Texamen, et en particulier

Texercice des actes intérieurs et extérieurs

des vertus contraires à cette passion, un
grand soin de prévoir les occasions, Texs^

men particulier.

i^i-'iî (.-,'»f.^ko-^-i^&^*A^\'li
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Ptndaiit les TAcance8,,plii8 que pendit toit 1

4^ntre temps 4e r^^^méo, Vexant fk4?P^ l$)ieiUi)i

•^fal|^4re. 'pi^t à Iji^i à le» pçéyPir, s'il pfi im^
\

P^s'ybrifler.

LA piSSIPATJOir.

Un des premiers écueils à craiiuke ponr

Fenfant, c'est la dissipation qui Pempê-

<3h6 de réflëohir. Pour n'en être pas lie-

tin^e, Fenfant doit se ménager un instaatJ

chaque jour, afin de se recueillir et del

«^retremper.

XiE pésaSUYKEMENT.' ^'-' ' \ ' ^
j

Le déscBuvrement n'est pas moins i re-

douter pour l'enfant que la dissipation.

Ne pouTant rester à rien faire, U s^aliaiD-|

donne au mal, quand il ne fait pas le biea

Afin de sa prémunir contre ce danget,

l'enfant doit toujours s'occuper à qudîque

chose.

LE RESPECT HtTMAIN.

Un en&ntqiii craint le jugement dea

hommes, est un enfant perdu. Après

avoir rougi de remplir ses devoirs de chré*

tien, il no rougira plus de vivre dans le

désordre.—Four ne pas être esclave da
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_ îot hun^idii, Tenfant ^oit dès le oom-»

lacement prendre parti pour la v^u.

LSS LECTURES FRIVOLES.

n saffit d'un mauvais livre pour pei*

rertir le cœur d'un enfant et lui faire ou-

blier ses meilleures résolutions.—Le mojcÉi

mr lui de n'en pas faire la triste esqpë-

rience, c'est de s'interdire absolupient la

lecture de tout livre susjpect.

LES LIAISONS DANGEREUSES.

Les liaisons dangereuses! Yoilà pour
['enfant l'écueil le plus redoutable peut-

^tre. Quelques soient ses bonnes disposi-

tions^ il faiblira et tombera daps des excès,

lont la setde pensée le faisait frémir.

—

d'éviter ce m^ei;r, l'enfant i^e doijb

\^ qu'avec des personnes d'une OQiar

luite éprouvée.

LES ILLUSIONS DE LA CONSCIENCE.

Après ayoir inspiré à l'enfant des crain-

tes sur les actions les plus innocentes, le

lémon s'efforce de lui faire croire qu'il

3at suivre ses penchants, sans se troubler.

-Pour ne pas donner dans ce pi^e, Ten-

faut doit sïnterdi^e tout00 que la çoi^
'

:}i^ce réprouve/
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LE DÉCOURAGEMENT.

Avant de faire commettre une faute i
Tenfanty l'esprit de ténèbres en diminue la

laideur à ses yeux, ou au moins lui fait

croire qu'il sera facile d'en obtenir le par-

don. La faute est-elle commise? Il le

jette dans le découragement, en lui insi-

nuant qu'il ne pourra s'en relever.— Pour
.^confondre le démon, l'enfant doit aussitôt

faire Un acte de contrition, et ensuite aller

se confesser.

Avis particulleni aux Jeunes personne*.

Des mauvais discours.

Défiez-vous, mon en&nt, des discours subor-

neurs, des conseils perfides, des paroles indé»

centes ou mauvaises à d'autres égards, qu'on

pourrait faire entendre autour de vous ; défiez-

vous de vous-même, dans ces circonstances,

de vos oreilles, de votre légèreté, de votre

curiosité : on ne périt que par trop de con-

fiance.

Des mauvaises lectures.

Défendez-vous, mon enfant, de cette vaine

curiosité qui* vous porterait à toutes sortes de

lectures : car il y a du danger sérieux dans

cette ardeur de connaître. Bien des écrivains
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gâtés et pervers se sont plu à jeter sur de hon-

teuses pages, dans des feuilletons de journaux

ou de misérables romans, les abjections de

leur cœur, les doutes de leur esprit et portent

Ainsi la mort dans Tâme de ceux qui lisent ces

infamies ou ces dangereuses conceptions. Ne
lisez donc qu'avec circonspection et réserve.

Des mauvais exemples.

Sachet profiter, mon enfant, des mauvais
exemples qui se trou /eut dans le monde pèle

mêle avec les bons ) apprenez vous-même à
discerner le bien du mal, le vrai du faux

]
que

l'artifice et le mensonge vous fassent aimer de

aue l'orgueil vous apprenne l'humilité
;
que

l'impolitesse et l'impertinence vous enseignent
la politesse et la bienveillance

]
que l'affecta-

tion, l'exagération, les mines et les grimaces,

vous inspirent toujours cette candeur,ce calme,

«t cette simplicité de manières, expressions

naturelles d'un caractère élevé; et surtout

3ne l'immodestie, l'impudeur, vous rendent
e plus en plus fidèle aux saintes lois de la

décence.

De Vamour-propre*

De tous les défauts à éviter, mon enfant^ un
4es principaux est l'excès d'amour-propre. H
nous fait exagérer notre mérite comme nos
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talents, nous aveugle Sur nos fautes, et ndtis

in(tii{»ose contre ceux qui, par a^ction, nous
les font apercevoir. En outre, il gâte notre

caractère, et ne nous fait rechercher que ceux
qui nous adulent. De sorte qu'une jeune per-

sonne aimable et douce par nature, devient

par ce seul vice, acariâtre, revêche, et, dans
la persuasion de son excellence, elle taxe
d'envie, de haine ou d'injustice, ceux qui

l'aiment assez pour l'avertir de ses défauts.

En un mot, sa vanité fait son malheur, puis-

qu'elle aveuele sa raison et trouble son repos,*

en outre, elle la fait haïr, et ses meilleures

amies l'abandonnent, faute de pouvoir long-

temps supporter ses ndicules, ses emporte-
ments, et les caprices de son humeur.

DelajaloiLsie,

La jalousie est le défaut des âmes basses^

on ne saurait employer des couleurs trop

odieuses pour le peindre. C'est la iidousie qui

a causé le premier crime du monde ; c'est la

jalousie xpi enfante les médisances, les calom-

nies, les injustices, les critiques, les rivalités.

Si vous aviez le malheur de le sentir en votre

âme ce défaut honteux, il faudrait, mon enfant^

le combattre de toutes vos forces, et le pour-

suivre dans tous les replis de votre cœur, car

il se reproduit sous mille formes, et se retrouve

dans presque tous nos autres défauts. La
jalousie, cette passion si cruelle pour celui

qtn l'épirouve, et souvent si funeste à celm
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qtd Texcite, ohl oui, moû enfant; fnjéz-la;

c'est trop peu. apprenez de bonne heure à la

deviner oans les antres pour leur en éviter

Toccasion.

De r ennui.

Il y a des jeunes personnes qui ont Ten-
nuyeux défaut de s^ennuyer de toutes choses.

Les mots ennuif ennuyeux, sont à tout propos
sur leurs lèvres. Arrive-t-il une visite : Ah l

que c'est ennuyeux ! disent-elles ] s^ agit-il de
travailler, d'étudier, de lire, de se promener^
de faire de la musique, de changer de toilette

f

propose-t-on un jeu, une distraction qu'elles

n'ont pas choisie : Ahl que c^est ennuyeux t

répètent-elles sans cesse. Et toujours cette

phrase désobligeante, impolie, se retrouve

dans leurs paroles, et, comme toutes les mau-
vaises habitudes, elle revient presque à leur

insu, contre leur volonté même, gâter leur

ton, leurs manières, et l'expression de leur

traits. Cet ennui qu'elles trouvent ainsi en
toutes choses tient bien moins aux objets

extérieurs qui leur déplaisent, qu'à leur propre
ennui qui se reflète sur ce qui les approcne.
Si ces jeunes personnes étaient toujours occu-

pées, comme elles devraient l'être, du soin

d'être aimables, de se rendre agréables aux
autres, elles trouveraient aisément dtns leur

cœur un intérêt bienveillant, habituel, afiec-

tueux, qui chasserait l'ennui loin d'elles, et

certainement elles a' rk-na MU. trouveraicut mieux
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pou|r elles et pour les autres. Celles ani ont

pris rhabitude de ce vilain défaut, aoivent

travailler au plus vite à s'en corriger ; car, il

est difficile qu'une personne si faciUmmt
ennuyée ne devienne bientôt une personne
par/aitement ennuyeuse.



deuxIème partie.

Hoyenui 1^ prendre ponr bien passer 1«0
Aeimeee•

RÈGLEMENT POUR Lfi TEMPS DES YA0ANCS8.

Qui y sera fidèlOt «n|^aU p»|x
'

et la bénédiotion de Dieu.

(Gal., Yi, 16.)

Le temps des vacances étant, par le con-

cours des circonstances, un temps où Ton
est exposé à se relâcher dans la vertu et^ à

faire npême de tristes chutes, un enfant

espérerait en vain se soutenir au milieu de

ces périls, s'il n'a uno^ règle de vie qui le

rappelle sans cesse à ses devoirs. Chacun
doit se la rendre per^Qiineile, sebn sa posi-

tion et ses besoins.

Chaque jour.

V" Se lever à six heures au plus tard.

Le sommeil de la nuit repose, celui du
matin énerve. S'habiller promptement et

modestement. ^Ne jamais paraître devant

personne sans être décemment vêtu.
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2<* Prîère vocale, sans délai ; ne sortir

'de sa chambre qu'après avoir satisfait à ce

premier devoir de piété.

3® Faire tous les jours une petite lec«

ture méditée, et entendre la sainte messe,.

3'il est possible. ^^^
. 4. Consacrer deux heures au moins dans

la matinée àdes études sérieuses. Sanscela^

perte des connaissances acquises, affaiblis-

sement du goût pour le travail, commen-
cement d'amour pour la vie oisive, etc.

5. Prière avant et après le dîner;

—

n'en jamais rougir. Être sobre et user à ce

moment d'une grande vigilance sur soi-

même.
6. Dans la soirée une heure d*étude, à

moins qu'on ne fasse une grande prome-

nade.

7. Dire son chapelet. ^^^ «^^^^ ;m-

^^ 8. Terminer la journée par la prière et

l'examen de conscience.

fiT*

Chaque semaine,

1. Sanctifier les dimanches par des

œuvres de piété et de charité. Se faire un

devoir d'assister à la messe paroissiale

ses jours, s'il est possible.

Assister aux vêpres; lorsqu'on en

dans
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sortir

ta ce

te lec-

messe,.
"'..- -.ijf.*.

.-.
'-' '^^-"-

18 dans

inscela,

ffaibUs-

3mmeu-
etc.

îner •,—

user à ce

sur soi-

iti t\ : '.''if

étude, à

proine-

)rière et

par des

faîreun

laroissiale

lu'ott en

est empêché, y suppléer par quelques

prières et lectures chrétiennes. ^^,^

Chaque mois,

1. S'approcher des sacrements comme
pendant Tannée. Le besoin en est alors

plus grand que pendant le reste de Tannée.

2. Le jour de la communion, se retirer

autant que possible des sociétés dissipantes,

et se conserver dans le recueillement.

Conduite enfamille. . à i

1. Être plein de respect et de soumis-

sion pour son père et sa mère, et regarder

leur société comme le principal bonheur

des vacances. Se faire une grande joie

d'être auprès d'eux, et ne pas imiter ces

enfants méchants dont la conduite, au lieu

de réjouir et de consoler les parents, est

pour eux une source d'inquiétude, d'amer-

tume et de douleur. $^.

2. Avoir une grande déférence à leurs

avis, en tout ce qui n'est pas contraire à la

loi de Dieu. ' '

'

3. Ne jamais se permettre de condamner
leur conduite. Si elle est répréhensible,

fermer les yeux et en laisser le jugement à
Dieu, en priant pour leur salut avec plus

de ferveur.
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-^t. Vivre dans une cordiale union avec

ses frères et sœurs ; être au milieu d*enz

un ange de paix, et les édifier en toutes

manières.

Dispositions générales»

>j^.^l. Se souvenir qu'il n'y a point de va-

'oânoes dans le service du bon Dieu, et que
nous lui devons en tout temps le resp?ot|

la reconnaissance et Tamour, parce qu'en

tout temps il nous aime, nous bénit et nous

protège.

2. Se souvenir aussi que le* démon ne

*^rend point de vacances, qu'il rôde en tout

temps autour de nous comme un lion

dévorant, et qu'en tout temps il ne peut

être vaincu que par la prière, l'humilité,

^^la défiance de nous-mêmes, et le mépris du

'"inonde. "^^"- •-=---- '^'— '^ '-•-,™ -

^ 3. Se tenir particulièrement en garde

'^contre l'oisiveté et le respect humain, si

^nuisibles à tous, mais surtout aux jeunes
' eens.

4. Veiller beaucoupsur ses compagnies
;

Ctoe se lier qu'avec des amis d'une piété
«»
reconnue.

5. jciviter
•T

râppOrb liâtttCuîlôr aVvC

des personnes d'un sexe différent. Se tenir
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avec

d*eaz

X)ttte8

de vft-

etque
espeot,

î qu'ea

et nous
St!j-

mon ne

I en tout
' n Uon

e peut

umilité,

léprisdu

gaîdô

Imain, si

jeutea
im "'•

)agnie9;

,e pîôté

\]\ét àv)ôc

Se tenir

toiyours dans une grande réserve quand
on se trouve dans leur compagnie.

6. Lire ce règlement souvent. %
7. Si on remarque quelque ndgligence^

ne pas se décourager, mais s'animer à
mieux faire, et se remettre avec confiance

à Tobservation de son règlement.

8. Si on avait le malheur de faire quel-

que faute grave, aller se confesser de suite*

Quand uiT poison demeure au un vase,

il le péncHre et l'infecte au pc ^uM est

presque impossible de le purifier. Il en est

de même d'^un cœur dans lequel séjourne

le péché mortel. Il faut donc se confesser

immédiatement, et ne pas remettre son

retour à Dieu pour le temps de la rentrée,

encore moins pour celui de la retraite. ^t

9. Observer en toute occasion les règles

de lu politesse chrétienne; être doux, affo-

hle et cornplaiSun t envers tous ceux avec

qui l'on a des rapports.

10. Se montrer plein de réserve avec les

étrangers. Ne se lier qu'avec des amis
d'une piété reconifue. Eviter les jeunes

gens (|ui se permettent des paroles libres,

ou même qui professent des maximes trop

mondaines et peu conformes à l'esprit

chrétien.
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11. Savoir supporter patiemment les dé-

fauts des autres. Se montrer dévoué pour

les malades. Etre plein de charité pour les

pauvres.

12. Dans ses conversations, ne point cri-

tiquer, ne point médire, ne point porter de

jugements téméraires.

13. Se tenir toujours en garde contre le

respect humain, et ne point faire cas du
qu'en dira-t-on. Dans ses conversations,

ne jamais sacrifier ses principes par une
politesse mal eïitendue. Dans toute sa

conduite, être ferme et inébranlable quand
il s'agira des devoirs de la religion ou des

préceptes de l'Eglise, et se montrer, pour
tout le reste, d'une condescendance ex-

trême.

14. Se bien garder de l'oisiveté, s'occu-

per toujours à quelque chose d'utile et de

sérieux. Ne jamais rester dans un complet

désœuvrement. Il faut toujours ou tra-

vailler ou se lécréer : l'oisiveté, funeste à

tous, l'est plus encore aux jeunes gens.

15. Ne point trop multiplier les parties

de plaisir ; ne pas trop les prolonger ; fuir

toutes celles qui pourraient offrir quelque
rinnnror *

s'v conduire avec modération et

réserve ; s'y voir toujours agir.
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16. Prendre ses délassements avec la fa-

mille, ou du moins avec des amis éprouvés.

17. Offrir à Dieu tous ses travaux,

comme tous ses délassements.

Oh ! combien un élève fidèle à toutes

ces règles, pendant les vabances, conserve-

rait sa conscience pure, son cœur libre, son

âme calme et tranquille !... Comme il

serait récompensé des quelques peines que
lui coûterait une conduite pieuse et réglée I

Quelle joie douce et paisible pour lui-

même!... Quelle consolation pour ses pa-

rents et pour ses maîtres, quelle édification

pour tous, les témoins de ses actions !

Sanctlfleatlon des actions de la Journée.

Dieu étant le premier principe et la der-

nière fin de notre être, nous devons rap-

porter à lui seul toutes nos actions, et

n'user que pour sa plus grande gloire tant

de notre esprit et de notre corps, que nous
tenons de lui, que des créatures qu'il a

destinées à notre usage. Trois choses sont

nécessaires dans toutes nos œuvres: une
intention droite en les ccmmençânt, l'union

avec Dieu en les continuant, et un examen
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sur la manière dont nous les avons faites

après les avoir terminées.

CHRÉTIEN,

Souvien3*toi que tu as aujourd'hui :

, Un Dieu à glorifier,

Un Jésus à imiter,

'I
• Une âme à sauver,

Des péchés à expier,

Un paradis à gagner.

Un enfer à éviter,

Une éternité à assurer,

Un temps à ménager, rï

Un prochain à édifier.

Peut-être la mort à souffrir,

Et le jugement à subir.

Un Dieu I

Un moment I
'*\

**' '

Une éternité !

Un Dieu qui me regarde,

Un moment qui m'échappe.

Une éternité qui m'attend.

Un Dieu qui est tout.

Un moment qui n'est rien.

Une éternité qui ôte et qui donne tout.

Un Dieu que je sers si peu.

Un moment que j'emploie si mal,

.r VM'

'^i^

iR.
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'^if'-^m^P-

Une éternité que je risque à tout moment.
Dieu I

moment !

éternité I

Éternité dans le ciel, ou éternité dans

[Fenfer:

ï; r «;; Quelle alternative î...

Ciel !... Enfer I

Si je n'y pense pas, je suis le plus mal-

heureux desîiommes. Si j'y pense sans me
convertir, sans travailler à éviter l'enfer, à
mériter le ciel, je suis de toutes les créa-

tures la plus coupable, la plus aveugle, la

plus insensée, et un désespoir infini sera

mon partage pendant toute l'éternité.

Quel crime !... Quel aveuglement !..

Quelle folie !... Quel désespoir !...

tî!>H

:ï:Vi. '

EXERCICES DÛ MATIN.

'i il PRIERE.
'ftJ'-|:

:m:

Je m'habillerai modestement, craignant

même mes propres regards, et je ne paraî-

trai devant personne sans être entièrement

vêtu. Quel malheur sije me scandalisai»

moi-même^ mais malheur plus grand en-

core si je scandalisais les autres !

J'éviterai toute affectation et toute re-
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cherche dans mon habillement; les jeunes

personnes qui aiment la parure sont bien

près de leur perte. Pourquoi d'ailleurs

parer un corps qui doit être la pâture des

versi J'aimerai cependant la propreté,

parce qu'elle est agréable à Dieu, à qui

6eul je veux plaire.

Il n'y a, que les bêtes, les libertins et

les athées qui ne prient point Diev en ise

levant : allez donc avec joie remercier le

l)on Dieu qui vous a conservé pendant la

nuit, et lui demander sa bénédiction pour

la journée. ^i ?mim#?

Pendant la prière, tenez-vous dans une
|)osture modeste, la tête et le corps droits,-

les yeux baissés ou arrêtés sur une image,

le cœur attentif à ce que vous dites, sans

iourner la tête de côté et d'autre, égarer

votre vue, parler, rire, badiner, etc. Pen-

sez à la présence du grand Dieu auquel

vous adressez votre prière, et repentez-vous

de lui avoir trop souvent parlé sans respect.

EXEMPLE.

Parm' les p; *ques de piété de St. Stanislas

Koska, unt
'

* -emarquablea était qu'au

commencemtîin, ae la journée, il se tournait

v«rs quelque église, où il savait que la Sainte
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Tiérge était singulièrement honorée, pour lai

offrir toutes ses actions.

MÉDITATION.

Donnez, s*il se peut, une demi-heure ou
un quart d'heure à la méditation ou ré-

flexion sur une vérité du christianisme.

Instruisez-vous de la matière dont vous

devez vous acquitter de cet exercice. Si

vous en comprenez l'importance, vous trou-

verez toujours du temps pour le faire ; et

pour peu que vous le fassiez, vous appren-

drez bientôt à le faire aisément.

EXEMPLE.
.
%.*!<»»

St. Louis de Gonzague, prince de la mai-

son de Mantoue, étant encore dans le monde,
priait ainsi. Dans les plus grands froids, il

436 levait durant la nuit et se mettait à genoux,
€n chemise, au milieu de sa chambre, pour
faire ses prières. Le froid lui donnait d'abord
quelque distraction, mais il l'a surmontait en
pea de temps par son application à la prière.

Il avouait pourtant que Son corps s'aftaiblis-

«ait quelquefois tellement dans cet exercice,

qu'étant résolu de ne point s'asseoir, il était

obligé de se laisser aller à terre, et de conti-

nuer son oraison, ainsi prosterné sur le plan-

cher de sa chambre.
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SAINTE MESSE.

Si VOUS pouvez assister tous les jours a

la sainte Messe^ estimez-vous heureux
;

car ce grand et adorable sacrifice honore

Dieu, réjouit les Anges, édifie TEglise,

!)rocure des secours aux vivants, soulage

es morts, et rend celui qui Toffre et ceux
qui y assistent participants de tous ces

biens. Afin d*être plus attentif, congédiez

toutes les pensées relatives à vos études,

à vos récréations, à votre famille, etc.
;

dites-leur comme saint Bernard: *' Restez

à la porte, je vous reprendrai en sortant."

Tout le temps que durera le saint sacri^

fice, ayez soin de vous tenir dans une
grande modestie, soyez à genoux, et sou-

venez-vons que rien ne saurait vous dis-

penser d'avoir un extérieur recueilli et

respectueux. 4 i

EXEMPLE.
>M^yr>

Jean Sobieski, roi, de Pologne, avant d* at-

taquer les Turcs qui assiégeaient Vienne, en
1683, avec une armée formidable, assista au

saint sacrifice de la messe, agenouillé au pied

de l'autel, les bras étendus en croix; il y
communia avec toute l'armée, reçut la béné-

diction donnée au nom du Pape, puis dit à
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haute voix : Allons maintenant, marchons en
assurance, Dieu sera notre défenseur.

REPAS. '

Il est bien humiliant pour nous d'être,

comme les brutes, sujets à la nécessité

grossière du boire et du manger. . . ; mais
il serait bien plus humiliant encore de se

permettre des excès contre lesquels les ani-

maux eux-mêmes sont en garde...

Evitez avec soin toute précipitation,

toute avidité, et surtout tout excès. Soyez

sobre ; la sobriété vous rendra semblable

aux Anges, aimable à Jésus et à Marie, et

vous attirera la bienveillance de tout le

monde. '^*'

Soyez poli ou plutôt soyez charitable,

car nulle politesse ne vaudra jamais la po
litesse de la charité ; veillez à ce que vos

frères ne manquent de rien, et rendez-leur

avec joie les mille petits services que Ton
peut se rendre à table.

Si vous rencontrez des mets mal assai-

sonnés, ne les rejetez pas avec dépitj mAÎs

5
renez patience et songez au fiel d<JDt

ésùs-dhrist fut abreuvé sur sa croix;

combien de pauvres, d^ailleurs, feraient
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leurs délioos de ces mets que vous dé-

daignez !

E eiMPIjB*

Le saint Pape Clément XI se faisait lire

quelque livre édifiant pendant le repas. Il ne
mangeait qu'une seule fois le jour; il ne fai-

sait jamais servir plus do trois différents mets
à chaque repas, tellement que la dépense de
sa bouche uexcédait pas. par jour, quinze

sous de notre monnaie. Aussi avait-il banni
de sa table tout ce qui s'appelle ragoût, et il

ne buvait positivement que ae l'eau teinte d'uu
peu de vin.

Saint Maur ne mangeait qu'une fois en trois

ou quatre jours, et si peu qu'il paraissait

plutôt goûter des mets quen manger : imitant

en cela son père S, Benoit, qui a toujours

gardé cette austérité de vie.

ETUDE.
'm^

Dans tout état et à tout âge on doit

travailler : de quel droit voudrais-je dono

me dispenser de l'étude et du travail que

Dieu m'a imposés pour le temps présent ?^

.

Suis-je plus élevé en dignité que Jésus,

Marie et Joseph î... Et puis, comment me
rendrai-je propre à remplir les fonctions de

Tétat auquel Dieu m'appelle, si je ne tra-

vaille à m'instruire par une étude assidue T
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Est-il rien de plusMëhonorant et de plus^

funeste que Tignorance de ce qu'on aurait

pu et dil savoir?...

• EXEMPLE.

Robert de Nohilihus^ qui fut fait cardinal à
12 anS; et qui mourut à 17, en 1559^ ne pas»

sait aucun jour sans étudier. Aussi, à l'âge de
10 ans, les plus habiles maîtres de Rome
admiraient en lui la pureté et Télégance avec

laquelle il s'exprimait en latin, et la grande
connaissance qu'il avait acquise du grec; et

Paul IV le voyant d'un esprit excellent et

appliqué, déjà avancé dans les sciences, et

donnant de très-belles espérances, ne crut

point trop faire en le déclarant bibliothécaire

de la Samte Église. Après sa mort, qui fut

hâtée par l'excès de ses mortifications, joint à
son application au travail, on trouva plusieurs^

ouvrages de sa composition. , ^

RECREATION.

Il est nécessaire de récréer quelquefois^

notre esprit par quelque honnête conversa-

tion, ou même par quelque jeu modéré
;

mais il n'est jamais permis de perdre tout-

à-fait son temps et de se livrer à une dissi-

pation nuisible. Si un damné ou une dea

âmes du purgatoire avaient à leur disposi-

tion les moments que nous employons à.
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nous délasser, ils en feraient un bien saint

''4isage I... ^•. ......^j •.,...,, «* '^.;^ T 'i^j;*:

EXEMPLE.
'lû'^^l:' iH} :m mi

• \\

Salomon conversant avec des princes infi-

'dèles, qui voulaient raisonner indiscrètement

contre les vérités de sa religion, sans témoi-

rgner qu'il eût aucun dessein de les contredire

•ou de leur découvrir leur ignorance, com-
mençait à les entretenir sur les grandeurs du

Dieu qu'il adorait, et leur en parlait si divine-

ment, qu'ils passaient plusieurs heures sans

•penser à d'autres choses qu'au plaisir qu'ils

recevaient de l'entendre. ., i- i^

:HJ'rA.

V\U '>..« -i

EXERCICES DU SOIR.

PROMENADE.

r

\:>A-iif-

II peut être utile de donner de temps

en temps quelques heures à la promenade.

,^ d^est là que l'esprit, délassé des travaux

habituels, peut s'entretenir avec un ami

. pieux des charmes de la vertu et des

moyens à prendre pour devenir plus fer-

.vent; ou bien on s'élève jusqu'à Dieu, à

, la vue des merveilles de la nature, en celé-

Jbrant la gloire de celui qui forma ces beaux

lieux nour notre iouissance*
&,K.|'.
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ces infi-

ètement

j témoi-

.ntredire

;e, coin-

deurs du

si divine-

ires s^ns

BÎr qu'ils

*"tiiv'

-.1 -:tp

[e temps

Imenade.

travaux

un ami

et des

)lus fer-

Dieu, à

en célé-

[es beaux

. f-d *; */ ï -\

EXEMPLE. imUl^^. •

La promena.de fut Vunique diyçrtis^^meut

que prit, M. de Fénèjon penaant tout letiemps

qu'il fut archevêque de Cambray. I>ànS:ses

promenades, il s'entretenait utilement avec

ses amis, ou il chereliait V occasion de faire

<lu> bien à ses diocésains. Quand il rencontrait

sur son chemin des paysans, il s'asseyait iSur

1-herbe auprès d'eux, les interrogeaiten bon
père sur l'état de leur famille, leur donnait

des avis pour régler leur petit inéça^e, et des

aumônes pour le soutenir. Lorsq[u'il entrait

chez eux, s'ils lui présentaient quelques i:afraî-

çhigsejEnens, selon la mode du pays, il ne
àédai^nait point d'en goûter pour leur mar-
quer son amitié. Il ne leur montrait aucune
fausse délicatesse, ni sur la pauvreté de leur

état, ni sur la malpropreté de leurs chau<

mières; il devenait comme un d'eux par la

tendresse de son cœur paternel.
-i'^h

LECTURE SPIRITUELLE. ïr

Donnez chaque jour quelque temps à la

lecture d'un boa livre. Lisez en la présence

de Dieu, qui vous parle lui-même. Péné-

trez-vous de ce que vous lisez, goûtez-le,

appliquez-le-vous; demandez à Dieu les

grâces d'exécuter les bons désirs qu'il vous

inspire par cette lecture. Une lecture faite

de la gorte est une espèce de iiéditatiolfi
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aisée, et tient lieu do sermon, quand oxk

ne peut pas y assister.

Si vous faites cette lecture en particu-

lier, lisez lentement, plus avec le cœur
qu'avec Tesprit; lisez peu« une pnge, une
demi-page, moins que cela, une phrase...

Savourez-en le sens caché et profond, ex-

primez-en tout ce qu'elle contient d'ali-

ment et de suc divin : considérez. goûteZ;

jouissez.
ff!C^M m

.A^*„ EXEMPLE.

Le jeune Augustin, combattu depuis long-

temps par des désirs cont aires, s'assit sous un
figuier, et fpndant en larmes, s'écria: Jusqueà
quand^ Seigneur^ serez-vous irrité contre mai?
Vemairtf demain : pourquoi non maintenanif
Pourqum cette heure ne met-elle pasfn à we^
débauches f II entendit une voix qui disait :

Toile, Isge : prenez, lisez ; il prit un livre qu'il

portait sur lui, et tomba sur ces paroles de S.

JPaul ; Ne vous arrêtez point aux festins, aux
excès du vin, aux impudicités, etc. Cette

parole, comme un rayon de h mière, dissipa

les ténèbres, ses doutes furent levés,^ Augustin

fut converti. v .>^^ ^rs "i.^'=

VISITE AU SAINT SACREMENT.
»^fV(, SïfîVi^t

Â moins que des occu {rations pressantes,

OU la soumission que vous dçvez laux jp^or-
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id ott

irticu-

cœur

je, une

rase..-

nd, ex-

b d'ali-

goûtez,

lis long-

b sous un

Jusqu^à

ire mail
itenantf

:n à mes

li disait :

^vre qu'il

les de S.

iins, aux
Celte

^,
dissipa

ugustia

IssanteS;

Lux per-

sonnes dont vous dépendez, ne vous en
empêchent, vous ne ]!Ouvez vous di^pem-

ser d'aller à quelque heure de rapiès-dîniie

rendre ce devoir à Notre-Seigneur. Pour
faire cette visite avec plus de fruit, vous

pourrez vous servir, en divers temps, de

diverses considérations capables d'inspirer

une ferveur nouvelle.
f .(•;-.;> afi*'

fis'i
' EXEMPLE.

Saint Louis de Oor.zague avait reçu défense

de lester tiop longtemps devant le saint Sa-

crement, et il ne se retirait qu'en se faisant

ufie grande violence. Saint Stanislas Kostka,

chaque fois qu'il allait en classe ou qu'il en
revenait, entrait à l'église pour y visiter notre

Seigneur. Saint Dominique,après avoir prêché

et confessé tout le jour, passait la nuit au pied

da saint Sacrement, et on le trouvait le matin
dormant la tête appuyée sur l'autel, où le

sommeil était venu le surprendre dans ses

pieux entretiens av3c Jésus-Christ. .^ ., ..^.^^

Ti-i CHAPELET

Si vous aimiez véritablement Dieu et

sa bienheureuse Mère, vous ne vous lasse-

riez pas de ^redire ces saintes et touchantes

prières, et la répétition des niêujes paroles

n'engendrerait en vous ni fatigue ni ennui :

car, pour emprunter une expression célè-
'^'^f^ .tf;{l-.'t','a.«,r\!',t -03^: 0j«!«.F>ia
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TW^^Ï^ûiequi àîtne n'a qu'un mofc/^^n
" ié idisant tûigours elle ne le répètç/j^iiiàis.

kJ .j* <>.>

\i*' il:'ii\ ''i
p̂^EXEMPLE.

â *. ix f ^

^;]JoLe F, ÔB las Rue, de la compagnie de «KétniB,

lé, rapporté lui-même ce trait : Admis un, jx^ur

.^^ Faudience du roi (Louis XIV), il le trouva

récîtant son chapelet (formé de fort gros

grains). Le Père témoignant une surprise

accompagnée de sentimens repectueux d'édifi*

fcation : Ne soyez point tavi surpris^ reprit

.Je roi, je mefais gloire de dire mon ChapeU\ ;

^€^esiun& pratique que je tiens de lareitierm
jnère^ et je serais fâché de manquer un 9eul

fjour sans m'en acquitter,

'

; * - - », M eotrcHER.

* tir serait bien honteux, après avoir

!éprouvé pendant tout le jour la protection

'^0 Dieu €ur nous, de prendre notre repos

sans lui témoigner notre reconnaissance.

Cette ingratitude, jointe à tant d -autres,

ne suffirait-elle pas pour attirer sur nous

• le châtiment d'une- mort subite, châtiment

de nos jci rs si commun, et qui a des suites

si eltrayantes ? -: ^^ - c. ..m,

, f.Je ne me déshabillerai jamais, même en

! partie, que dans la chambre où je dois

prendre mon repos, et auprès de mon lit.

Seul ou avec d'autres, j'observerai la plus
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g^ll^de mQçlestiô, évitant tout badiDage,c

tout ëdat de rire et même les paroles inu-

tiles. Je ferai, avec Teau bénite, le signe

de la Croix sur moi et sur mon lit; et

lorsque je serai couché, je dirai: Mon
J}i€Uj je remets mon esprit entre vos mains

,

faites-moi la grâce de dormir dans votre

saint amour.
^

?•
,

.

vr r f^

S". J

Je me recommanderai à la sainte Vierge,,

à mon ange gardien, à mes saints patrons,

et je m'endormirai dans quelques saintes

pensées. Si j'ai des insomnies^ je prierai

pour les âmes du purgatoire, et je me rapr

pellerai quelques maximes sur les fins der*

nières, surtout si j'éprouve des tentations»

.

:''''':[ -'-^'--
EXEMPLE.- ' "^-V

liQrsque le grand saint Charles Borromée
fit la réforme dans sa maison aVec tant de
soin, que son palais archiépiscopal ressemblait

à une maison religieuse, entre les différens

exercices qu'il établit pour tenir ses officiera

occupés tout le jour, il orcK)nnaque tout le

monde se rassemblât le soir pour faire en
commun la prière et l'examen de conscience.

Il s'j rendait lui-même au son de la cloche:
il veillait à ce que tous s'acquittassent de ce
devoir avec piété, après lequel chacun se reti-

rait chez soi en silence^ sans qu'aucun osât
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sortir ni s'absenter du palais pendant h\ nuit,

sans une permission expresse du cardinal ou

du prévôt. . /

\ii-:

Pieuses prAtl^%it>)S pour le temps «les

Porter toujour;^^ sur sol, nvec le scapu-

îaire, la médaille de k tr»^ >f*?ânté Vicvge,

et s'il est possible, le ebapeh^t ; le réciter

tous les jours, sans y manqnef.

Dresser un petit oriitoiie, ou au moins
placer dans un appartement un crucifix et

une in^.age do la très-Sainte Vierge, afin d'y

faire chaqiUv jour ses prières et ses autres

exercices de piétë. ^'^•^i:^'- *..'::,,, -/im-*

Faire tous les iours, et autant que pos-

sible dans la matinée, une petite lecture

méditée suc les devoirs qu'on a à remplir,

sur los vertus qu'on doit pratiquer.

Elever de temps en temps dans la jour-

née son cœur ver^ Dieu, se recommander
à la Sainte Vierge, à son ange gardien, sur-

tout dans les tentations. '
.r^ . w .,

Se proposer chaque matin une bonne
<X5Uvre à faire, un défaut à corriger. Pré-

voir aussi à l'avance les danger nuxquels
.^n pourrait être exposéA l'\; m
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4?

*^Se régijivcr ur* iostant dans la jonmée '

pour Taqeor i l'o'ade, ou entrepreudro

quelque ouvrage manuel, afin d'entretenir

les connaissances qu'on a acquises et ne ,

rester jamais î\ î len faire.

Si parfois on uo peut assister à la sainte

raesBO et fuirc la visite au Saint Sacrement,

y suppléer en s'unissant d'intention aux
personnes qui en ont la facilité et le bon-

Etre fidèle à faire son examen de con-

science, si ce n'est dans la journée, au
moins le soir, avant de se Coucher, afin de

demander pardon à Dieu et de le remer- ^

cier de ses grâces. '
^

Chaque semaine, chaque mois, faire un
retour sur soi-même, afin de voir comment
on,a passé cette semaine ou ce mois.

Approcher des sacrements aussi souvent

qu'on le faisait pendant l'année, et même
plus souvent à raison du besoin plus grand

qu'on en a. r..u;.n..r, ....,..jtp\.:.^.-n i.:..^

N'entreprendre * aucune visît^ tracune

promeT» de, sans avoir auparava ^i demandé
avis à ' j^ ^parents et s'être rccommaudé à

h: Sa' :e Vierge. ^.n^-j^^^>- ^^

'* 8ù fippeler de temp^ en temps les bons .

priïî pes qui nous ont été inculqués pen-
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àhiEki PaiiDée, les bons exemples qu'on a eus

0OUS les yeuxy les grâces qu'on a reçues,»

les ré9olutions qu*on a prises.

Ne jamais passer devant une église sanii

y entrer et y faire une petite prière. Choi-

sir paême de préférence, dans ses prome-

nades, les endroits plus rapprochés do
l'église, afin d'y aller en pèlerinage. ^.^ -

fi»r. ',' .. a i iili^î :'W"

,t*/%y^
Moyen de s'élever à Bien.

'4

On élève son cœur à Dieu à la vue de toutes

les créatures. Tantôt on les considère d'une

vue générale. Le monde est comme un tem-
{)lé immense que Dieu a élevé pour sa gloire|

es cieux en sont comme la voûte, la terre en
est le pavé ; les astres sont les flambeaux qui

l'éclairent; le chaîit des oiseaux forme un
chœur ou un concert unanime. Les différentes

saifLçpps varient les couleurs de ses ornements
f

les bois odoriférants et les fleurs sont un encens

cqntinuel qui s'élève vers le trône du Créa-

teur; les animaux qu^on égorge sans nombre,
sont des victimes destinées à la subsistance

des hommes qui sont les ministres de ce tem-
{»lei; le cœur de l'homme est le sanctuaire et

'autel ou il s'immole lui-même avec toutes les

créatures qui lui sont sujettes, comme une
hostie vivante, la plus digne de Dieu parmi les

'^n^-^J (**;>%?fî
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Tantôt on les envisage en détail. Un jar-

din rappelle le jardin des délices oi!i fut com-
mis le premier péché j ou le jardin de Gethsé-

mahî. où s'en nt Texpiation par Jésus-Chrisik

agonisant. Un jet d'eau est l'image de l'hom-

me de fortune et de la vanité de sa grandeur :

il s^êlève un moment, il tombe avec quelque'

bruît^ puis il disparaît : les arbres sont le^

imagés des hommes : les uns produisent de
bons fruits ; les autres, de mauvais ; les autres

sont stériles ; ceux des deux dernières espèces
seront arrachés et jetés au feu. Les fleurs

sont les images des vertus : le lis est le sym-
bole de la pureté ; la violette, celui dé rhu*»

milité ; la rose, celui du martyre Une
montagne rappelle celles du Thabbr, du Cal-

vaire, ou celles où Jésus-Christ se retirait la

nuit pour prier ; un bois, une foret rappellent

le désert, affreux où Jésus-Christ passa qua^

rante joc.rs au milieu des bétels sauvages ; leà

arbres de ce bois rappellent la croix. Une
fontaine, par le cristal de ses eaux, représente

un cœur ouvert et ingénu ; tin ruisseau, par
son- onde fugitive qu'il conduit à la mer, la

promptitude avec laquelle nos jours vont se

Î)erdre dans l'immense océan de l'éternité
j

'air dans lequel vivent les oiseaux 5 la mer
dans laquelle se meuvent les poissons, la Divi-

nité dans laquelle nous vivons ;
l'^i oseaux

qttî bordent ses rivages et qui son C -^ités deë-

vents; la faiblesse de r^V I e coeur qui esi con-

U&uelleme< .1 agité par le souffle des passions
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une poche rappelle la pêche nv**acr»V «î,.e, oa
ojuel honneur c'est d'avoir ét(^ fait pécheurs
^*hommes^ en travaillant au salut des âmes.
Une chassf} est l'image de cette chasse inviai-

ble, où le démon, avec S33 suppôts, est to*^

jouis armé pour nous faire tomber dans ses

pièges. Une douce rosée est Pimago de la

rosée de la grâce, qui bi; répand dans un cœur
^t qui le fertilisa. Une pluie trop abondante
rappelle le déluge avoc lequel Dieu purifia la

terre, et le déluge de crimes qui l'inonde en-

core; r arc-en-ciel, le signal du pacte du Sei-

gneur, par lequel il a juré de ne plus perdre

les hommes par un pareil délu:;e, ou la sainte

Vierge qui est cette iris céleste qui a annoncé
à Tunivers une paix générale et un Sauveur.

Une chaleur brûlante l'ima^je de l'enfer, ou
les ardeurs embrasées des Séraphins. Une
douce fraîcheur, le doux repos des Sainte dans
la béatitude ; le nombre des étoiles, celui des

bienheureux, etc.

f PRATIQUE.

i :-f'''fi."5Tk;

j('.'-'>>it 'rtjfi'

Sentiments que doivent faire naître dans

notre âme : M f,?j X i

La soif des richesses, -

*' Quel tourment ne se donne pas le

** monde pour ac( ,<^rir des biens passagers !

^*Ah! s'il avait donc autant d'urdeur
^- pour les choses du Cici qu'il en a pour

u

((

i(

u

It

\
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<• celles de la terre ! Mon Dieu, no per-

** mettez pas que je partage jamais sa

"folie!"

?"r|;>„ r La tendresse des parents.

*^'^ Si les pnrents sont si bons, combien
*' plus doit l'être celui qui a formé le coeur

"des pères et des mères? Mon Dieu,
" laissez-moi donc vous nimer tous les jours
" de ma vie, afin de vous aimer un jour

"au Ciel!*' ,.;..., p ï>M^^

Liconduitz d: pécheurs, '* *
*

" Quelles sont à plaiijdre les personnes
" qui s'abandonnent à W n portement de
"leurs passions déréglées! M; 'heureuses
" en ce monde, elles sont encore malheu-
" reuses en l'autre. Mon Dieu, assistez-

'^ moi de votre grâce, afin que je ne tombe
"jamais dans de pareils excès! " ...

Les épreuves delà vie,

" Il fiui, que le péché soit un bien grand
"mal, puisque pour l'expier l'honime est
^' condamné aux fatigues, aux maladies et
" à la mort ! Mon Dieu, accordez-moi de
" souffrir plutôt en cette vie qu'en l'autre i"
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U-- Le hmt dà haUUk oi> rs^4bî^:f^

<' Qtte de dëpenses pour parer un corps
'^ qui demain sera la pâture des vers ! An t

'^ si on avait dono autant de soin d'orner
'' son âme ! Mon Dieu, ne souffrez pas que
"jesamfie mon âme à mon corps l

'^

«,if9ivi ' La vue d^une Église, >

'' Que Dieu a été bon de fixer ainsi sa
'' demeure à côté de celle de Thomme t

'' Mon Dieu, qui voulez également habiter
'' dans mon cœur, faites que le péché
" mortel ne le souille jamais !

" .^ ..,

> ^ La rencontre d^un cim$tière. ^ H

'^ C'e0t donc là que se terminent toutes

''les vanités du monde ! Après avoir fait

''un peu de bruit, les créatures sont à

"jamais oubliées. Mon Dieu, détachez
" mon cœur de tout ce qui passé, afin que
" ne vivant que pour vous, j'aille un jour

"reposer dans la terre des vivants I 'V

i ^ -i EXEMPLE,." ..
'..,.

, ,.^,';.,

Çonuntnt SU François de Saies savait a'élever

v^ î ..- » « .. à Dieu. 5^.<.^->-J t •#ii

Si; on lui montrait de beaux plants : Nous
sommes, disait-il, le champ que Dieu cultive.
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Si des bâtiments: Nous sommes rédificé de
Dieu. Si quelque église magnifique et bien
parée : Nous sommes les temples du ï)iea

vivant : que nos âmes ne sont-elles aussi bien

ornées de vertus 1 Si des fleurs: Quand est-

ce que nos fleurs donnerpnt des fruits ? Si de
rares et exquises peintures t II n'^ a rien de
beau comme l'âme qui est faite à Pimage de
Dieu.

Quand on le menait dans un jardin : Ob 1

auand celui de notre âme sera-t-il semé de
fleurs et rempli de fruits, dressé, nettôjé,

poli? Quand sera-t-il clos et fermé â tout ce

qui déplait au jardinier céleste ?

'A la vue des fontaines ; Quand aurons-nous

dans nos cœurs des sources d'eaux vives,

rejaillissantes jusqu'à la vie éternelle? Jus-

qu'à quand quitterons-nous la source de vie

pour nous creuser des citernes mal enduites?

Oh I quand puiserons-nous à souhait dans les

fontaines du Sauveur? iuif/î r* i?^'

A l'aspect d'une belle vallée : Elles sont
agréables et fertiles, les eaux y coulent *, o'est

ainsi que les eaux de la grâce coulent 4di)S

les âmes humbles, et laissent sécher les tétés

des montagnes, c'est-à-dire, les âmes hau-

taines. /*

Voyait-il une montagne : Paî lèvé'.nfés

yeux vers les montagnes d'où me doit venir

du secours. Les hautes montagnes servent

•de retraite aux cerfs. La montagne sur la-

<[uelle se bâtira la maison du Seigneur^ sera
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fondée sur le haut des monts. Que les mon-^

tannes avec toutes les collines bénissent le

Seigneur! , ,? .....;. îï

. Si des arbres : Tout arbre qui ne porte

point de fruits sera coupé et jeté au feu. Un
bon arbre ne poite point de mauvais fruits.

Si des rivières : Quand irons-nous à Dieu,,

C3mme ces eaux à la mer ?

Si des lacs: Dieu, délivrez-nous du lac-

et de l'abime de misère, et de la boue pro-

fonde où je suis.

Ainsi il voyait Dieu en toutes choses, et

toutes choses en Dieu, ou, pour mieux dire, il

ne regardait qu'une seule chose, qui est Dieu..

\''''i C' : ' •' .

Bèjgple de Conduite ponr quelques eir-

constance^ particulières.

DES PLAISIRS ET DES DIVERTISSEMENTS.

.

Usez-en comme des remèdes. Les remè-

des ne doivent point être nuisibles, m
dangereux, ni trop fréquent?:, ni trop con-

tinuels. Bannissez les plaisirs criminels,

et modérez les plaisirs innocents. Ne vous

permettez aucun jeu de pur hasard. N'em-

ployez jamais au jeu un temps considérable.

Ne vous exposez pas à y faire de grosses

pertes. Jouez avec modération, sans at-

tache et sans négliger vos devoirs. Pour
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les promenades nocturnes, il n*y a poîct de
meilleure règle à se prescrire que de s'en

interdire absolument l'usage. ... . k.. ^

' '""' RÉSOLUTIONS. '"
•

'''^'^ -^" «'i;

J'éviterai les assemblées, les danses, les

veillées et les autres réunions mondaines,
parce que mon âme court risque d'y recevoir

des atteintes funestes par les pensées, les re-

gards, les propos qu'elles occasionnent, et

l'air de dissolution qui y règne. Si je m'y ren*

contre par hasard, j'en sortirai au plus tôt,

me mettant au-dessus de tout respect humain.
" Celui qui aime le danger y périra."

J'aurai le plus grand soin de ne jamais lire,

sous quelque prétexte que ce soit, des livres

contraires à la religion et aux bonnes mœurs.
Je regarderai les romans et les histoires d'^
mour comme un poison pour mon âme. La
plupart des jeunes personnes se perdent par
la lecture des mauvais livres. *' Un mauvais
livre est un poison pour la vertu."

Jamais je ne me permettrai de fréquenta--

tiens dangereuses avec des personnes d'un
sexe différent, de familiarité, d'embrassement,

,

de jeux de mains
j
j'éviterai même avec elles-

tout ce qui s'appelle inutilité. ** Rarement se
trouve-t-on avec des pei soignes d'un sexe dif-

férent sans que la vertu en HouflFre."

'

i ' ''
.' '.

A'- »(:' '.1
• .- ¥ )l
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^V :^^,. .W^^FPPCTIDNS. ^^^^-

Portez vos croix, comme J.^G. a ip^fté

la sienne : avec patience, elles vous vien-

nent de Dieu ; en esprit de pénitence,

quelle pénitence feriez-vous pour vos pé-

chés passés ? avec amour et avec recon-

naissance, c'est un effet de la bont^ ,de

Diçu qu'il vous visite et qu'il vous, pii^^^e

^n ce monde; en les unissant à celle de

Notre^eigneur, biles tirent de cette union

iout leur mérite devant Dieu. Si^ vous

•souffrez de cette sorte, outre :que vous

adoucissez vos peines pour cette vie, vous

TOUS préparez des trésors de mérite et^e
gloire pour rentre.

il
'

^

.

-'
' \ -•' PRIERE. '-' ^••'-' '-»> •*

H Que votre adorable volonté soit faite en

toutes choses, ô mon souverain Seigneur!

Vous donnez à chacun selon les décrets de

votre sagesse. Ne permettez pas quq je me
laisse abattre par les difficultés, mais que,

m' occupant autant qu'il est en moi, je vous

«abandonne le soin du succès. Vous a avez,

mon Di if ce qui m'est le plus avantageux)
donnez-moi donc ce que vous jugerez bon.

Dans l'abondance et danr la stérilité, dans

les succès comme dans le: embarras, toujours

je vous bénirai. Que je possède seulement



>
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votre amour, je n'auraî nî«o • *

««r ]a terre aivS P';S'/"'W«o„„er
mon Dieu, disposez de moi pTS .

^'"' <"'''
me concerne an.V-^t ' ®' ^^ *0''t ce nui
Ainsi soit-il ' "^'"" ^°»^« sainte volonté.

>^:t' ^ES VISITES.

!fd« suivre ÏÏ^rdtsyt^^^'J.^oW
Il y en a de charif.î f •. ^widence.
prit de reli^n Il'v ^""i'' P*"- "n «s-

regardez-les comm; J '" ^'^'^ «"'«"^é^nce :

nir la socié /Se ï^^î^'r
•^'*"'*'-«^«-

gereuse,
; retranchaL i»f ? ' '^^ ^'•"-

wus les peroiertr z L^ Tv ''' /""' "«
«»adé que le temps5 1^""' ^''' P^'^"

f reste peu ou .m) T '"^'*"«"^. et qu'il

t"de de ses devoir et
„,'""?'' ^'^ "'""i"

«mpllr.
""^' ®* "ï^and on veut les

'"' les visites de cha.1t°
^^'*'''>' ^** J^ ''«

"»« de contribuer en Ôtr;'"
'°'"' *'«»« '«^

S'oue de Dieu : ie irf'^"^«'"'"?"è'-e à la
' J** '^« sanctifierai de mon

\ ^
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mieux, eofnme la sainte Vierge sanctifi» celle

qu'elle rendit à sa cousine Elizabeth ; 3o je

pourrai bien me permettre les visites de con-

venance, de même que celles que l' on fait dans

la vue de récréer l'esprit, mais je ne les ren-

drai ni trop fréquentes, ni trop longues : les

Saints se les nterdisaient tant qu'ils pou-

vaient; 4o je ne ferai pas de ces visites inu-

tiles qui ne sont bonnes ju'à faire perdre le

temps j me rappelant que je dois un jour

rendre un compte exact de tous mes moments,
je dois avoir soin de les bien employer. Je
dois aussi me rappeler ces paroles d'un an-

cien: Je n'ai jamais été parmi les hommes
que je n^en sois revenu moins homme. Ces

paroles sont bien propres à faire comprendre
combien les visites sont dangereuses et éloi-

gnent de Dieu.

, ' DES CONVERSATIONS.

Evitez-y quatre défauts : Tinutilité ; J.-

C. nous avertît que nous rendrons compte

d'une parole oiseuse : la vanité, ou l'estime

des biens du monde; rien n'est plus con-

traire aux maximes de l'Evangile : la mé-

disance ; c'eso, dit-on, le sel de la conver-

sation, et c'est la perte de Tâme qui médit,

de celui qui l'écoute avec complaisance, et

de celui qui, pouvant l'empêcher, ne le fait

pas : la liberté des paroles qui blessent la
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désire ot d'acSÏÏ cSfn^fr """r""^' ^^
quand elle dégé„ère^f « m.' ^^^^''erie,

bien.éanceja&:î?:il4iî';"^l«

RESOLUTIONS.
r f'

'

tonnerai beaucoup 1*
"on ''''• ^" J'««fe«-

comme celles que ]'on «^'''-f^^t'OM utiles,
«onnes vraimenfrelir^f/^^^, <*«« Per-
«n ^'entretiendrai l's ''^^L*''"'' ^««'i-el'es
avancer dans Ja vertu i TlT P'^P'^es à
'a. raillerie, la cSe 1,**?' ^" médisance,
ra.ree, l'orgueil, en un mo/fLf'"'"*« ««"é-
,a charité o„ 1^ sainte mtu «I

'\'>'"' '"««««
J éviterai dans mewtJ '

?^'"" "'«nni
; 3»

«vec affection du mondeT""??' * Parier
anathématlaé quand ^H ^^-t

•^^«'«Christ a

nchesses, puisseSch-Î '^P<^<^les; des

fe les eonve;Ss sur ' '« •?''^^' ?«««
««"r, portent à l'or'nen Tt 'V-^

'"^^»* '*
-implicite et de l'E /^ éloignent de la.

•fesBs-Christ demande 'i^
l'enfance que.

«?'entie!le pour entrer
T""', "°« ''«"'^'t'o»

««"S. Je ^me rapSLr^T^^^. "^J'^^^ne de*^Peuerai, enfin, onn .T^o.,-

i:.ji^
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Christ nous a dit que nous rendrions compte
d'une parole inutile. t ,

-"T''.ws;ti,:

DES AMITIES.

Les amitiés sont un des plus grands bon-

heurs do la \h, ou un des plus grands

nialheurS) selon qu'elles sont contractées

avec des p? r^oraies vertueuses ou vicieuses.

Avant do lier d'atuitié avec une per-

sonne, il faut p*!'ppliquer à la bien connaî-

tre. Encore celte amitié doit elle avoir

Dieu et la vertu pour fin. Sans ces condi-

tions, les amitiés deviennent inutiles, et

sont souvent psrnicieuses.
j;;

\.t

*n(\^ RESOLUTIONS.

il n'y a peut-être pas do point de ma con-

duite sur le ]uel je doive être plus attentif que

sur celui-ci. Je dois aimer tout le monde pour
l'amour de Dieu, mais je ne dois me lier

H' amitié qu'avec des personnes vraiment ver-

tueus3S. Ces personnes sont bien raies, voilà

pourquoi il est si difficile d'en trouver. On
peut se lier d'amitié sans danger avec des

personnes qui fuient le mond?, qui aiment la

retraite, qui vivent dans le recueillement, qui

ne parlent jamais mal de qui que ce soit et

qui aimant à parler de cho83S s-iirituelles. Ce

serait chose excellente que deux personnes,

animées de pareils sentiments, emp'oyassant
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toutes les semaines au moins une beurc à par-

ler de piété. Saint François de Sales veut)

avec raison, que la charité, la dévotion, le

désir de la perfection soient la base de toutes

les communications que l'on a avec des per-

sonnes pieusos. Si cette amitié repose sur do
pareilles bases, elle sera excellente, parce
qu'elle viendra de Dieu, et parce qu'elle se

rapportera à Dieu. Cette amitié sera encore
précieuse, parce que je tiouverai des moyens
de salut dans les charitables avis, dans les

charitables corrections^ dans les charitables

encouragements d'une âme qui ne m'aimera'
qu'en Dieu.

^
^

- _ , ^_ ,:,„

Je d )is faire attention que les am'tiés les

plus saintes deviennent quelquefois mondaines
et dangereuses par le peu de précautions qu^e

l'on prend pour les conserver toujoui s saintes.

Ainsi, si je m'aperçois que la personne avec
qui je me suis lié d'amitié se refroidit dans la

piété, se livre à la vanité, ne s'approche plus

si souvent des sacrements, n'est plus si retci-

nue dans ses conversations, etc., alors, si mes
avis charitables ne pouvaient la faire revenir,

je me séparerai d'elle, de peur de prendre ses

sentiments et de trouver le relâchement dans
une amitié où j'aurais dû trouver une augmen-
tation deferveur,

;,,'

"
DES VOYAGES.

! ',.3

, af J*ai appris par ma propre expérience

combien est vraie cette maxime de Tauteur
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4^ rimitation : Qm ce^ qui tont êcmvent

W voyage^ te mnctifierU rarement J«
m'abstiendrai donc de faire des Yoyafçe»

Îui ne seraient pas nécessaires ou utlleSp

lien moins encore me permettrai-je, sans

de graves raisons, d'en faire de ceux qjui

oint po^r but des réunions tout;es monoai-
pas, telles que celles des voyages de plaisir»

le dimanche, etc. Lorsque j'aurai des rair

fK>n8 légitimes d'en entreprendre quelqu'un,

Je t^herai de prendre toutes les précau-

tions possibles pour ne pas y offenser DieUj,

0oU par le choix des peisoones avec qui je

voyagerai, des lieux où je m'arrêterai, soit

m m'armant de courage contre le respect

humain, qui cause tant de chutes dans les

voyages. Toujours, avant de partir, j'irai

i>asser'jquelques instants ou à Téglise, si je

e peux commodément, ou dans ma cham-

bre, et là,, je réciterai Ici? prières suivantes

que l'Eglise a spécialement consacrées poui?

les fidèles voyageurs : ,, .

• Vi«fi< M PRIÈRES POUR LES VOYAGES.

Que le Seigneur tout-puissant et miséricor-

' dieux daigne nous diriger lui-même dans une
voie de paix et de prospérité

;
que son ange

Raphaël nous aocompagne; afin que notre
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retour soit un retour de salut, de paix et d al-

légresse.' '•'^•^"j '- -troj H-riJr' • •/^if:*ir

Seigi^eur, vous qui avez fait marcher à pied
sec les enfants d'Israël au milieu des abîmes
de la mer, et oui avez donné aux Mages une
étoile pour guider leurs pas jusqu'à vous, dai-

gnez nous accorder un temps propice et un
voyage heureux, afin qu'accompagnés de votre
ange, nous arrivions heureuseï lent au teime
de notre course, et ensuite au port du salut

éternel.

Dieu ! qui avez retiré Abraham, votre

serviteur, de la ville d'Ur en Chaldée, et qui

l'avez gardé sain et sauf au milieu de tous ses

pèlerinages, daignez, nous vous en conjurons,

nous prendre aussi sous votre garde j soyez
notre aide pour les préparatifs du départ, du-

rant la route, notre soulagement, notre ombre
contre les ardeurs du soleil, notre abri contre

la pluie et contre le froid, notre char de trans-

port dans la fatigue, notre secours dans l'ad-

versité, notre bâton dans les pas glissants,

notre port dans le naufrage, afin que sous

votre conduite nous arrivions heureusement
au terme du voyage, et qu'ensuite notre retour

soit aussi prospère. h />?
Daignez, Seigneur, exaucer nos supplica-

tions, et par l'intercession de la bienheureust
Vierge Marie, Mère' de Dieu, disposez les

voies de vos serviteurs dans la prospérité de
notre salut, afin qu'au milieu de toutes les

peines de notre route et des viscissitudes de %.
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lïi vie, nt)u8 soyons toujours protégés par
votre secours tout-puiasant. Par notre Sei-

gneur Jésus Christ, qui vit et règne, etc. . .

.

Partons en paix, au nom dv? Notre Seigneur
Jésus-Christ.' Ainsi soit-il.

C^nfets de méditation pour le temps de»
^^fk;\^ vacanceii. •• .^...^nv-

Pour mener une vie vraiment chn' tienne, il

faut connaître, non-^ieulement toulcs lis vérités

de la religion, mais encore il faut que C3S véritcs

nous pénètrent, comme la teinture sMmbib:) peu
à peu dans la laine que l'on veut teindre. Il faut

que CCS vérités nous deviennent familières^ en
sorte qu'à force de les voir de près nous soyons
accoutumes à ne juger plus rie a que par elles.

Tel eît le but de la mèditatioiL Prenez donc
chaque jour, le matin s'il e^^*: ;.ossible, après

votre priire, quelques instants, pour méditer
avec recaeilhment une des réflexions ci-dessouij.

Vous ne pourrez manquer d'en retirer un grand
profit, surtout si vous revenez souvent sur le

m^me sujet.

' I' Des vacances.

i. :
!' PRIÈRE DK ST. BERNARD.

,

Souvonoz-vou». ô très misériordieuse Vierge Marîei
Qu'on n'a jamais ouï dire qu'aucun de ceux qui en*
eu reooui's à votre protection, imploré votre asgia-

tance et réclamé votre secours, ait été abandnnné de
VJU8. Animé d'une pareille joonHance. je viens à vous,
ô vierge des vierges et notre raère : je me jatte à vos
pieds : me voici en votre présence gémissant sous le

poids de mes iiéchés. mère doT) en. ne rejotez pas
mes humbles pnères, mais édoutez-Ies favorablement
et da^ypnoz les exaucer. Ainsi soit-il.
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L Fou 'quoi Dieu m'a-t-il destiné lé temps des

vncances? C'est qn'iî veut m'accorder dans les

plaisirs qui m'y attendent une petite récompense
dea efforts que j'ai faits dans le cours de mon
ann'^e ; il veut aussi me délasser de mes travaux
et m'aider ù supporter ceux qu'il m'imposera en-

core. Quelle attention aimable de la part de
Dieu 1 quelle providence maternelle à mon t'gard î

2. En vacanc3S, je vais retrouver mes frères

et sœur^ et m s jeunes amis. Peut-Ôtre q;i'autre-

fois je les ai détournés du bien par mes conseils

ou par mes exemples. Oh ! que je serais heureux
si je pouvais le? édifier avec ma bonne conduite I

je réparerais ainsi le tort que je leur ai causé et

l'injure que j'ai eu le malheur de faire à Dieu. ,

3. Mes tendres parents vont donc être d'dom-
mag's bientôt de ma longue absence et des pri-

vations q'i'ih s'imposent pour moi. Dieu qui

commande aux enfants d'honorer et d'aimer leur*

parents, veut que je travaille à leur consolation

et à leur bonheur.

Il veut donc que je leur prosente h mon retour

les fruits de mon ann'je : c'est-ii-dire, il veut

qu'ils s'aperçoivent que j'ai profité de mes études,

des conseils qu'on m'a donnés, et des leçons dé

vertu que j'ai eues sous les yeux. ;

,

4. Je puis employer mes vacances a un d/lf s>

sèment honnête, à l'tdification de ceux qui me
connaissent et à la consolation de ma famille.

Mais si je les emploie ù flatter ma paresse et ma
dissipation, ù contenter ma vanit', à c'der aux
caprices de mon caractère, si je les emploie à
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l>écher) je secai bien coupable eiiYQn Dien^ et

ibiéii ingrat envers mes parents. " '"'

Ç. plusieurs fpis, peiat-ôtre, je suis all^ en ^fjç

<^ace9; alo^ Pieu m'imposait les o^jigatlqof

-5i^irip'impo8e a^lQV^d'buî.

Ck^fi obligations, l^s avais-je prévues on igno^

^j^ep? les.ai-je reppeetées ou violées? S^ j'ai été

fidèle^ j'en dois bénir Dieu, puisque je le tiens, de

èà grâce ; si j'ai été infidèle, quel sujet dé cottfu-

^iSpfi, de repentir et de crainte!
rf^^-*^'^^^^'

6« ^ ^{^ps mes dernières vacances j'ai ev le

b^b^pr de cQiisQryer la grâce, quels soi^t les

inojens qui m'ont rendu fidèle ?... Si j'ai laissé

^es bons sentiments s'affaiblir ou se perdit,

quelles sont les causes qui ont amené ce triiste

changement?. . Si, cette année, ma position en

yàcances ne doit pas être la même, quelles spiit

lés occasions dangereuses que je soupçonné àè-

voir naître pour moi de cette position nouvelle 7

7. Si les vacances prochaines sont pour .moi

4es premières, je dois m'instruire par l'expêiiefice

'4es autres. On m'a rappelé souvent ce qui a

produit leur inconstance : l'amour du mondai
jc'est-à-dire le goût de ses vanités et de ses plai*

sirs ; les sociétés irréligieuses, libres et dissipées;

la timidité basse et honteuse du respect humain ,*

l*bisiveté ; l'abandon de la prière.

8. Quoiqu'il en soit du passé, pour les autres

j$ti>our moi, je ne puis avoir d'assurance qu'au-

la^t que je serai fidèle à mon règlement.

rj5ftH».'îÇîôj <i*À
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U* Dm tetviee de Dieu,

'Souvenes-yous, etc.

1. Il n'j a rlçn qui mérite toute natr^ ^tipie,

nos soins, tous joof1x>ttte notre afl^ction/tous

services/comme Dieu : il est tout, il nous a don^
^(m^ il nous pi^omet tout et pour le teqips et p^ut
Téternité. '

'

'hommage.

3. n n'y a rien de petit dès qu'il plaît oa «({u'il

^l&plait À Qleu ; le plus grand saint est çeïoi.ajif

f,lMltaclie le plus à faire la volonté de D,ieu^f^
iCQ en des bagatelles.

4. Jl ne faut ni se licencier dans les plus pe-

tites fautes, parce qu'elles sont petites ; ni m
désespérer dans les plus grandes, parce qu'elles

SQnt grandes.

5. Veiller contre les plus légères, pour ne pas

y tomber ; mais, après les plus grièves, s'humilier,

demander pardon, prendre de bonnes résolutions,

se confesser, s'imposer des pénitences, et se t»;

mettre conune si rien n'était arrivé : voil^ ce que

\^ saints nous conseillent.

6. Celui qui est fidèle dans les petites choses
le sera dans les grandes ; au contraire, celui qui

méprise les fautes légères tombera insensiblemsiit

di\ns les fautes graves.^

7. Veillez et priez, si vous voulez échapper à
la tentation : l'esprit est prompt, mais la ohftk

<3t faible If
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1(1® De fexemple des Saints,

Couvenez-vouSt etc.

1. Les Saints se croyaient oblif?és de servir

pieu, parce qu'il les avait créés ; de pratiquer

rEvangUc, parce qu'ils en avaient pris l'engage^

ment au baptôme. Ai-je un autre souverain t

ai-je fait d'autres promesses ? Si je ne sers pas

Dieu comme ils l'ont servi, si je ne m'assujettis

j|>as comme eux u l'Evangile, je suis donc infidèll)

et parjure.

2. Les saints, en combattant leurs passions, se

ménageaient en cette vie des jours sans remords
et par consiquent sahs nuages ; ils s'assuraient

]e repos encore plus doux de la vie future : les

mCmes biens me sont offerts aux moines condi-

tions : que je suis insensé si je les refuse 1

3. Les saints avaient^îls à suivre une t
moins étroite que celle qui m'est présentée ? , .

bien étaient-ils exempts des tentations que j'é-

prbuve, des penchants qui me sollicitent, des oc*

crslons qui m'tbranlent? Non, ils étaient ce que

je suis, et ce qu'ils ont fait je puis le faire.

4. En lisant la vie des saints, j'en ai rencontré

de ma condition, de mon sexe, de mon Cge, de

mon caractère ; la Providence l'a permis pour

me mettre à m Cme de trouver parmi eux un mo-

dèle qui me convienne spécialement et que je

puisse imiter. Quel est donc, parmi les sa'nts

dont l'histoire m'est connue, celui à qui j'essaierai

surtout de ressembler 7

6. Les saints no sont pas devenus tels en fa^*

6.
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sant des choses extraordinaires : ils se sont sanc-

tifias en faisant bien les chosss communes etjour-

nalières que leur état et leur vocation leur impo-
saient. Voiljt pour moi la route du ciel toute

trac^. '

6. Je veux aussi devenir saint. Quand est-ce

que je mettrai la main à cette grande affaire ?

Aujourd'hui m3me, parce que Dieu qui me promet
de me recevoir quand j'irai à lui, ne m*a point

promis de lendemain
;
parce que plus j'attendrai,

et plus il me sera difficile de me vaincre
;
parce

que dès aujourd'hui je suis ù JDleu, et que diffjrer

de le servir c'est un larcin.

7. Si, pour être saint, il fallait être parfait,

pourrai3-je espérer mon salut? Qu'est-ce donc
que Dieu demande de ma faiblesse? que je

défesto sincèrement tout le mal que j'aperçois

dans mon cœur
;
que chaque jour je m'exeixe de

bon cœur à le diminuer et u le vaincra
;
que je

sois humble dans m 33 chatçs et dans mes vic-

toires.

8. Les saints, sans être paifaits, sont C3pen-

dant parvenus u la récompense. Comment ont-

ils dompté tant d'inclinations différentes, et con-

tracté tant de pieuses habitudes? C'est qu'ils

l'attaquaient point tous leurs ennemis à la fois
;

ils les séparaient pour les affaiblir: je vais à
leur exemple étudier mes nombreux djfauts, et je

leur ferai successivement la guerre. Le jugement
de Dieu me surprendra peut-jtre au milieu de
ces combats^ mais l'Evangile me console: le

serviteur surpris au milieu de ses travaux fat

loué de son maître, et il reçut sa récompense.
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JY^ Du mépris âtt mclrttk.

BouTènez-yous, etc*

L Que je serais hiconsidêré si je fH^iAtta^llili

an monde 1 Le monde n'a rien qui soit digki6 d^
l^amour d'une ûme immortelle. Ses trésots, les

diTertissements, ses honneurs, peuvent occuper^

Qu plutôt embarrasser le cœur humain, mais ilê

lie peuyent jamais le satisfttlre. Hélas ! jnsqp'à

présent je ne l'ai que trop éprouvé : plus j'ai

cherché ma félicité danc le monde, moinâ je

l^y ai trouvée. Si j'ai goûté quelquefois des dou*-

«eurs et dés consolations, ce n'a été que dans cen

heureux moments oU je-m'attachais à Dieu, oà
je fuyais le monde.

lï. On ne peut aimer le monde sans suiv^ ses

fîniBses maximes et ses lois. Néanmoins, on He
Yeut pas renoncer à son salut et se damner ; or

quel état plus malheureux que celui d'une fime

tourmentée par mille remords 1 Au milieu de ses

plaisirs le ver rongeur de sa conscience la dé^

chire continuellement. Elle voudrait pouvoir

accorder les lois du monde avec celles de l'Evan-

gile, mais elle sent intérieurement quelles ne
peuvent se concilier. Elle voudrait pouvoir ser-

vir I^ieu et le monde, et par là elle n'en contenté

aucun, et elle est malheureuse de toutes parte.

IQ. Le monde ne se contente pas de la voloil-

têy il veut des effets ; Dieu se contente de nOs

iKms désirs, quan^ nous ne pouvons pas lés

effectuer. Arrive-t^il que nous manquions en
quelque chose à l'égard du monde, nous déve^
nous les objets de sa haine et de ses liiéprfd..

Bfoi

aTjOi

mier

comi
«rài
ses s
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IMaa n'eii agit pas de la sorte enyers nous. Lut
avions^noas manqué de fidélité, loin de nouÉ
nejtiiiter, il nous invite à revenir à lui ; au pre-

niier signe de repentir, il nous reçoit avec bonté
f

^ loalgré nos infidélités, il ne cesse de nous
combler de ses bienfaits. Oh 1 qu'il y a de plai^

air à servir un maître si bon, qui ne rejette jamai»
ses serviteurs, et qui les aime toujours I

V" De lafuite despléiairi.

Sonvenes-vous, etc.

.1. Les plaisirs du monde ont été regardés d»
tous temps comme recueil de l'innocence et de
i» vertu. L'expérience prouve qu'ils n'offrent'

que pièges et û'angers pour le salut. C'est U^
c'est dans les assemblées mondaines, que l'enne-

mi des âmes réunit tout ce qui peut tenter un
jeune cœur et le perdre : parures indécentes,

musique harmonieuse mais lascive, paroles ten-

dres, etc.y voilà ce qu'on y voit et ce qu'on y en-
tend. Aller dans ces sortes d'assemblées, c'est

évidemment s'exposer à tous les dangers. Quel
éloignement devez-vous donc en avoir, puisqu'ils

peuvent devenir pour vous une cause de damnar-
ùon!

n. Lés ^àssîoi^s se soulèvent assez d'elles-fh'è-

tfiés sans rechercher des assemblées oh tout les

excite et les réveille. Quels ravages ne feraient-

Àlés pas dans votre cœur, sij au lieu de sollici-

ter lés secours de la grâce pour leur résister,

vous vous exposiez volontairement aux occa-
sions qui peuvent les condamner? Et ne ditéS^

pas que plusieurs assistent à ces assemblées mus-
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y faire aucun mal : il est vrai qu'une £me amol-
lie par les plaisirs ne s'aperçoit pas de ses fai-

blesses ; mais elle n'en e3t pas moins coupable :

plus on est malade, moins on sent son mal. Un
poison doux et agréable s'insinue san3 peine, et

on l'avale sans croire qu'on prend un breuvage de
mort. Que de personnes ont perdu la piùtâ et

Be sont damnées dans C3S sortes de plaisirs I

YV Du bon usaje du tempe,

8ouvenoz-vou8, oto.

I. Le temps est si précieux, qu'il n'y a pas un
moment qui ne vaille une èternitâ*, léternitè

bienheureuse est le fruit des grl.cs3 qui ne sa
donnent que dans le temps. Oui, le temps est

quelque chose de si précieux, que s'il fallait en
perdre un instant pour amasser tous les trésors

dn monde, sans autre vue que d'acquérir les

biens du monde, on ne devrait pas perdre cet

instant. Il n'y a pas un damnS qui ne donnât
tous les trésors de l'univers, s'il en était le maitre,

pour avoir un moment de ce temps que nous
employons en bagatelles, en conversations inu-

tiles, que nous perdons en mille mani.res. Il

est donc vrai de dire, et je dois l'avouer ici dans

l'amertume et dans les regr3ts, que dans tout le

temps que j'a! perdu, j'ai fait une plus grande

perte que si j'avais perdu tout l'univers. Véritô

^que je n'avais jamais bien comprise ; fasse le Ciel

qu'en la comprenant aujourd'hui, j'emploie mieux

le temps que Dieu veut bien m'accorder dans ses

^miséricordes 1

II. L3 temps est si préoîeux, que de son bon
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VII* De la perte du temps,

BoaTen«B-yoaft eio.

I. La perte da temps est irréparable; quof
qu'on fasse, on ne pourra jamais recouvrer uni

seul moment perdu : cependant il est de foi que
tous les moments de notre vie sont comptés.

Que nous les employions bien ou mal, ces pré-

cieux moments, nous n'en augmenterons pas le-

nombre ; ce nombre est déterminé, et il décroît

à tout moment : il y a certains moments auxquels

est, en quelque manière, attachée la gruce de

notre prédestination. Ahl que deviendrais-je

si Dieu avait attaché cette grâce décisive à quel-

ques-uns de ces moments que j'ai perdus ? Il est

vrai que la crainte salutaire dont je suis pénétré,

et la douleur que je ressens d'avoir si mal em-
ployé le temps, sont deux marques des plus

sûres que je n'ai pas encore entièrement perdu

le moment de la grûce ; mais à quoi devrais-je

m'attendre si je n'employais pas mieux mon
temps à l'avenir ?

II. De quelle conséquence ne parait pas à la

mort la perte irréparable que nous avons faite du

temps? Frivoles amusements, inutiles entretiens,

honteuse oisiveté, que de temps ne m'avezrvoua

pas fait perdre I Oh 1 si j'avais actuellement une

heurc'de ce temps dont j'ai fait un si mauvais

usage, combien utilement ne l'emploierais-je pas I

Me voici sur le point de paraître devant Dieu ;

j'ai les mains vides de bonnes œuvres, j'ai perdu

tout mon temps ; cependant saint Paul m'ap-

prend que chacun recevra eelon ce quHl aura fait
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i perdu

Il m'ap-

dmi le tempe. Hélas I que vais-je devenir t Afaiti

penserai-je, ainsi raisonnerai-Je à l'heure de la

mort. Heureux de ce que je puis encore préve-

nir ces inutiles regrets, en réparant la perte dn,

temps passé par un bon, usage de celui qui me
reste à vivre.

m. Le bon emploi du temps présent peut en
quelque sorte réparer la perte du temps passé :

c'est ainsi qu'il faut entendre ces paroles de
l'Apôtre : Rachetez le temps : c'est-à-dire, faites

en sorte que par vos bonnes œuvres vous répa-
riez le temps que vous avez perdu. C'est ainsi

que firent les ouvriers dont il est parlé dans
l'Evangile ; ils ne travaillèrent qu'une heure,

mais ce fut avec tant d'activité qu'ils reçurent

la même récompense que ceux qui avaient tra-

vaillé tout le jour : voilà comment chacun de
nous peut réparer la perte du temps. Ainsi je

d(Hs sans délai, sans le moindre retardement,

suppléer au temps passé, en faisant valoir autant
qu'il me sera possible le temps présent. Je dois

toujours avoir présent à l'esprit cett;^ vérité :

viendra un temps où je ne pourrai plus profiter

du temps, parce qu'il ne sera suivi que de l'éter-

nité. Marehonsj dit l'apôtre saint Jean, pendant
91M la lumière noue éclaire ; la nuit vient, cette

wdt étemelle^ où Von riest plue en état de travail'

^ ni d?avancer

,

''\

VIIIo Des bonnes œi^vres. ,1
>n6oavenez-vou!>, etc.

I. Nature de vos bonnes œuvres. Je'prëy^s
Totre règlement, et je lis : la première ^àixMë
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<|tii se pr&sente à faire est le bonheur de voi p^
nnts dont vous êtes spâcialement chargS. Ici

il ne s'agit plus précis 6ment des devoirs spéciaux,

mais de l'ensemble d'une conduite dictée par la

tendresse filiale et la délicatesse du cœur ; tou-

jours et dans toutes les positions oii vous serez

plaça par la divine Providenca, vous devez tra-

vailler au honneur de vos parents ; mais c'est

spécialement à cette époque de la vie oh vous
TOUS trouvez aujourd'hui, qu'il faut vous y con-

sacrer tout entier ; époque qu'ils ont préparée

Avec tant de soin, achetée par tant de sacrifices,

•désirée avec tant d'ardeur, et dont il est si juste

<iu*ils cueillent enfin les précieux fruits. Ah!
«oyez toujours leur joie, leur consolation, leur

gloire môme
;
que tous ils puissent s'applaudir

<de vous avoir donné le jour.

IL II est un autre devoir, moins doux peut-

^tre au cœur, mais plus étendu, et qui a aussi

une grande importance : c'est l'édification que

TOUS devez répandre par votre modestie, votre

-piét?, votre sage tenue. Rien sans doute chez

TOUS ne doit être poussé à l'excès ; mais si 1a

modestie a son siège dans le cœur, si elle n'a

arien d'affecté, si elle est simple et affable, telle

en un mot que la vraie piété l'inspire, voufl

.serez un objet d'édification pour tous ceux qui

4iuront le bonheur de vous connaître : ainsi res-

pireront-ilâ près de vous comme un parfum c&-

ïleste ; ainsi répandrez-vous, suivant l'expression

tde rApôtre, la bonne odeur de Jésus-Christ.

III. Une troisième sorte de bonnes œuvres,

'bien précieuse aux yeux de la foi, doit vous oc-
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lol

iauXf

aria
iou-

seres

z ira-

c^est

LVOUB

^ con-

rifices,

i juste

. Ah!
n, leur

plaadir

peut-

ouper : c'est l'instruction des serviteurs, des en-
fants et des pauvres ; faites sous les jeux de vo»
mères, et autant qu'elles le jugeront k propos, le

catéchisme aux serviteurs de la maison; à la
campagne, rassemblez près de vous les pauvres^
surtout les pauvres enfants, pour leur apprendra
les vérités du salut

;
portez dans leur esprit le

flambeau de la foi ; faites couler dans leur cœur
l'amour de Jésus et de Marie.... Olil quelle

belle mission I Elle est enviée par les ministre»

zélés du Seigneur. Moins exposée que la leur
aux dangers de la vaine gloii'e, votre mission

vous offre à recueillir des fruits solides, et pour
vous-mCmes et pour les imes que vous gagnerez,

ainsi à Dieu. Voyez l'estime qu'en ont faite dana
tous les temps les hommes les plus distingués

par leur science et leur vertu. C'est toujours

avec le plus grand empressement qu'ils s'appli-

quent à cette œuvre qui leur est entièrement

chère.

IX^ Du bon exemple.

Souvenez-vous, etc.

1. ''Vous êtes la lumière du monde, disait
'' Notre-Seigneur Jésus-Christ à ses apôtres

;
que

'' votre lumière brille devant les hommes, afin

" qu'ils voient vos bonnes œuvres." Ainsi ce
divin maître nous parle-t-il u tous. Comme les

apôtres, il veut qu'un jour nous soyons la lumière

du monde; il veut que dès à prts nt nos bons
exemples comme un brillant flambeau éclairent

le prochain, lui montrent le droit chemin et l'ai-

dent à arriver au ciel. Ce n'est pas un conseil
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^ ' a

qai nous est proposé, c'est un ordre qui npiiis 9«t

donné. Il faut que comme l'apôtre saint Patl
«osous soyons la bonne odeur de Jésu3-Glirîst|il

faut que comme lui nous vivions de telle sorte

que nous puissions être proposés comme modèles
aux autres. Prenez-y garde, pour accomplir le

précepte du Seigneur, il ne suffit pas que nous
ne scandalisions pas notre prochain, que nous ne
le portions pas au mal ; il est nécessaire et indis-

pensable que nous lui donnions de bons exemples
,et que notre vie le porte au bien.

'' 2. Cette obligation que Jésus-Christ nous im-

pose et dont l'accomplissement est si facile, a
quelque chose de bien glorieux, de bien avanta-
geux pour nous. Sans rloute la mission que les

apôtres eurent à remplir sur la terre fut bien

grande aux yeux de )a foi. Convertir les hommes,
les arracher à l'enfer, les mettre dans la voie du
salut, quoi de plus grand ? Or, voilà à quoi nous
sommes appelés. Que dis-je ? nous avons à rem-
plir les fonctions de Jésus-Christ lui-même sur la

terre. Comme lui, par nos bons exemples, nous
pouvons détourner notre prochain du mal, le

porter à la vertu, détruire l'empire du démon
pour établir le règne de Dieu seul. Avec lui non?
pouvons concourir au salut du monde. Y a-t-U

une mission plus élevée ? _

3. Cette mission est encore très avantageuse.
C'est qu'en efifet Jésus-Christ a promis le royauin?

éternel h quiconque soulagera les besoins de ses

frères : que ne donnera-t-il donc pas à ceux d0

.ses en^Qts qui auront comblé les autres, non

ipas de biens temporels et périssables, mais ù»

h

biei

don

8Ui^

So

1.

nou^

ceux

quin
ne le;

«qui
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biens spirituels et infiniment précieux, en lenr
donnant des exemples de vertu qu'ils ottt

suivis I... -"::jvm, -.;;A/^^jr'^-:4 ^r.ir'H

tcN X" Des devoirs envers les parents, j

Souven^-vouS} eto.

1. Il est écrit dans l'ancienne loi et dans la

nouvelle que Ton doit honorer, aimer tt vénérer

ceux de qui on a reçu le jour. Nos livres saints,

qui reviennent fréquemmen t sur ces pieux devoirs,

ne les séparent point du service de Dieu. <' Celui
" qui craint le Seigneur, dit le livre de VEcclé"
*^ siastiquej celui-là aussi honore ses parents, et
'^ sert comme des maîtres ceux qui l'ont en^

"gendre." . / - * j.^ u

2. Or, nos saintes écritures né font que donner
un précepte équitable, et nous inspirer de justes

sentiments. Ceux de qui nous tenons la vie, par
qui nous sommes d'ordinaire tant aimés, et qui

depuis notre naissance sont obliges de subir tant

de peines pour nous, jusqu'à ce qu'ils descendent
dans la tombe, n'ont-ils pas droit à une affection,

à des services réciproques ? Ne leur devons-nous
pas le respect, l'obéissance en tout ce qui n'est

pas contraire à la loi de Dieu ? Ne faut-il pas
que nous suivions leurs sages conseils ? :>-^m ^^^i

•

3. Retenons-le bien, si nous sommes pour nos
parents dociles, empressés, aimables et dévoués,
obi soyons-en sûrs, Notre-Seigneur, qui nous
'Commande de leur obéir, de les aimer, de les ho-

norer dans nos pensées, dans nos paroles, dans
nos actes, et qui lui-mCme fut excmplàiremen't
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soumis à Joseph et à Marie (celui-là humble
charpentier, celle-ci modeste épouse de Partisan)^

Notre Seigneur Jésus-Christ épanchera sur nous-

f;> les trésors de ses divines grâces, et s'il ne nous
accorde pas de prospérités temporelles,^comptons

toujours que notre dévouement se trouvera ins-

crit dans le livre de vie.

XI» De la pureté. '^:; !:

' Souvenez-vouSteto. ïi^i

1. On l'appelle avec raison la vertu des ange».

Elle élève l'âme dont elle est le partage au rang
de ces esprits célestes dont les pensées et les

aifections sont loin de la terre, qui ne pensent

qu'à Dieu, qui n'aiment que lui, qui ne vivent que

de la vie qui est en lui. Un enfant vraiment pur

n'est plus enfaiit d'Adam, car Adam, par son

péché, est devenu tout terrestre selon le langage

de l'apôtre saint Paul. Sa vie est une vie vrai-

ment céleste ; c'est une particioation de celle do

Jésus-Christ. Aussi TEsprit-Saint a-t-il dit que

la pureté rapprochait l'homme de Diev^ qu'elle le

divinisait en quelque sorte par les rapports qu'elle

lui donnait avec lui. --^a v.^k.. t^^ jt^a
•

^ 2. Lavextu de pureté nous donne des droits

particuliers à l'amitié de Dieu. Plus l'homme

par son péché s'est trouvé soumis à l'empire des

sens, plus il se rend agréable au Souverain maître

de toutes choses, lorsqu'il a la g'^nérosité de s'é-

lever au-dessus de lui-mSme, et de triompher des

convoitises de la nature. " Celui qui aime la

*< pureté, a dît le Sage, aura le roi des rois pour

"ami."
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3. La pureté est le partage des âmes grandes

et éleYdes. Il faat avoir de la força dans le ca-

ractère et de la dignité dans les sentimsnts, pour
ne pas se laisser dominer par son corps, pour le

tenir toujours sous le joug, pour le dominer
comme on domine un esclave dont toutes les

volontés sont dépravées. Il faut à une personne

une haute idée de son excellence ejb de la dignité

de son ûme pour la porter h, se tenir toujours

au-dessus de ses sens et à leur refuser tout ce qui

pourrait les flatter.

Xll** Des moyens de garder la pureté,

^, Souvenoz-vous, etc. ^ ^ ^ ;
^ . -s / ; ^

*' 1. Un moyen des plus efficaces, c*csi une vraie

et profonde humilité. Dieu punit les superbes,

et souvent par des chutes honteuses, et tandis

qu'il se platt à préserver du vice les urnes hum*
blés qui s^anéantissent sous sa main, en recon-

naissant qu'elles ne peuvent persévérer un seul

jour sans être secourues par sa grâce.

2. Un second moyen consiste à mortifier ses

sens. Rien en effet ne nous dispose plus effica-

cement à renoncer aux jouissances dt fendues

que l'habitude de nous refuser des satisfactions

permises. Au contraire, Taffectlon trop vive à
des plaisirs sensibles qui ne sont pas coupables,,

conduit peu à peu à des plaiâirs dangereux, et

de ceux-ci il n'y a qu'un pas à ceux qui sont illi-

cites. D3S airs tendres, des accents passionnés^

des chansons trop libres, des conversations oii le

cœur s'épanouit, des regards trop peu mesurés,
des manières trop expansives ou trop molles,
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^ut cela n'est propre qu'à faire à l'âme de mor-
!teUe8 blessures.

3. A ce mojen il faut ajouter la fuite des

mauvaises lectures. Je vous cotijure, au nom de
Totre innocence, do mettre un frein à votre cu-

riosité. Je ne suppose point que vous trouviez

un ami assez cruel pour vous proposer de livrés

impies ou immoraux ; mais il vous engagera peut-

être à chercher tantôt des délassements joyeux,

tantôt des n^odèles d'élégance et de goût dans
des ouvrages où cependant vous risquez de trour

ver des écueils. Arrêtez-vous, et songez que
votre âme est plus précieuse que tous les délas-

sements et tous les talents. Pour être exprimées

/en beaux vers, les images des passions en sont-

«Ues moins dangereuses? Après tout, croyez
vous qu'il faille regretter beaucoup des connais-

sances que vous ne pourriez acquérir qu'au prix

de votre vertu? Sur ce sujet, la prudence ne

sera jamais excessive à votre âge.

- 4. La fuite de l'oisiveté est, de l'aveu de tout

le monde, un autre moyen que je m'empresse de
vous offrir. Le désœuvrement perdit Sodome.
Davidj à la tête de ses armées, Salomon^ durant

la construction du temple, avaient été saints
;

ils se perdirent durant le repos. Quelles leçons

pour la jeunesse I ,;..,, ,..;

% 5. Un cinquième moyen, et de tous le ptti8

propre à faire impression, c'est de jeter un coup
d'oeil sur l'éternité, et de se dire : " Dans le mo-
^* ment oîi je dis ceci, il y a dans l'enfer des mil-
'' lions de malheureux

;
parmi eux un grand

^' nombre de jeunes personnes y sont ponr v^Bh
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4t Yoir pas résisté à la passion qui veut nous séf
<< dttire. Que leur revient-il de leurs orimineliB

*^ plaisirs ?... Que dois-je donc faire moi-même? **

6. Enfin un dernier moyen, c'est une prière

humble, animée et persévérante. Si le Seigneur
ne juge pas à propos de vous délivrer de la ten-

tation, il ne permettra pas du moins que vous
soyez tenté au-dessus de vos forces. Chaque
«ombat deviendra pour vous l'occasion d'une

victoire, et chaque victoire le gage et le plus sûr

garant d'un nouveau triomphe. Invoquez le nom
de Jésus r ce nom adorable fait frémir l'enfer.

Adressez-vous à Marie : elle vous obtiendra du
ciel l'ineffable vertu qui a brillé en elle d'un par-

fait éclat. Je n'ai pas besoin d'ajouter, sans
doute, que sans la fuite des personnes libres ou
vicieuses, sans une réserve discrète à l'égard de
celles d'un sexe dififérent, les préservatifs offerts

ici seraient inutiles. ' Là-dessus, les avertisse-

ments de vos maîtres et les conseils de vos direc-

teurs vous tracent ce que vous avez à faire.

Xîîl* De la présence de Dieu, i*

Souvenez-vous, etc.

I. Dieu est partout, Dieu voit tout : il faut

donc que je m'occupe toujours de sa sainte pré-

sence : c'est un respect que je dois à sa divine

n^ajesté ; c'est un hommage que je ne puis lui

refuser sans me rendre coupable. Le reproche

que se faisait Jacob, ne dois-je pas me le faire à
moi-même : Ce lieu est saint, etje ne le savaispas I

pieu est ici, et je n'y pensais pas
;
je l'oubliais,

je n'y faisais nulle attention. N'est-il pas juste

,ft-^/vS -te-
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?ne je ms fasse un devoir dé religion dé penser &
)elui de qui je tiens tout ce que je suis ? On

pense volontiers à un père, à une mère, qui nous
ont donné la vie. Dieu n'est-il pas notre pre-

mier père ? n'est-ce pas lui qui nous a créés, qui

noue conserve et qui nous soutient ? On s'oc-

cupe avec reconnaissance de la pensée d'un bien*

faiteur qui nous nourrit et qui nous entretient.

Dieu n'est-il pas mon premier bienfaiteur ? N'est-

ce pas u lui que toutes les créatures sont rede-

vables de tout ce qu'elles possèdent ? Comment
donc a-t-il pu se faire, 6 mon Dieu, que j'aie si

peu pensé à vous, tandis que tout me rappelait

votre souvenir ? „,.,,. ..,.-,

II. La présence de Dieu est un des moyens les

plus sûrs pour ne pas pécher. En effet, se dire

à Boi-mCme : Dieu me voit, il sonde les plus secrè-

tes pensées de mon cœur; il me regarde, je suis^

devant lui : faudrait-il autre chose qu'une telle

pensée pour réprimer les mouvements des pas*

sions, pour faire triompher des plus violente»

tentations, pour ne pas succomber dans les plu»

dangereuses occasions ? Oui, si je suis assez mal-

heureux pour commettre tel péché, le Dieu qui

me regarde va me condamner, et il est prêt à

prononcer l'arrêt de ma réprobation. Il n'y a

point, dis-je, de tentation que cette réflexion ne

surmonte, point d'emportement qu'elle n'arrête,

point de péché dont elle ne préserve. On ne

pèche communément que vsltcz qu'on perd Dieu

de vue ; et à peine pècherait-on si l'on avait tou-

jours Dieu présent. On n'oserait,offenser un roi

de la terre en sa présence ; comment oserait-on
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m qui

)rêtà
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Dieu
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«e déterminer h, offenser le Roi des rois, le Sou-
yerain de l'univers ? Faites, 6 mon Dieu, que je

marche toujours en votre divine présence, et mon
«alut est assuré. . ..^

III. Rien de plus consolant que le souvenir de
la présence de Dieu. Snis-je dans la peine, dans
la tentation, dans les disgiCces, je pense que
Pieu me voit, qu'il est avec moi, qu'il est toujours

prêt à me secourir, qu'il ne permettra pas que je

sois tenté au-dessus de mss forces. (Jette seule

pensée n'est-elle pas plus que suffisante pour
adoucir toutes mes peines, et pour m'aifermir dans
tous mes combats ? Rien de plus facile que l'bfv-

bitude de la présenc? de Dieu. Tout nous rap-

pelle, dit le Prophète, le souvenir du Seigneur.

Les cieux nous annoncent sa gloire et sa puis-

Sti.ilC8 ; la terre, par sa fJcondit}, nous fait con^
naître sa providence pour les horaiiies; les

prospérités sont les effets de sa libéralité ; les

Adversités sont comme les châtiments de sa
Justice : voilà le secret dé ne perdre jamais Dieu
de vue. Oh ! qu'une ume qui s'occupe sans cesse

de la présence de son divin Maître est heureuse I

Que les justes, dit encore le mime prophète,

«oient remplis de joie l et comment ne le seraient-

ils pas, puisqu'ils envisagent toujours Dieu, et

qu'ils sont toujours eux-m3me3 sous les yeux de
Dieu?

.ir t^ nii'~'''r^V'' "*.ti.

XIV" Des bonnes lectures. '^ ' '

fi
Souvenez-vouSf eto. ^

* I. Dans la prière nous nous adressons à Dieu,

§.^\^ lui parlons, nous lui exposons nos besoinSi
éfi^'-'^r
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^

npuB lui demandons sa lumière, ses gr&cès, ses

bénédictions. Dans la ledture des bons llvipes,

des ouvrages de piété, par exemple, c'est DièU
'

qui nous parle, qui nous instruit, qui nous éclaire,

qui souvent nous touche: n'est-ce pas par la

lecture de quelques bons livres que plusieurs

8aints se sont convertis? Saint Augustin, en
proie aux remords, à l'agitation de sa conscience^

entendit une voix qui lui criait : Prends et liai

n prit aussitôt un livre qu'il portait sur lui, et

tomba sur quelques paroles de saint Paul qui le

convertirent. Saint Ignace de Loyola, retenu

pendant plusieurs mois dans l'intérieur de sa
maison par une infirmité, fut converti par la lec^

ture de la Vie des Saints. Celle de Vlmitation

de Jésuê-Christ ramena au Seigneur, dans le

siôcle dernier, un philosophe qui avait perdu la

foi,
.

^iii>

n. Un bon livre nous parle franchement et

0ans détours, nous montre à nous-mêmes tels

que nous sommes, nous reproche sans miséri-

corde tous nos défauts, nous indique les moyens
de les combattre, quelque pénibles qu'ils soient

à la nature. ' '

III. Les livres de piété, d'ailleurs, en nous in-

struisant des vérités du salut, nous. rendent pltis

faciles nos devoirs religieux : aussi voyons-nous
les personnes qui en ont la sainte habitude, avoir

du goût pour la prière, vaquer sans peine à tous

les exercices de la piété chrétienne, travailler

efficacement au salut de leur Lme. , ^ . .

IV. Les mauvais livres, au contraire, les ro-

mans, par exemple, enflamment l'imagination,

ne
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iller
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anument les passions, faussent le jiigefaient, dé-

goûtent de la vertu, ne laissent qu*un vide im-
mense dans le cœur. Combien de jeunes per-

sonnes n'ont perdu cette douce innocence, cette

angélique piété qui avait fait l'ornement et le

charme de leurs premières années, que parc:

qu'une curiosité imprudente ou une coupable
légèreté les avait entraînées à lire quelques-uns

de ces dangereux ouvrages? Prenez donc la

ferme résolution de les repousser toujours comme
le poison le plus dangereux. ».

à*.;
s

j.'"-

n
XV" De la Communion,

8oavene«-vous, etc. , .

I. La communion est la vie de notre âme, et

l'on ne saurait trop recommander de la faire jfré-

quemment. Ecoutez ce que dit à ce sujet saint

François de Sales :
" Si les mondains vous de-

<< mandent pourquoi vous communiez si souvent,
" dites-leur que deux sortes de personnes doivent
** souvent communier : les parfaits, parce qu'étant
'< bien disposés ils auraient tort de ne point s'ap-
*< prochèr de la source et fontaine de perfection

;

'' et les imparfaits, afin de pouvoir justement
" prétendre à la perfection ; les forts, afin qu'ils

'< ne deviennent pas faibles, et les faibles, afin
'^ qu'ils deviennent forts ; les malades, afin d'être
*' guéris, et les bien portants, afin qu'ils ne
*' tombent point malades ; et que vous, comme
" imparfait, faible et malade, vous avez besoin
" de communiquer souvent avec votre perfection^

" votre force et votre médecin. Dites-leur que
*' ceux qui n'ont pas beaucoup d'auaires mon-
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^< daines doivent souvent communier, parce qu'ils

** en ont la commodité, et ceux qui ont beaucoup
** d'affaires mondaines, parce qu'ils en ont la n^
-'^ cessité, et que celui qui travaille beaucoup doit
** aussi manger des viandes solides et souvent.

4* Dites-leur que vous recevez le saint Sacrement
4* pour apprendre à le bien recevoir, parc3 qu'on

/ ne fait guère bien une action en laquelle on ne
4* s'exerce pas souvent. Communiez donc sou-

4^ vent, et le plus souvent que vous pourrez, avec

i\ l'avis de votre Père spirituel."

II. Le mjmo saint donne pour cela les règles

suivant3S : " Pour communier tous les huit jours,
*^ il est nèc3ssaire de n'avoir ni pécho mortel, ni
** aucune affection au péché véniel, et d'avoir un
<< grand désir de communier ; mais pour commu-
'^ nier tous les jours, il faut, outre cola, avoir
*^ surmonté la plupart des mauvaises inclinations,

** et ne le faire que par l'avis d'un ban confes-
*^ seur. Ainsi, pour communier une fois par
*^ semaine, il faut être non-seulemont en état de
*** gr^ce, mais encore ne plus conserver la volonté
^' de commettre v lontaîreraent aucun péché
'** véniel ; enfin, il faut avoir un grand désir de
•" communier ; car comme la nourriture corpo-
-^^ relie ne profite guère à qui n'a pas faim, ainsi
-** C3tte nourriture cîleste ne profite qu'à mesure
-'^ qu'on la désire. Mais pour communier plus
^* souvent, et surtout chaque jour, il faut non-
^^ seulement être en état de grvlce ot résolu à ne
.'^ commettre volontairement aucun péché véniel,

'^ mais encore avoir dompté la plupart des mau-
^ Taises inclinations de son caractère. Ces dis-

V-r
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*^ positioni, plus parfaites que les premières, sont
<< aussi plus rares, peut-Iître moins cependant
«qu'on ne pense, La bonne volonté, aidée de
" la gr^cs, y atteindra aisément."

lUw Divin Sauveur, chaque jour vous vous -

offres H nous ; vous voulez être notre pain quoti^

dien
;
que ne puis-je vous recevoir chaque jourl'

Augmentez en netus la foi, l'espérance et la cha^

rite; augmentez eu nous l'horreur de tout péohé, "

le détachemsnt de toutes les choses terrestres;

augmentez en nous la faim et la soif de vôtres

sainie Eucharistie : venez en. nous, pour noiui >

aider à vous recavoir plus dévotement et plus •

souvent. l'mwW'ii'.r-iir'. ^ir^^ nv-n *.: a .4^'

.«t^* " XVI' De la mortification^^

SouvenoK-vous, ete. ^-^ >'» -- ^ -«î'p. ^;.H^i'!4;iî%y
' '^

,
^- •- « ,i - "1-

,

I, Les pratiques de pénitence ne consistent*^

pas seulement dans les macérations du corps,'

mais plus spécialement encore dans la mortifiear

tion des passions, et la r( formation des mœurs.
On aurait^ par exemple, grande envie* de voir oU''

de parler en certaines circonstances : on baisse'

les yeux, on se tait; c'est une excellente mortifr* ,

cation. Un mot dit à propos, une raillerie faite t

avec esprit, peut faire honneur dans une conver-^

sation : on s'en abstient pour Dieu, c'est une bonne^i

mortification. Une personne se conforme- en tout'

à la volonté de ses parents, sans avoir nul igard^^

à ses propres inclinations, à ses goûts ; ce eo it^^ ;

là4es fruits d'une pénitence d'autant plus agrè-^^^^

able» tt Dieu qu'elle est moins sujette à la vanitéi^^

Une unie qui veut sincàrêment se sauver trouve»;'} f

8
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& tou^'^3 les heures du jour des sujets de mortlfir

CAtion et l ^ pénitence.

II. Il n'y a personne qui n'ait de temps en
temps quelque chose à souffrir ; il se trouve par»

tout des croix: supportons-les avec patience,

nnissons-les à la croix de Jésus-Christ, nous n'en

souffi'irons pas davantage, et nos souffrances ne
seront pas sans fruit. Une douleur, une mala-
die, la perte d'un procès, une adversité, un acci-

dent f«i.cheux, les rigueurs du froid, les différentes

intempéries de l'air : tout cela souffert avec un
esprit chrétien est mâritoire ; ce no sont là, à la

vérité, que des souffrances la plupart involon-

taires, mais elles n'en sont pas moins propres à
satisfaire à la justice divine, lorsqu'on les accepte

avec résignation. La sainteté dépend de la

générosité que l'on a à se mortifier constam-
ment dans ces petites occasions. Que de mérites

on perd faute de souffrir chrétiennement ce qu'oa

ne peut éviter de souffrir 1

III. Une autre pénitence plus nécessaire en»
core, c'est la réformation des mœurs, c'est la

victoire de la passion qui domine le plus en nous.

Si nous ne nous appliquons pas u détruire not^c

passion dominante, jamais no'TS ne ferons l<^

moindre progrès dans les voies du salut.

grand sujet de se défier de l'usage fréquent des

sacrements, tant que les passions sont toujours

aussi vive. La prière, la pratique des bonnes
œuvreS;, ^oiV;. ^ r^ suspect dans les personnes qui

ne travalL'^ 1. . obt à mortifier leur passion, do*

minante : de ïh vient qu'on se confesse souvent
de ses défauts, et qu'au bout d'un an on ne s'est
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tence pour moi, qui suis sujet à médire, k m'em-

r>rter, à dnmf'urer dans l'oisiveté, est d'extirper,

quelqiK^ >f\> que ce soit, ces défauts; il m'en
coûte: M \jl\u t i9 violences ; maie que ne dois-je

pas fa^re pour le ciel I

XVII' De lafuite des ôceoêiom,

Sonveneji-vous, etc. , >>>: -•. .

I. Qu'est-ce que l'homme? un faible roseau

que le plus léger souffle fait plier, et il s'expose-

mit sans crainte à braver volontairement la fu-

reur des tempêtes 1... Qui ne frémirait au souvenir

de la chute de David, l'homme selon le cœur do
Dieu ; de l'iddûtrie de Salomon, le plus sage dea
hommes ; du reniement de saint Pierre, au mo-
ment oîi il vient de jurer à son maitre une fidé-

lité inviolable 7 Saint Augustin se lamente d'avoir

vu pécher, pour une seule occasion, des hommes
qui, par leurs vertus et l'élévation de leurs pen-
sées, semblaient rivaliser avec les puissances

célestes ; et, à la vue de tant de déplorables ex-

emples, avec tant de motifs d'une sainte frayeur,

nous ne craindrions rien 1 ^ . * •

T* Nous comptons peut-être sur le peu de
danger de l'occasion. Illusion I jamais on n'est

menaça plus dangereusement que quand on croit

Tétre le moins. " L'ennemi du salut rôde sans
<* cesse autour de nous, cherchant u dévorer sa
" proie," et nous nous croirions en paix I Cet
implacable ennemi ne va pas nous effrayer de ea.

présence ; il reste dans les ténèbres et dans le

silence : mais il est nrès de nous.... il ne noua
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propose pas non plus de grands crimes. Il saiti <,

qu'il est écrit que ^f celui qui méprise les petîtet>î

^^cbose^ tombe peu à peu dans, le mépris desf
^' igrandes ;

" c^est par de petites fautes qui n*^.

.

larmeront pas autant notre conscience qu'il es*"

père nous entraîner dans sss filets; c'est par 1%,

négligence, par la tiédeur, c'est par notre pré-

somption môme. '
:

-< /:j: îj .

III. Notre présomption, en effet, outrage le

Saigneur, lorsque nous nous flattons que nous
obtiendrons son. secours pour résister au mal,!

tandis que nous enfreignons ses commandements.
Oe n'est pas selon notre volonté que Dieu distrif:

bue ses grlcss ; il las donne pour faire obseni^w:

838 préceptes. Or, relativement aux occasions dà
pèche, qu'est-ce que Dieu nous ordonne? il noQftt

commande de les fuir. La gr^ce qu'il nous de8r

tine dans cette circonstance est donc une gr^co^

non de résistance, mais de fuite. En espérer une^

autre, c'est donc nous aveugler ; supposer que
nous l'aurons, c'est donc une témérité. Dans^
cette confiance, chercher l'occasion, c'est une >

violation de la loi de Dieu ; et attendre tout dtt

lui pendant que nous agissons contre lui, c'estij

foUel... ; in
-:' - XYIÏl'* Des écueils de la vertu. > '

Souvonez-vou8, etc. ^ . .

^

I. Le premier piège que vous tendra lemonde'
«st celui de la flatterie. C'est toujours par là-

qu'il commence. Une personne débute. dans Iftii

inonde; tous les yeux sont sur elle y on n'upoiot
|

ASseiL.d'éloiirâs nour relever les avantagea esi^..

(.
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oiSeurs dont la nature Ta pourvae : espnt, talents,

gr^ce, beauté, tout est exalté, porté aux nues. .

.

r^Gardez-vous bien d'ouvrir vos cœurs à ce poison

t'Snbtil ; défiez-vous d'une disposition funeste qile

nous apportons tons en venant au monde, celle

(f^'aimer, de désirer l'estime, l'admiration, Taffec*

i/tion des créatures. C'est par la vanité, croyez^le

'"bien, que le cœur d'une personne commence toc:-

jours par donner prise au dCmon. En remontant
à la source, on trouve toujours que si cette ip«f-

Bonne s'est perdue, c'est en prêtant l'oreille à dé
[-dangereux éloges, qu'elle a fait les premiers pas
-dans cette triste carrière. Le monde vous loue

;

( le plus souvent c'est flatterie pure, et il sait alors

vig'en dédommager, en arrière de vous, par une se-
i vère critique et de piquantes railleries ; mais Ses

hommages fussent-ils sincères, pourriez-vous bien

vous en laisser éblouir ? S'il y a en vous quelque

'bien, à qui en êtes-vous redevables? à Pieu, à
qui vous devez renvoyer fidèlement la gloire qui

• lui est due. Fermez donc bien votre cœur au poi-

son de la vaine gloire ; et lorsqu'on vous donne
ydes louanges, qu'on voie toujours sur votre phy*
*'Si6nomie cstte rougeur modeste qui décèle toute

la peine que vous avez de les recevoir.

n. Un second écueil bien dangereux à votre

fige, c'est celui des liaisons inconsidérées. Exa^
Ininez longtemps à qui vous avez affaire, avant
que de donner votre confianc3 ; les jeunes per-

sonnes sont en général ouvertes et communica*
' tives. Si celle dont vous songez à faire une amie
aquelque penchant pour le monde, si elle se laisse

entraîner à l'éclat de ses plaisirs et de ses fites...

« I
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v''V

«h ! tenez-vous stir vos gardes ; il est à craindra

qu'elle ne vous persuade peu à peu qu'il y a de
l'exagération dans vos idées ; qu'après tout on
peut être bonne sans user de tant de réserve

;
que

telles et telles personnes qui passent néanmoins
pour vertueuses sont beaucoup moins sévères^

«te... Que vous dirai-je? avec de telles amies,

vous perdrez infailliblement ces impressions salu-

taires qu'une éducation chrétienne avait faites

jusque là sur votre esprit et sur votre cœur ; et

«e poison de l'esprit du monde coulera d'au-

tant plus facilement dans votre Cme^ que votre

affection pour votre amie, soutenue de ces incli-

nations vicieuses dont nous apportons le germe
funeste en naissant, vous fera prendre facilement

le change et vous jettera dans l'illusion, avant
m^me que vous vous en soyez aperçue.

III. Que vous dirai-je des fausses maximes du
mondé ? un seul mot : c'est qu'elles sont en oppo-
sition formelle avec les maximes de Jésus-Christ.

Ouvrez l'Evangile, qu'y lisez-vous ? " Bienheu-'

reux les pauvres ; bienheureux ceux qui souffrent,

etc.." Eh bien ! comparez C3S huit béatitudes

avec les jugements du monde, et voyez si elles

ne sont pas avec eux dans une opposition com-
plète. Ssra-t-il mieux d'accord avec les princi-

paux points de la morale ? Que pense-t il, que dit-

il sur l'usage qu'oL doit faire de la vie, de la

jeunesse surtout? Qu'une mke chrétienne vous
tienne éloigné des faux plaisirs oii votre inno-

cence serait exposée, il vous plaindra; il dira

qu'on est beaucoup trop sévère. S'agit-il des

vantages de la fortune, du rang, de la nais-

•SSu
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lance, il exaltera ces avantagées. Sans doute ils

ne sont pas à dédaigner, en ce sens qu'ils vous
mettent à mCme de faire plus de bien, de tra-

vailler plus efficacement à édifier le prochain, à
faire estimer, aimer la religion, à verser dans le

sein des pauvres de plus abondantes aumônes
;

mais ce n'est pas ainsi que l'entend le monde : il

estime C3S biens en eux-mCmes, il les recherche,

il les vante, il y met sa félicité. Parlez-lui de
«ctte vertu, fondement de toutes les autres, et qui

est comme la base du* christianisme, de l'humi-

lité : il la traitera de petitesse d'esprit, de bas-

sesse de cœur.... Il ne vous dira pas sans doute,

comme à cette bouillante j )unesse qu'il forme à
la fausse maxime dupoint d honneur

^
qu'un affh)nt

ne se pardonne pas, qu'il faut le laver dans le

sang de son ennemi.... non, mais il veut pourtant

que vous ayez votre point d'honneur ; il se ré-

volte à la seule pensée que vous puissiez par-

donner une médisance, supporter une calomnie.

Une personne fuit-elle l'éclr ' de la parure, le

scandale des nouvelles modes , il lui dira qu'il

faut les suivre quelles qu'elles soient, sous peine

de se singulariser, de se faire montrer au doigt.

Mais elles sont contraires à la décence.... n'im-

porte, tout le inonde les suit ; quel mal peut-il y
avoir à faire comme les autres ?

Méprisez donc ses jugements et montrez-vous
la tcte levée.

XIX» De Voisiveté,
'

• ,* h

€ouvenez-vou8, etc. ^ •

l4k X, ti L'homme est né pour travailler commo
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;. Jroîseau pour voler." C'est l'Esprit-Saint qui no«»

}^ ^-assure. Lorsque Dieu eût fait rhomme^^^it

.ia Genèse, " il le mit dans le paradis terrestn^

épour qu'il travaillât." Et plus tard, lorsqu'Adan

epe fut rendu infidèle aux ordres de son Gréateui,

« il entendit sortir de sa bouche cette irrôvooable

imentence : ''La terre est maudite ;
tu n'en Ure-

^
" ras ta nourriture qu'à force de travail, et tu

'

« <* mangeras ton pain à la sueur de ton front."

hl/'arrêt porté contre Adam a aussi été porté oon-

.itre chacun de nous. Nous devons donc comme
^\M travailler tous les Jours de notre vie

j Jusqu^à
t;!çe fue nous retournions dans la terre dont nous

J]0i>on8 été tirés, ^..^;/-i:;,4i.; At^/:^.^ ^mnmî^ :.

i IL D'ailleurs, nous sommes chrétiens, et ù^«e

^iitre obliges de retracer en nous les exemples de
! notre Seigneur Jésus-Christ. Or, durant 'son

"Séjour à Nazareth, Jésus-Christ a toujours tra-

> viBillé,<et plus tard, lorsqu'il commença le cours
• de ses missions, ce fut encore pour se li^r<er à
(des fatigues non interrompues. En outre, le

^trcvvail est une réparation des péchés que nous
< «oiâmettons chaque jour, si nous l'acceptons en
•i^prit de pénitence.

' '^'^ IIL Nous devons aussi travailler pour éviter

'les maux qui sont la suite de l'oisiveté. " L'oisi-

veté est la source d'une infinité de péchés." C'est

• une vérité d'expérience, en effet, que les esprits

oisifs sont féconds en pensées inutiles, en réso-

lutions inconstantes, en changements indiscrets,^

en distractions continuelles, en curiosités vaines

et criminelles. Le propre de l'oisiveté, c'est

> d'affaiblir l'ûme, de l'engourdir, d'étouffer en elle
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l«a Tertns et de fortifier les vices. Le domon
trouve facilement entrée dans une âme oisive ; il

l'attaque par deâ tentations plus fréquentes et

pkis dangereuses, et parce que cette ûme, infi-

dèle aux desseins de Dieu, se trouve dépourvue
de sa grâce, elle ne saurait longtemps résister à
ce cruel et malicieux ennemi.

XX» De la vanité.

Souvenez-vous, eto. i .,. . s -

I. Une conduite qui ne repose sur aucun mo-
tif est sans doute une conduite déraisonnable.

Or, quelle raison pouvons-nous &voir de nous
enorgueillir? Tout ce qu'il y a de bien en nous
vient de Dieu, et nous ne pouvons nous attribuer

que ce qu'on voit en nous de vicieux et de ré-

prébensible. Est-ce de ces vices et de ces dé-

fauts que nous nous autoriserions pour prétendre

à l'estime et à la considération ? ^' Qu'avez-vous,
^ dit'rapôtre saint Paul, que vous ne l'ayez reçu ?
" et si vous avez tout reçu, pourquoi vous glori-

" fiez-vous, comme si vous aviez quelque chose
" de vous-m^me ?" On rirait de pitié si l'on

voyait un pauvre à peine couvert de quelques

lambeaux vanter sa puissance, sa richesse. N'est-

ce point là. pourtant ce que nous faisons, lorsque

nous nous glorifions de nos prétendus avantages ?

II. Quelle folie de tirer vanité de sa naissance,.

de sa fortune, de Fheureuse conformation de
quelques traits passagers 1 comme si l'on avai^

en cela quelque mérite, comme s'il dépendait de
nous d'avoir tels ou tels parents, d'être fait de
cette manière ou de toute autre. On ne s'arrâte
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'pas là. On en voit qui se glorifient de la forme

<àe. leurs vôtements, de la beauté d'un livre, de

mille puérilités bien plus niaises encore, comme
si la gloire qui revient de ces sortes de choses

•n'appartenait pas toute entière à l'ouvrier ou

plutôt à Dieu qui distribue aux hommes les ta-

lents et l'babilété. >
- ' *< ' » **

III. En outre, le Seigneur est jaloux de sa

gloire, et toujours il s'est armé de colère contre

ceux qui ont voulu la lui ravir ou la partager

avec lui. Dès que le premier des anges se laissa

-aller à l'orgueil. Dieu le précipita dans les enfers

et en fit un démon. Le Sauveur du monde, do-

rant les trois années de sa vie publique, montra
une immense compassion pour tous les pécheuiv

;

l'orgueil des Pharisiens le trouva seul impitoya-

ble. " Dieu résiste aux superbes," dit la sainte

Ecriture. Seigneur I que peuvent devenir

«eux à qui vous résistez ainsi? Hélas I tout an

moins, la source de la grâce se tarit-elle pour

eux, et alors, livrés à leur propre force, ou plutôt

à leur faiblesse, ils vont de chute en chute dans

•l'abime du péché. -
.

.

XXI» Du respect humain,' V
Souvenez-vous, etc.

I. Qu'est-ce que le respect humain ? ce n'est

autre chose que cette considération que l'on a

pour le jugement des hommes, par laquelle on

est détourné du service ordinaire de Dieu. Or

il y a là petitesse d'esprit et lâcheté. Noos

eraignons la censure du monde, et par là nous

•avouons au monde aue nous n'avons pas asseï
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de force pour le mépriser dans des circonstances

où nous .e jugeons méprisable. Il y a là serri-

tude honteuse et tyrannique ; car qu'y a-t-il de
plus servile que d'être réduit, ou plutôt de se

réduire soi-m^ms à la nécessité de régler et de
pratiquer la religion, non d'après les mouye-
ments de sa conscience et les lumières de la foi,

mais suivant le gré d'autrui, c'est-à-dire de n'ôtre

chrétien, ou du moins de ne le paraître, qu'au-

tant que cela plaît ou déplaît aux hommes. Il

y a U enfin ime sorte d'extravagance. En effet :

'* C'est une sagesse de rougir du mal, dit saint

Grégoire, et c'est une extravaganc3 de rougir du
bien." " Quelle raison y a-t-il, je vous prie,

^oute saint Bernard, d'avoir honte en présence

d'un homme, et de ne pas craindre la présence

d'un Dieu ?
''

II. Le soldat ne craint point d'aller au feu ; le

pilote ne s'épargne point au milieu de l'orage
;

un courtisan ne rougit point de ne dépendre que
de la volonté du princo. Qne dis-je, la gloire

du soldat est dans sa valeur, la réputation du
pilote dépend de son adresse ; l'honneur du cour-

tisan consiste dans son obéissance. Il n'y a donc
que les chrétiens qui n'oseraient confesser par
leurs actions leur Sauveur et leur Dieu 1

III. Mais, en outre, le respect humain est un
mépris formel du devoir et de la volonté de
Dieu ; c'est un sacrifice à l'amour-propre au dé-

trimsnt de celui qui n'est dâ qu'au Seigneur;
c'est une déplorable condesc3ndance qui étouffe

dans l'âme les meilleures résolutions, et rend
capable des plus grandlûo SSil JUD4UUIA
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neoundnit pas C9 dôsordre? Combien n'enl

Toyons-nous ptis qui, dans un £ge avance, et

mCme au lit de la mort, ont vu s'évanouir leurs

bonnes dispositions de revenir à Dieu, par la

crainte du monde et de ses jugements? Quelle

affreuse conscquence d'une Ucheté trop favorâte
dans son principe !

XXIV Du scandale. .

! 8ouvenez-Vou8, etc. . ^ ;;'m,

I. Malheur à celui qui donne le scandale ! Cette

malédiction est sortie de la bouche même de

Jésus-Çhrist, de cette bouche divine qui annon-

çait presque toujours des paroles de paix, qui ne

s'ouvrait que pour pardonner, aux plus grands

pécheurs, et déclarer que tous leurs péchés étaient

remis. Il faut donc que le pc chè de scandale soit

nn bien grand mal, puisque Jésus-Christ lé frappe

d^un si terrible anathtme ; ajoutant, pour en ins-

pirer encore plus d'horreur, qu'il vaudrait mim
pour un homme quHl fût précipité au fond de k
ifH^, que de scandaliser le plus petit de ses frhm.

Ainsi malheur à moi si je donne quelque scan-

dale dans ma famille, parmi mes frères et sœursl

malheur u moi encore une fois I parce que je se*

rai responsable devant Dieu de toutes les fautes

dont j'aurai été l'occasion. Quel trésor de colère t

, et de quel poids dois-je craindre d'Gtre accablôt

IL II faut que j'examine devant Dieu si j'aiéa

sur le péché de scandale toute la circonspection

que je devais avoir: ai-je pris garde à ne rien

dire et à ne rien faire qui pût être nuisible aâx

personnes qui m'entendaient ou qui étaient ti-

-:„^Â
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noipsde mes actions ? en combien de rencontreB..

n'ai-je pas émis de mauvaises maximes, n'ai-je

pas proféré des paroles indCc^ntes, n'ai-je pas
donna des conseils pernicieux, n'ai-je pas inspiré

des sentiments ou approuvé des proc5.dés con-

traires t\ Tunion et à la charité ? combien n'airje

pas montré d'indocilité envers mes parents, ou
envers les personnes qui en tenaient la place 7.

combien n'ai-je pas témoigné de mèpiis, ou fait

de murmures et de railleries malignes sur ce >

qu'on me commandait? Voilà autant de péchés^
de scandale que j'ai dû me reprocher. J'ai dé-

claré mes péchés ; mais ai-je ajouté la circons-

tance du scaudale et du mauvais exemple 7 >i ^^^

.

III. Malheur à celui qui se scandalise! c'est-

à-dire malheur h celui qui imite les mauvais
ezetanples I Ce fut l'exemple du premier ange qui

séduisit les autres, et ils n'en ont pas été moins
réprouvés. Voici comment je dois me comporter
dans les occasions oîi l'on me donne de mauvais
exemples : 1" je dois m'éloigner, autant que je

le puis, des personnes dont la compagnie m'est

dangereuse : cela ne doit pas m'empêcher de leur

rendre service dans le besoin ; mais point de liai-

son ni de communication particulière ; 2 ' je dois

m'opposer au scandale prudemment, mais forte-

ment, lorsque je suis dans une ocmsion oh il ne
m'est pas possible de Véviter ; 3 * je dois tirer du

,

scandale mCme un sujet d'actions de grâces au
Seigneur, reconnaissant que si Dieu ne me sou-
tenait, je serais pire que tous les autres. Ainsi'
les scandales qu'on me donne peuvent m'^lre
Qtiles^^en me fournissant l'oc^sba de iêsssQlgsiËf
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à Dieu mon attachement inyiolable, et un sujet

de m'humilier en sa présence.

XXIII' DeVimpureU,
J^^;

8ouyenez-you8, etc.

I. Autant la pureté relève une ûme, autant le

péché qui lui est opposé la dégrade et la ravale.

L'urne se matérialise par ce péché ; ses pensles

ne sont que matière et ses affections aussi. Ja-

mais un beau sentiment ne fait battre le cœur
de ceux qui y sont adonnés. Tandis que les per-

sonnes chastes mènent une vie toute céleste^

celles qui ne le sont pas se montrent toutes ter-

restres. „i'<i- .,T.;i: i. r\ :^-,,;vsa,'.*i! .-'•iJ

II. Le Seigneur a en horreur le vice contraire

à la vertu des Anges. C'est pour le puni^ qu'il a

noyé le monde entier dans les eaux du déluge.

C'est encore ce malheureux vice qui a fait des-

cendre le feu du ciel, et c'est pour se défaire des

grands coupables qu'elles renfermaient que Dieu

a réduit cinq villes en cendres. On comprend
cette colère du Seigneur et les filiaux épouvan-

tables qu'elle lui fit répandre sur la terre, quand
on pense qu'il a daigné donner à la création de

l'homme un soin spécial, qu'il l'a animé de son

souffle, qu'il a imprima en lui son image et sa

ressemblance. Or, que fait celui qui se livre à ce

hideux péché ? il profane cette divine image de

la manière la plus honteuse et la plus révoltante \

outre qu'étant devenu par le baptCme le temple

du Saint-Esprit, il commet une sorte de sacrilège

contre son corps.

III. Le vice contraire à la pureté entraine ton*
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jours après soi des maux affreux. Il obscurcit

l'esprit, il trouble le cœur, il dessèche la source

des doux sentiments, il déchire et souvent finit

par tuer la conscience, il crée dans Vime un vide

affreux que rien ne saurait remplir, il la comble
d'ennuis et de dégoûts, lui rend la vie u charge,

lui réserve le désespoir à la mort, et dans Téter-

nité des souffrances interminables. > ;

XXIV» Du péché véniel,''•<•
Souvenez-vousi eto.

I. Le péché véniel est une offense à Dieu r

cela doit me suffire pour l'éviter. Il est vrai que-

par le péché véniel je ne perds pas entièrement
l'amitié de mon Dieu ; mais je fais ce que je sais-

devoir causer entre lui et moi du refroidissement.

La foi m'enseigne qu'un seul péché véniel est

capable de diffc'rer mon entrée dans le ciel, et

qie 3i je meurs sans l'avoir expié je serai séparé

de Dieu, et je souffrirai des peines inexprimables

dans le feu du purgatoire, jusqu'à ce que mon
âme soit purifiée. Offense de Dieu, refroidisse-

ment de Dieu à l'égard d'une ùme souillée du
péché véniel, n'en est-ce pas assez pour m'enga-
gera l'éviter?

II. Le péché véniel étant une offense de Dieu,

et par conséquent le mal de Dieu, je dois le

craindre plus que tous les maux de cette vie, qui
ne concernent que moi. Car le plus petit mal
qui regarde Dieu est infiniment au-dessus de tout
le mal qui ne regarde que la créature. Da là ces
deux vérités : premièrement, quand il s'agirait

de convertir et de sauver tout l'univers, Diea
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n'agréerait pas que je dise un mensonge, qaoiqii»

léger ; bien plus, il s'en tiendrait offensé.

Secondement, quand il s'agirait de procurer à
Dieu tonte la gloire qui peut lui ttre procuré»!

Dieu rejette mon zèle, et veut que j'abandonnt

m^me le soin de sa gloire, plutôt que de com*
mettre le moindre pcché. Cependant combien
de péchés véniels n'ai-je pas commis par malicOi

avec réflexion et de dessein form?, pour le plus

faible sujet, sous prétexte que ce ne sont que des

péchés véniels I ':<a - '««^^

III. Les suites du péché véniel sont plus à
craindre que je ne me le suis peut-ctre imaginé.

Il conduit au péché mortel, comme la maladie à

la mort. Je dois donc me précautionner contre

lui, comme j*en use ù l'égard d'une maladie dont

je suis menacî. Que ne fais-je point pour la

guérir? Que ne fais-je point pour n'y pas retom-

ber? Elle peut me conduire au tombeau, me
dis^je à moi-m!me: et cette pensée m'engage à
employer tous les remèdes, et à user de toutes

les précautions possibles pour éviter une rechute.

Pourquoi ne prendrais-je pas les m2mes mesures
contre le péché véniel, qui est une maladie de

l'ume, mais une maladie d'autant plus dange-

reuse qu'elle la dispose à une mort mille fois

plus à craindre que la mort du corps ?

)' ?!
' ^ XXV» Bu péché mortel,

Souvenez-vousr cto.

I: Le péché mortel est un outrage volontaire

à I>ieiï, par une créature vile et abjecte, telle

'que je suis moi-mdme. C'est un mépris de Dieu^
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•c'est une indigne préicrence -de la créature à
Dieu, préférence qui consiste en ce que le pé-

cheur se trouvant dans le cas, ou de renoncer à
son plaisir, ou de désobéir à Dieu, aime mieux
désobéir à Dieu que de renoncer à ce plaisir cri-

minel, ou à la passion qui l'entraîne. Il faudrait

pouvoir comprendre la majesté infinie de Dieu,

et tout le néant de la créature qui offense Dieu,

pour avoir une juste idée du péché mortel. Ames
réprouvées 1 malheureuses victimes de la colère

du Dieu que vous avez irrité, vous la concevez,

du moins vous la sentez, cette énormité incom-
préhensible 1 Quels sont vos regrets dans l'enfer?

Votre douleur est extrême, votre rage et votre

désespoir ne fmiront jamais.

II. Considérez le Fils unique de Dieu, chargé
d'opprobres, couvert de sang, attaché à la croix,

mourant au milieu des plus cruels tourments
;

voilà ce qui pourra vous donner une véritable

idée du péché mortel, puisqu'il a fallu tout le

sang d'un Dieu pour l'effacer. Or, à la vue d'un

Dieu crucifié, ne dois-je pas détester le péché,

puisque c'est le péché qui est l'unique cause de
ses souffrances et de sa mort ? Hélas I cependant,

si je consulte ma facilité à le commettre, et le

peu de douleur que j'ai eu de l'avoir commis,
que dois-je penser de moi, que ne dois-je pas
craindre pour moi? Un seul péché mortel a
précipité du haut du ciel des millions d'anges,

et en a fait autant de réprouvés. Quel exemple,
et quelle conséquence dois-je tirer de cette ex-
emple? Si Dieu n'a pas épargné les anges,
puis-je me promettre qu'il m'épargnera ? ,

9
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in. Quelque pécheur que je sois, je ne vou-
drais pas mourir dans le péché, et cependant je

me plais à vivre dans le péché. Dieu m'avertit

qu'il me surprendra dans le péché : ainsi je dois

cesser de le commettre,, et détester dans ramer*>

tume de la douleur ceux que j'ai commis. Je
suis attentif à éviter tout ce qui peut nuire à ma
santé, à ma réputation et à ma fortune : ne dois-

je pas avoir la même attention pour éviter le

péché, qui peut me perdre éternellement? Quel-
que bon et quelque miséricordieux que soit le

Seigneur, si je meurs dans l'état de péché, commue
j'ai tout sujet de le craindre si je continue d'y

vivre, l'enfer, avec toutes ses horreurs et tous

ses supplices, sera mon partage et ma demeure
éternelle

;
je dois donc dès ce moment me repen-

tir de mes péchés, et prendre de promptes me-
sures pour n'y plus retomber. » -ï".-

XXVI» De la mort.

Souvenez-TOU8, etc. ? ^^^
'"

^n'^-

; I. Quelque heureux qu'on soit sur la terre, il

faut mourir: c'est une loi générale où je suis

moi-même compris comme les autres; il faut

mourir, parole terrible 1 et quand ce jour est ar-

rivé, quand cette heure est venue, grand Dieu 1

quel trouble, quelle frayeur 1 le passé alarme, le

présent tourmente, et quelles horribles frayeurs

ne cause pas la pensée de l'avenir I Je n'ai rien

fait pour mon salut, et je ne suis plus en état de

rien faire. Cependant du côté où Varbre tombera
f

il restera : car on ne meurt qu'une fois, et après

la mort le sort est décidé irrévocablement ;
de
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telle sorte qu'on pourra dire de moi avec certi-

tude : Cette persomie est morte, la voilà pour
jamais ou prédestinée, ou réprouvée. moment
de la mort I moment effrayant ! moment d'où

dépend réternité I u- v«y^< r .> .-u V''> t

II. Le grand point de vue que celui du lit de-

là mortl mais qu'il est affligeant 1 On voit alors^

on sent alors la vanité et le néant de toutes les

grandeurs mondaines. De quel œil regarde-t-on

toutes les richesses qu'on laisse, les dignités dont
on va être dépouillé, la beauté qui va se flétrir

à jamais, le corps qui va devenir la pâture des

vers? Séparation entière et éternelle des bienS;.

des honneurs, des plaisirs, des parents, des amis,,

des compagnies : voilà l'état où je vais être ré-

duit, peut-être aujourd'hui, peut-être demain;
car l'heure est aussi incertaine qu'il est certain

que je mourrai un jour. Rien de plus évident

ni de plus connu que la certitude de la mort
;

mais rien de plus caché ni de plu inconnu que
le moment de la mort.

• f (• -
.

III. Au moment de la mort se sàit-on bon gré
de n'avoir pas été vertueux, d'avoir rougi de
l'Évangile, d'avoir plus craint de déplahre aux
créatures qu'au Créateur ? S'applaudit-on alors

d'avoir fréquenté les spectacles, les bals, les

assemblées profanes? La conscience ne repro-

che-t-elle rien sur tant de remords qu'on a
étouffés, sur tant de bonnes inspirations qu'on a
négligé de suivre, sur tant de moyens de salut

dont on n'a pas profité ? Hélas ! que de regrets

alors ! mais regrets inutiles et infructueux. Je
dois les prévenir présentement par une vie chré-
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tienne, et faire dès aujourd'hui ce que je voudrais

avoir fait au moment de la mort.

XXVn» Du jugement,

SouveneE-vous, etc.

I. CPest un arrêt porté contre les hommes de

mourir une/ois ; mais après la mort vient le juge"

ment, G'est-à-dire, dès le moment oii mon âme
sera séparée de moA corps, elle paraîtra devant
le tribunal du Seigneur pour y être jugée. A
peine aurai-je rendu le. dernier soapir, que je

serai comme investi de la majesté de Dieu. En
vain voudrai-je m'enfuir devant sa face, il me
tiendra entre ses mains ; et dès qu'une fois on
tombe dans les mains du Dieu «vivant, on ne
peut plus en sortir. Igln vain appellerai-je à mon
secours toutes les créatures : que pourraient tous

leurs efforts contre leur Créateur et le mieni Je
serai donc seul abandonné à mon Dieu et à moi-
-même : à mon Dieu, qui me jugera selon les ri-

gueurs de sa justice ; à moi-même, qui n'aurai

d'autres appuis et d'autres soutiens que mes
œuvres ; où en serai-je, hélas 1 si je suis dépour-

vu dé bonnes œuvres, rien ne pouvant alors j
suppléer ?

Î*^II. Oh 1 que je comprendrai bien alors le bon-

heur d'une vie chrétienne I oh ! que je m'estime-

xai heureux de n'avoir pas suivi le torrent de

mes passions, ni les fausses maximes du monde !

^ue de confiance me donnera une vie régulière

et conforme aux maximes de l'Evangile 1 que je

jne saurai bon gré de n'avoir pas imité les

mauvais exemples, et de m'être fait de salutaires
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violences ! Mais au contraire, si, me voyant au
pouvoir d'un Dieu qui va me juger selon le bon
ou le mauvais emploi de mes années, je ne dé»
couvre dans ma vie qu'amour de la vanité, que
recherche de moi-même et de mes aises, que ven«
geances et que médisances, en quel accablement
tomberai-je, et en quelle désolation ! j'en frémis

d'horreur. Les pécheurs^ dit lé Sage, viendront

tout tremblants et tout interdits. Hélas ! ne sera-

ce peut-être pas là mon état à ce terrible jour?

III. D'un seul trait de sa divine lumière, le

souverain juge me découvrira toutes les actions

de ma vie. Combien de péchés, auxquels je ne
pense plus, se montreront à moi! de combien
d'excuses et de prétendues justifications aperce-

vrai-je la fausseté I combien de doutes que j'avais

toujours résolus en ma faveur, seront décidés à
ma condamnation I combien de fautes honteuseis

que je n'avais pas osé déclarer, me seront repro-

chées ! combien de vertus qui brillaient auxyeux
des hommes, ne paraîtront que vanités et hypo»»

crisie 1 tout en un mot, me sera représenté sous

un seul point de vue, jusqu'.^ la plus secrète de
mes pensées. Quel spectacle sera-ce alors pour
moi, et qu'aurai-je à dire pour ma justification ?

Forcé par le témoignage de ma propre con«>

science, je serai obligé de faire ce cruel aveu :

J'ai péché, j'ai mérité l'enfer. Que ne le dis-je

dès à présenti je le dirai avec fruit. Que ne
vais-je reconnaître mes péchés aux piedsde'Dieu

dans les sentiments d'un humble repentir l Que
ne yais-je en obtenir le pardon dans le sacre**

meut de pénitence 1 Les mérites du sang de
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Jésus-Christ qui m'y seront appliqués, effaceront

du livre de la justice éternelle tout ce qui était

éciit contre moi, et m'en obtiendront rentiers

abolition..

XXVIII» De la téntenôe,

SouTeneC'YOuSf etc.

I. Après Texaiçende toutes mes œuvres, i)!éu

t^rononcera mon arrêt ou de réprobation ou de
salut. Arrêt irrévocable, que ni les t>rières, ni

les larmes n'engageront jamais le Seigneur à r&>

former^ Si Dieu me condamne alors à l'enfer,

-c'en est fait de moi, je serai malheureux pour
toujours I de même, s'il m'admet dans le séjour

de la glohre, mon bonheur est fixé à jamais, je

serai heureux pour toujours. Pensée effrayante !

comment ai-je pu si souvent l'oublier? Ah 1 si je

m^en étais occupé comme je l'aurais dû faire, je

n'aurais rien négligé de tout ce qui aurait pu
contribuer à me procurer un i^êt favorable.

II. Pour mieux juger de l'impression que fera

flur mon âme Farrét formidable du Seigneur, je

n^ai qu'à m'imaginerque je suis actuellement de^

vant le trône de sa justice, et quil limce sur moi
'Ce redoutable anathème : R^rez-^wua de mùi^

mauéUtê, Quel coup de foudre 1 Quoil mon Dieu,

mon Père, mon Créateur, mon tout, sans lequel

je ne puis qu'être souverainement malheureux,

m'éloigne à jamais de lui, me frappe de toute sa

malédiction, sans espérance de pouvoir le fléchir

Jamais 1 Bst^ce doiic pour cela qu'il m'a créé,

qu'il m'a racheté, qu'il m'avait sanctifié dans les

«ans du baptême ? Non, sans àoav^i ii voulaic,
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'moi
mot.

au ^ntraire, me placer, au rang de ses éluQ, çt je
n^ai rien fait pour le mériter. Il m'a montré la

voie qui conduisait au ciel, et je n'ai pas vouluj
marcher. C'est donc par ma faute que je me suis

précipité dans les abîmes éternels ; c'est à moi
seul que je dois m'en prendre. Pensées tristes et

désespérantes I heureux que ce ne soit ici qu^une
idée 1 mais, en m^me temps, que ne dois^je piis

faire pour que cette idée ne devienne jamais pour
moi une réalité I

ni. Si les jugements du Seigneur sont terri-

bles pour les pécheurs, ils sont bien consolants

pour les justes. Au lieu de ce funeste arrêt dont
j'étais menacé si ma vie eût été criminelle, qu^il

me sera doux et consolant d'entendre de )a bbu^
che de mon souverahi juge ces paroles, qui

m'^ureront une paix et un bonheur étern^ :

Entrez dam la joie du Seigneur, Comblé d'une

joie toutç pure et toute divine, je reconnaîtrai

bien ai<»:s que tout ce que j'aurai ou entrepric||

ou souffert, ou quitté pour Dieu sur la terre,

n'était rien en comparaison de la récompense
qu'il me préparait dans le ciel. Une éternité de
joie, une éten^té de consolation, une éternité <de

bonheur! voilà quelle sera pour toujours ma
destinée : puis-je en trop faire pour la mériter 7

XXIX» ï)e Venfer,

. Souvenez-vous, etc.

I. Pénètre, ô mon 'âme, avec leè yeux de la
foi, jusque dans les gouffi«s de l'enfer, et rends*»

toi attentive aux peines qu'y endurent les âssv>

BÔB. Le feu les pénètre partout : le fbu est d^ns
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leur corps, et tout leur corps est dans le feu. O
Dieu 1 quel supplice 1 être nojé, être plongé tout

yif dans un goufire de feu et de flammes 1 cette

seule pensée fait frémir. Cependant le feu de
ce monde, dit l'Apôtre, n'est que la figure bien

imparfaite de celui de Tenfer. Mais ce n'est pas

la seule douleur qu'on soufi&e en enfer ; ce feu

éternel fart souffrir en même temps toutes les

douleurs. Grand Dieu 1 que faut-Û que je fassd

pour l'éviter? Je suis prêt à tout.

II. Considérez qu'en enfer ce ne sont pas seu-

lement tous les maux qu'on peut souffrir en cett«

vie ; c'est mille et mille fois plus que tout cela :

c'est tout ce qu'on peut souffrir, soit dans l'esprit,

soit dans le corps ; ce sont des douleurs uniyer-

selles, aiguës, excessives ; ce sont, en un mot,

toutes les douleurs et tous les maux imaginables
;

Au milieu de tant de supplices, il ne sera pas
permis de prendre ni d'espérer le plus léger sou-

lagement ; tout, jusqu'à une seule goutte d'eau

pour étancher l'ardeur de la soif, sera toujours

impitoyablement refusé. Des agitations affreuses';

des cris lamentables, des hurlements efirayantsy

voilà la seule chose permise aux réprouvés, et

c'est ce qui augmente encore leurs supplices. Oii

en serais-je, bon Dieu, s'y vous m'y aviez préci-

pité comme je l'ai tant de fois mérité 1 Un seul

péché mortel sufSsait pour me damner, cepen-

dant vous m'avez épargné, quoique j'en ai com-
mis un grand nombre ; mais vous exigez de moi
que j'en fasse pénitence : c'est à quoi je suis sin^*

cèrement déterminé.

' m. Nulle compassion dans les enfers. On
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plaint dans le monde un malade qui souffre, on
s'empresse à le soulager, on lui dit quelques

paroles de consolation. La pitié n'entra jamais

dans l'enfer : les tourments des damnés excitent

la haine, l'indignation et l'h erreur contre eux»

Un malade dans le monde a a* liberté de se sou-

lager lui-même, en changeant de situation. Un
damné sera éternellement au milieu des flammes,

immobile comme un rocher. Ah 1 je ne suis plus

étonné que dans l'enfer il n'y ait que pleurs,

que grincements de dents, que cris de rage et de
désespoir. Quelles actions de grâces ne doîs-jé

pas vous rendre, ô mon Dieu, de ce que vous
avez été si lent à me punir ! et quel usage ne
dois-je pas faire du temps que vous m'accordez

pour me garantir de l'enfer !

;^": uni' .I* ïCi"

XXX» Du ciel.

m tiji-i S-' !;:.--. ' -;-!<»>»°!3 '

Bouvenez-vous, etc.

I. Le paradis est tel, qu'on ne peut en dire

assez pour le faire connaître, ni assez faire pour
le mériter. Rien ne peut ici-bas nous faire

concevoir les biens immenses dont les bienheu-
reux jouissent dans le ciel. Voulez-vous com-
prendre quelque chjse du bonheur du ciel ? Pen-
sez qu'on 7 est affranchi de toutes les misères
de ce monde: douleur, tristesse, maladies,

craintes, inquiétudes, chagrins, tout cela est

banni du ciel. Une joie pure, un calme inal-

térable règne dans la céleste Jérusalem. Non,,
l'œil n'a jamais rien vu, ni l'ofeille jamais rien

entendu qui puisse égaler le bonheur des pré»

destinés dans le ciel. Eh I Seigneur, qui peut
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comprendre sur la terre tout ce que votre toute*

poissance prépare à vos amis dans le séjour de
fa gloire ? Il me suffit de savoir qu'ils y seront

parfiaitement heureux^ et que rien ne manquera
à leur bonheur : voilà bien de quoi enflammer
mon cœur, et m'engager à marcher dans la voie

étroite qui y conduit.

II. Non-seulement on a dans le ciel tout ce

<que Ton désire, mais encore tout ce qu'il faut

pour ne plus rien désirer. Le cœur est plein,

l'âme est rassasiée. C'es> un torrent, c'est un
océan de délices et de joie dont les bienheureux

sont inondés. Oe ne sont pas tous les-biens en-

semble ; c'est la source même de tous les biens,

c'est le bonheur de Dieu même, c'est la posses-

sion de Dieu. Je dois donc me dire à moi-même :

Si je suis un jour admis dans le ciel, je serai

investi, pénétré, comme enivré de joie, mais
• d'une joie en comparaison de laquelle toutes les

joies de ce monde ne sont qu'une goutte d'eau

comparée à l'immensité des mers. Faible ex-

pression encore, qui représente à la vérité tout

ce que l'esprit peut penser de cette félicité in-

'oonîpréhehsible, mais qui ne dit rien de ce qu'elle

edt. Voilà, 6 mon âme, quel doit être ton sort
;

voilà ton heureux partage: tout autre plaisir

peut-il être de mon goût, et puis-je penser à une
^utre fortune ?

m. La vie chrétienne parait-elle aux bien-

lieureùx avoir été trop austère? Trouve-tron

><ia]i8 le ciel la v,oie qui y conduit trop étroite ?

Pense-t-on que le joug du Seigneur soit trop

jesanty que l'Bvangile soit trop sévère? Se
•'-'T^'% r- V ""iîp'
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plaint-on alors qu'il en a coûté trop pour être

sauré, que le ciel est à trop haut prix, qu'on
ine lo donne qu'à ceux qui se sont fait violence ?

Regarde-t-on avec pitié ceux que le monde re-

igarde avec mépris? Au contraire, si l'on pou«
vait regretter quelque chose dans le ciel, ce se-

rait de ne s'ôtre pas assez fait de violence pour se

rendre plus digne de le posséder. Il est donc vrai

que toutes les souffrances, toutes les afflictions

de la vie présente sont des moyens sûrs pour
arriver au ciel. Heureuses adversités, croix pré-

cieuses de cette vie, venez fondre sur moi, puis-

que vous produisez un poids immense de gloire

dans le ciel.

XXXI*> De ta aévotwn à la sainte Vierge,

Sonvenet-vous, etc. mm^rm^'T'

r. Marie nous aime tendrement ; elle est notre

bonne Mère : nous devons sans cesse l'invoquer

et la prier. Ainsi le premiercaractère d'une vraie

dévotion à la sainte Tierge, c'est une gji*ande ex-

actitude à lui payer chaque jour le tribut de nos
louanges; le second, c'est l'imitation des vertus

^e cette divine Mère. Que de réflexions ne me
fournissent pas ces caractères de la dévotion à là

sainte Vierge 1 Je me flatte d'être dévot à Marie
;

mais ai-je cette crainte, cette horreur du péché
sans laq|uelle je ne puis' lui plaire ? sùis-je assidu

à lui payer tous les jours le tribut de mes louan-

:ges, et comment est-ce que je m'en acquitte? Ifo

vie estrelle une image vivante des vertus de MiÈi-

rie/ surtout de son amour pour la pureté, de sa
dévotion dans le temple du Seigneur, de son nié»
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pris pour les yanités, de son assiduité au travail ?
81 cela n'est pas, c'est en vain que je prends la

qualité de serviteur de Marie. i

II. Les motifs les plus pressants nous enga-

gent & avoir une tendre dévotion à la sainte

Vierge : elle est notre mère, et la plus tendre

des mères; elle peut nous secourir, et elle le

veut : elle n'a qu'à demander à' son divin fils

toutes les grâces dont nous avons besoin, et il

ne lui en refuse aucune : elle connaît mieux que
nous nos propres misères ; elle n'attend que nos

demandes, souvent même elle les prévient : elle

peut tout auprès de Dieu ; elle est la dispensa-

trice de ses grâces, elle est sa Mère bien-aimée.

Que de motifs pour moi de dévotion et de con-

fiance envers cette divine Mère 7 Dans nos peines,

dans nos afflictions, dans nos tentations, allons

tous à Marie, dit saint Bernard, invoquons Marie,

et soyons assurés que nous obtieuirons, par sa

sa puissante médiation, tout ce que nous deman-
derons.

III. Marie est mère des hommeà ; elle est leur

asile et leur refuge : nous pouvons et nous devons
nous adresser à elle avec confiance. Quelque
pécheurs que nous soyons, fussions-nous souillés

de tous les crimes, elle nous en obtiendra sûre^

ment le pardon, pourvu que nous soyons résolus

à nous corriger. Un pécheur, dit saint Anselme,
est comme assuré de son salut., quand il a mis

sa confiance en Marie. Saint Bernard défie qui

que ce soit de dire qu'il ait invoqué Marie sans

avoir été exaucé. Saint Bonaventure adresse à

Marie ces paroles si consolantes pour ncusr
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<< L'Archange saint Michel obôit à vos ordres, 6
sainte Vierge, pour défendre et recevoir au sortir

de leur corps les ûmes des fidèles qui se recom-
mandent jour et nuit à vous : oh 1 qu'on meurt
avec joie et consolation, quand on s'est dévoué
au service de Marie pendant la vie 1

"

Dévotions pour ebaqne Joar«cle 1a
semaine.

LE DIMANCHE.

A la Tris-Sainte Trinité,

Lo Dimanche, qui est spécialement le

jour du Seigneur, est clioisi pour rendre

plus particulièrement nos hommages à la

très-sainte Trinité, et pour remercier les

trois adorables personnes des bienfaits

inestimables que nous en avons reçus.

.l-iiJé

PRIERE

A la très-sainte Trinité,

Oloire au Père, qui, par sa puissance, m'a
•tiré du néant et créé à son image. Gloire au
Fils, qui, par sa sagesse, m*a délivré de Teil-

fer et ouvert les portes du ciel. Gloire au
Saint-Esprit, qui, par sa miséricorde, m'a
sanctifié dans le T^aptême, et qui opère encore

snns cesse ma sanctification par les grâces

que je reçois tous les jours de sa bonté. Gloire

aux trois adorables personnes de la très-sainte
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Trinité) aussi grande qu'elle était au commen»
cément, maintenant et toujours, et dans les

siècles des siècles.

Nous vous adorons, Trinité sainte, nous
vous révérons, nous vous remercions avec un
humble sentiment de reconnaissance, de ce

qu'il vous a plu nous révéler ce glorieux et

incompréhensible mystère. Et nous vous sup-

plions de nous accorder, qu'en persévérant

jusqu'à la mort dans la profession de cette

crovance, nous puissions voir et glorifier éter-

nellement dans le ciel ce que nous crovons

ici-bas, un Dieu en trois personnes, le rère^

le Fils et le Saint-Esprit.

LE LUNDI. . .

Au SainUÉspriL

Consacrez cette journée au Saint-Esprit,

sans lequel vous ne pouvez rien, pas même
prononcer le nom de Jésus. Dès le matin,

offrez-lui le travail de toute la semaine, et

prenez la résolution de suivre en tout ses

saintes inspirations, et Je ne cherclier que

la plus grande gloire de Dieu.

PRIÈRE

Au Saint-Esprit,

Auteur de la sanctification de nos âmes,

Esprit d'amour et de vérité, je vous adore

comme le principe de mon bonheur éternel i
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je vous remercie comme le souverain dispen-

sateur des biens que je reçois d'en haut, et je

vous invoque comme la source des lumières-

et de la force qui me sont nécessaires pour con-

naître le bien et pour le pratiquer. Esprit de
lumière et de force, éclairez donc mon enten-

dement; fortifiez ma volonté
^

purifiez mon
cœur ; réglez-en tous les mouvements, et me
rendez docile à toutes vos inspirations.

Pardonnez-moi, Esprit de grâces et de mi-
séricorde, pardonnez-moi mes infidélités con-

tinuelles et rindigne aveuglement avec lequel

je me suis si souvent refusé aux plus doucea
et aux plus touchantes impulsions de vôtre

grâce. Je veux enfin, avec le secours de cette

même çrâce, cesser de lui être rebelle, et en
suivre désormais les mouvennnutt avec tant de
docilité, que j'en puisse goûter les fruits et

jouir des oéatitudes que vos dons sacrés pro-

duisent dans les âmes. Ainsi soit-il.

LE MARDI.
Au saint Angt Gardien.

Consacrez cette journée à honorer les

saints Anges et en particulier votre Ange
gardien. Il veille sur vous à toute heure

;

n'est-il pas juste que vous pensiez quel-

quefois à Ten remercier ?

PRIÈRE

Au saint Ançe Gardien,
saint Ange, que Dieu, par un efiet de sa.
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bonté pour moi, a chargé du soin de ma con-

duite, vous qui m'assistez dans mes afflictions,

qui me soutenez dans mes découragements,

et qui m'obtenez sans cesse de nouvelles fa-

veurs : je vous rends de très-humbles actions

de grâces, et je vous conjure, aimable protec-

teur, de me continuer vos charitables soins
\

de me défendre contre tous mes ennemis;
d'éloigner de moi les occasions du péché ] de

m' obtenir que je sois docile à écouter vos ins-

pirations, et fidèle à les suivre : de me pro-

téger surtout à l'heure de ma mort, et de ne
pomt me quitter que vous ne m'avez conduit

au séiour du repos éternel. Ainsi soit-il.

iùX^!'} /y-4T,^i^^ LE MERCREDI/' "^ ' '
"

'^^^

""' Les glorieuses fonctions dont Dieu a

honoré saint Joseph, et les rares exemples
d'humilité, de sagesse, de patience, de fidé-

lité, d'obéissance et de soumission qu'il

nous a donnés, doivent nous inspirer une
liante idée de sa sainteté, et une grande

dévotion pour lui. Honorez-le, surtout

par l'imitation fidèle de ces excellentes

Tei-tus ; recourez à lui avec confiance ; ins-

pirez cette confiance aux autres. Sainte

Thérèse assure qu'elle n'a jamais rien de-

mandé en son nom, qu'elle ne Tait obtena<
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PRIÈRE
-4

:

A St Joseph.

Grand Saint, qui êtes ce serviteur sage et

fidèle à (][ui Dieu a confié le soin de sa famille,

vous qu'il a établi le conservateur de la via

de Jésus-Christ, le consolateur et le coopéra-

teur fidèle au grand dessein de la Bédemp^on
du monde, vous qui avez eu le bonheur de
vivre avec Jésus et Marie, et de mourir entre

leurs bras *, chaste époux de la ?ière de Dieu,

modèle et patron des âmes pures, humbles,

patientes et intérieures, soyez touché de la

confiance que nous avons en vous, et recevez

avec bonté les témoignages de notre dévotion.

Nous remercions Dieu des faveurs singu-

lières dont il lui a plu de vous combler, et

nous le conjurons, par votre intercession, de
nous rendre imitateurs de vos vertus. Priez

donc pour nous, grand ^aint, et par cet amour
que voub avez eu pour Jésus et marie, et que
Jésus et Marie ont eu pour vous, obtenez-nous
le bonheur incomparable de vivre et de mou-
rir dans l'amour de Jésus et de Marie. Ainsi

soit-il.
.t<"<-;6"

s
LE JEUDI.

Au trla-mint Sacrement

Consacrez cette journée à honorer le

très-saint Sacrement, en reconnaissance de
ce qu'à pareil jour notre Seigneur Tinsti-
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tua, et s'y donna tout entier à ses apôtrea

après leur avoir lavé les pieds. /:

PRIÈRE
«

#'*v Autres-saint Sacrement i^

Doux Jésus, aimable Sauveur, qui, par
Téxcès du plus prodigieux amour, avez voulu
demeurer avec nous dans le Sacrement de
TAutel, je vous y reconnais pour mon souve-

rain Seigneur et mon Dieu. Je vous y adore
avec les sentiments de l'humilité la plus pro-^

fonde. Je vous remercie de tout mon cœur
de la tendresse infinie que vous nous y témoi-

gnez, malgré les mauvais traitements que
vous y recevez de nous j et pénétré de dou-
leur à la vue de nos ingratitudes, je viens, ô
Dieu de majesté, vous faire amende honora-
ble pour toutes les profanations, les sacrilèges

et les impiétés qui se sont jamais commises,
et qui se pourront commettre contre cet ado-

rable Sacrement. Que ne puis-je, ô mon
Dieu, vous témoigner la douleur que je res-

sens d'avoir moi-même paru devant vous avec

tant d'irrévérence, et de m'être approché de
vous avec si peu d'amour et de ferveur I

LE VENDREDI. :^*^

A la Passion de Notre-Seigneur,
''

Consacrez cette imirn<^« à îionorer îla

Passion de notre Seigneur, en souvenir de
'"r-',*
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oe qu'à pareil jour ce bon maître souf-

frit et mourut pour nous sauver. Offrez.

Tabstinence de ce jour et faites quelque'

petite mortification corporelle en union

avec les souffrances de votre divin Sauveur-
Joignez-y Toffrande de votre travail, da
V08 peines oorporeUeB et spirituelles.

'J —'-:'-
'

•'''^^"
'TRIÈRE ''---i[:X'r,

4 Jésus souffrant * t Ir

agne ' ms tache, victime innocente,

qui par votre mort et votre sang avez effacé

les péchés des hommes ; effacez les miens, et
ne permettez pas que tant de souffrances me*
deviennent inutiles. Jésus abandonné de tout

le monde, triste, désolé, agonissant, résigné à
la mort, aidez-mpi à recevoir, avec une rési-

gnation pareille à la vôtre, toutes les afflic;

tiens qu^l vous plaira de m'envoyer. Jésus,

accusé, calomnié, outrage avec le dernier

mépris, apprenez-moi à mépriser les juge-

ments des hommes, et à souffrir patienmient
les plus noires calomnies. Jésus déchiré de
coups, percé d'épines et couvert de sang pour
ramour de moi, apprenez-moi à endurer pour
ramour de vous les incommodités et les dou-

leurs de la maladie. Jésus livré aux bour*
reaux et condamné au honteux supplice de la

croix, faites-moi la srâce de fuir la gloire et

d'aimer les plus humUiantes confusions. Jésus
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accablé du pesant fiardeau de la croix^ je me
joins à vour j'unis ma croix à la vôtre } u^tes-

moi la grâce. de la porter avec la même forée

et la même douceur que vous. Jésus él&vé

6n croix, attirez moi à vous. Vous expires

pour moi 5 faites que Je ne vive plus que pour
vous, et que désormais, crucifié avec vous, je

ne sois occupé qu'à vous aimer et à vous

plaire. Ainsi soit-il.
^

\n::i:y:- LE SAMEDI. .

A la très-sainte Vierge, ^ *

L'ëminente sainteté de Marie, sa digni-

té de mère de Pieu, la gloire dont elle jouit,

le pouvoir qu'elle a reçu sur la terre et

dans le ciel, la tendresse qu'elle a pour les

hommes, surtout pour ceux qui se sont

engagés à son service ; c'est ce qui a ins-

piré à tous les saints une vive et affectueuse

dévotion pour elle. Imitez-les; soyez-lui

dévot. La dévotion à la Sainto Yierge,

dit sitif^t Bernard, est une marque de pré-

destination. La meilleure dévotion qu'on

puisse pratiquer à son égard, et la plus re-

^4?ommandée par les Saints, c'est d'imiter

ses excellentes vertus, particulièrement son

amour pour la pureté, son humilité et sa

patience héroïque dans les grandes a^io-
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tiônS) dont presque toute sa vie a été tra-

versée.

Célébrez ses fSêtes, en tous y préparant

la veille, et en communiant le jour à
son honneur. Honorez ses images ; réci-

tez quelque fois son office et le rosaire.

Âdressez-lui souvent la belle prière de
TÂngo, et avec les sentiments de FAnge,
grande attention, profond respect, douce

confiance. Becourez fréquemment à elle,

surtout dans vos besoins. Mais n'omettez

rien pour vous ménager toute son assis-

tance dans le plus grand de tous vos be-^

soins, à rheure de votre mort.

PRIERE

,m')'Wm'>..

i.-<:

jf ^ A la sainte Yierge.\ : k j ? r
'•

' Très-sainté Vierge, mère de Dieu, et par

cette auguste qualité, digne des plus profonds

respects des Anges et des hommes, je viens

vous rendre mes liumbles hommages et im-

plorer le secours de votre protection. Voua
êtes toute-puissante auprès du Tout-Puissant,

et votre bonté pour les hommes égale le pou-

voir que vous avez dans le ciel.

YoxxA le savez. Vierge sainte, dès ma plus

tendre jeunesse je vous ai regardée comme
ma mère, mon avocate et ma patronne. Vous
avez bien vouïu dès lors me regarder comme
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un de vos enfants ; et toutes les grâces que
j'ai reçues de Dieu, je confesse avec un hum-
ble sentiment de reconnaissance, que c'est

par votre moyen que je les ai reçues. Que
.n'ai-ie eu autant de fidélité à vous servir, ai-

mable Souveraine, que vous avez eu de bonté
à me secourir ! Mais je veux désormais vous
honorer, vous servir et vous aimer.

Recevez donc. Vierge sainte, la protesta-

'tion que je fais d'être parfaitement à vous
;

^agréez la confiance que j'ai en vous : obtenez-

moi de mon Sauveur, votre cher Fils, une foi

vive, une espérance ferme, un amour tendre,

fénéreux et constant. Obtenez-moi une pureté

e cœur et de corps que rien ne puisse ternir
;

une humilité que rien ne puisse altérer, une
patience et une soumission à la volonté de
mon Dieu, que rien ne puisse troubler ^ enfin,

très-sainte Vierge, obtenez-moi de vous imiter

fidèlement dans la pratique de toutes les ver-

. tus pendant ma vie, afin de mériter le secours

de votre protection à l'heure de ma mort.
Ainsi soit-il.

'•',*'

^ ,• -,''

. * ir

ii»i* '

'

Autres pratiques de déTOtion poar cha*
q^e Jour de la semaine* ^^

LE DIMANCHE. '^^

Pour demander à Dieu la Foi,

Nous croyons, ô Dieu tout-puissant I

nous croyons de tout notre oœur tout ce
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que vous avez révélé et tout ce que nous
enseigne votre sainte Eglise. Aidez-nous,

6 Seigneur I pour nous affermir de plus en
plus jusqu'à notre dernier soupir danseette

foi que nous professons; et faites, par
votre bonté, que croyant fidèlement en ce

monde des vérités que nous ne voyons pas,

nous puissions enfin parvenir au ciel, où
nous l^les verrons à découvert : Par N. S.

J.-C. Ainsi soit-iL . *

4 ?><- +îi-.

*^^^ ' -VW.'^ •'"•fi-
"-

LE LUNDI.

Pour demander ^Espérance,

Seigneur, dont la miséricorde infinie a

préparé un bonheur sans fin à ceux qui

vous aiment, détournez nos yeux de des-

sus les vanités du monde ; et faites que,

méprisant les plaisirs qu'il nous présente,

nous n'attachions nos pensées et nos espé-

rances qu'au bien que vous nous promettez,

qui est àe vous posséder éternellement : au
nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ, etc.

-SkJj^

'-' LE MARDI.

Pour demander la Charité,
.ifÂt-'-'^-hi^^

«^.

Dieu et Père miséricordieux, Dieu infi-

niment bon et infiniment aimable, répan-

dez en nous par votre Esprit-Saint la
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flamme céleste de votre amour. Que nous

ue vivions, que nous ne respirions, que
nous n'agissions, que pour vous. Que tout

notre esprit, que tout notre cœur, que
toutes nos entrailles soupirent après vous.

Soyez vous seul notre joie, toute notre

douceur, tout notre repos j et faites que
nous aimions en vous et pour vous tous

ceux que vous nous avez commandé d'ai-

mer. Nous vous le demandoi^ humble-

ment au nom de Notre-Seigneur Jésus-

Christ votre Fils unique et bien-aimé.

Ainsi soit-il.

.,

_ ...|.^^ ...u^-. . .^. -. N i^H MERCREDI. " •'• ^
.

'^'•']

''''-••.'hp\ A- •

''^^^
' Pour demander Vesprit de Pénitence^

'"

j Pardon, Seigneur, pardon pour toutes

nos fautes: Nous vous le demandons par

miséricorde et par grâce au nom de votre

Fils bien-aimé ; nous attachons tous nos

péchés à sa croix ; nous les noyons dans

son sang ; nous les jetons dans ses plaies.

Juste Juge, n'entrez pas en jugement avec

nous, mais donnez-nous la grâce de faire

une véritable pénitence, afin que, nous
jiâtiant nous-mêmes volontairement, et

souffrant avec humilité les peines que vous

nous envoyez en cette vie, nous évitions
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en l'autre la rigueur de votre justice : Par
les mérites infinis de Jésus-Christ votre^

ohçr Fils, notre Sauveur. Ainsi soit-il.

LE JEUDI.

jPour demander le don d'Oraison,
'(. •»

Attirez-nous à vous^ Ô Dieu notre Père
céleste I Faites que nous répandions devant

vous nos cœurs avec une pleine confiance^

et, afin que nos prières vous soient agréa-

bles, formez-les vous-même par votre Saint-

Esprit, et donnez-nous la grâoo de ne vous

demander que ce qui vous plait. Ainsi

soit-il. ;

• ....
» »

LE VENDREDI.

Pour demander la Pureté.

n"

X' f.>t; X

Dieu ! qui ne permettez pas que per-^

sonne approche de vous si ce n'est les âmes
pures et innocentes, sanctifiez et purifiez nos

cœurs par votre amour, afin que, brûlant

des chastes feux de la charité, nous ne

soyons point souillés par les ardeurs de la

convoitise, mais que nous gardions sainte-

ment nos corps et nos âmes, comme le»

temples sacrés de votre Esprit-Saint. Ainsi

soit-il.
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LE SAMEDI. ^; . _
Pour demander la Pertévéranee, ^

Nous reconnaissons humblement, ô Dieu

vivant et éternel ! que, depuis le péché de

notre premier père, notre esprit naturelle,

ment est penché au mal, et que notre chute

est infaillible, si votre toute-puissance ne

nous soutient : daignez donc, ô Seigneur I

notre unique appui, tenir toujours par la

main vos créatures faibles et fragiles, de

peur qu'elles ne tombent dans les précipices

qui les environnent. Que dans toutes nos

actions, votre grâce nous prévienne, nous

accompagne et nous suive. Faites que nous

rendions, jusqu'à la fin de notre vie, Tobé-

issance que nous devons à vos comman-
dements très-saints et très-justes; afin

qu'ayant persévéré constamment dans vo-

tre service durant cette vie, nous allions

continuer dans le ciel à vous louer et à

vous bénir pour toute l'éternité. C'est la

^râce que nous vous demandons, non point

à cause de nos mérites, mais par ceux de

votre Fils bieu-aimé, dans lequel vous vous

êtes plu, et par lequel vous avez promis de

nous exaucer.
;*"
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Pensées poar ebaqne Jour du mofliu

Le grand malheur des jeunes gens c^est

qu'ils ne réfléchissent pas. Le chemin de la

yie leur semble jonche de fleurs, ils y mar-
"chent avec confiance. Ils ne savent pas les

pièges qui leur sont tendus, ils ne voient pas
le serpent qui se glisse sous l'herbe. Un îan-

tôme de bonheur leur apparaît ; ils lo pour-

suivent avec ardeur
j mais il s'évanouit lors-

qu'ils croient le saisir. Les cris des passions

se font entendre, ils étoufifent la voix de la

raison. Alors le jeune homme qui a dédaigné
les conseils de l'expérience et qui n'a point

accoutumé son esprit aux graves pensées de
la religion, s'égare

f
il est entraîné comme un

tourbillon, il tombe de chute en chute, il roule

d'abîme en abîme ] heureux encore si, instruit

par le malheur, il rentre en lui-même, à l'ex-

emple de l'enfant prodigue, et revient se jeter

dans les bras de son père, on si du moins avant
^e mourir, il a pu "repasser dans l'amertume
de son âme toutes les années de sa vie I

C'est pour habituer les jeunes gens à des
pensées sérieuses qui leur épargneront d'amers
regrets, et qui seront pour eux une source de
félicité que nous leur proposons les courtes

réflexions qui vont suivre. Ils peuvent lire at-

4;eBtivement chacune de ces réflexions le matin
après la prière, ou au commencement de la

sainte messe, ou à tout autre moment de la

journée
) nous leur recommandons surtout
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d'être fidèles à cette pratique pendant Tèi yft>

cances. ,.vu .y-u :'... --.-

.

**'
jF^w de Vhomme,

,. ,,

.

Que sert de gagner tout runiyen
•i on vient à perdre son âme !

(Mat. 16.)

Nous ne sommes au monde que pour ser-

virDieu et travailler à notre salut.—Les dif-

férentes occupations auxquelles nous noiu

livrons ne doivent être que des moyens pour

parvenir à cette double fin.

Service de Dieu,

' * Heureux qui craint le Seigneur»
(Pa. m.)

Nous voulons tous être heureux.—Salo-

mon qui avait goûté toutes les jouissances

de cette vie, n*y trouva que vanité.— Le

vrai bonheur ne se trouve que dans le ser-

vice de Dieu, y

i.») '->)!:' '
Emploi du temps.

A^
!

.
.^ .. Faisons le bien, pendant aw

nous en avons le temps.
(Gai. 6.)

Le temps éât mxà, il passe avec la rapi-

dité d*un songe ;~il est précieux ; à chaque

instant nous pouvons mériter une éternité

de bonheur ;
— il est irréparable : après



POUR BIEN PASSER LES VACANCES. 155

cette vie, nous ne pourrons plus rien faire

pour le oiel.—Du temps dépend Tétemité
;

et un jour nous aurons à rendre compte à
Dieu de tous les instants de notre vie.

t I

#v-

jimour de Dieu, v
:

'^

Mon enfant) donne-moi ton oœar*

.

,
(ProT.28.) •

Dieu nous a crées, il nous à rachetés par

son sang, il nous comble tous les jours de

ses bienfaits, il nous promet son royaume.

A tous ces titres il a droit à notre amour.

Nous ne devons rien aimer que par rapport

à Dieu. Notre bonheur en ce monde et en
'

l'autre dépend de cet amour. Pour aug-

menter en nous Tamour de Dieu, ayons une
grande dévotion au Sacré Cœur de Jésus.

V ,
Amour du prochain,

'/ . Vous aimerez votre prochain
comme vous-môme.

(Mat. 22.)

Nous sommes tous les enfants d'un mê-
me père qui est Dieu, appelés à posséder

un jour le même héritage ; nous devons

nous aimer les uns les autres, supporter

nos défauts, nous rendre mutuellement ser-

vice, pardonner les injures. ,
,^ „, m^

JM1
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:AV(..

Prièrepoar les âmes du Pwrgatoire,

Jii'^ î^^-

C'est une salutaire pensée de*
prier pour les morts.

(Mao. 12.)

Dans le purgatoire on endure des tour-

ments indicibles pour des fautes légères.

Nous avons là des parents et des amis qui

tendent vers nous .des mains suppltantes :

nous pouvons les soulager par des prières,

des aumônes et d'autres bonnes œuvres.—-

Evitons le péché véniel et faisons pénitence

en cette via si nous voulons échapper à ce

lieu de tourments. '^ ' ; J/

^1-, %| Soulagement des pauvres. ^|

'MJiA -^vU V ^*j V ," L'aumône délivre de tout péohé..

(Tob.4.)

Si Dieu vous a favorisé des dons de la

fortune, c'est pour que vous les partagiez

avec les pauvres qui sont vos frères, qui

ont été rachetés comme vous par le sang

de J.-C, et qui ont le même droit que vous

au royaume du ciel. D'ailleurs, vous ne

savez pas si vous serez toujours riche.

, Pureté dHnteniion, * »*

Faites tout pour la.gloire de Dieu..

(Cor. 10.)

Nous devons offrir toutes nos actions à
•n

A<OU.
I^^«%«^ ,^- As5i--.a ^^âj63 Monnes œuvies laii^s sans au
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cane intention, ou pour des motifs humains,,

par exemple,les aumônes données par vanité

ou par compassion purement naturelle ^

n'auront point leur récompense dans le

ciel.—Les actions les plus ordinaires faites

en vue de plaire à Dieu, seront récompen-

sées éternellement.

i&^^(i Devoirs envers les parents, '' -

{; ÛM .ri Honorez votre père et votre mdref.
f}^^i.

' afin de vivre longuement.
.J^'-''\^''1 - -,.'_*v..>v.- -. -.^ -'^>'-: (Ex. 20.) V

Vos parents et vos maîtres tiennent au-

près de vous la place de Dieu ; vous leur

devez le respect, Tamour et la reconnais-

sance ; c'est pour vous un devoir de suivre

leur avis, de supporter leurs défauts et de
les recommander à Dieu dans vos prières.

-^'j^ Déf)oiionàla Ste. Vierge,

Voici votre Mère.
(Joan. 19.)

Marie est la mère de Dieu, elle a par

conséquent tout pouvoir auprès ô» son Fils
;

Marie est notre mère, elle est donc pleine

de tendresse pour nous. La dévotion à la

sainte Vierge est une marque de prédesti-

nation.—Honorons Marie, ne laissons pas-

ser aucun jour sans, lui adresser quelque
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prière, invoquons avec confiance son cœur
immaculé, surtout, imitons ses vertus.

'

''m y '^Dévotion aux SS* Anges,
^

, >

'
* Le Seigneur a ordonné à ses

^^'
:

i ^i(;^ Anges de vous garder.
(Ps.90.)

Kotre Ange Gardien nous accompagne
sans cesse ; il est le témoin de toutes nos

actions ; il est toujours prêt à nous proté-

ger.—Prions-le, remercions-le, entretenons-

nous intérieurement avec lui. Eecomman-
dons-nous aux Anges de ceux avec qui nous

traitpns. , :, v

Imitation des Saints,

La volonté de i;>iea est
itip; ' que TOUS 8oy( î^ saint.

,. 'd> ...:
,

(Thes.4.)

. Xes Saints sont les amis de Dieu, ils sont

nos frères et nos protecteurs. La gloire

dont ils jouissent dans le ciel doit nous ex-

^citer puissamment à les imiter ; ce qu'ils ont

fait, pourquoi ne pourrions-nous pas le

faire? Ils notaient pas d'une autre nature

que nous.—Invoquons les Saints et imi-

tons-les.

Obéissance à V Église,
- ' Si quelqu'un n'écoute'pas l'Eglise,

qu'il soit comme un païen et un publioain.
(Mi

r? 1

(Mat 18.)

Dieu a parlé aux hommes ; il a établi
iBys-v; 2
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rSlglise catholique la dépositaire et Tinter-

prêté de sa parole ; il lai a communiqué le

Îrîvilége de ne jamais errer.—Remercionii
Heu de nous avoir fait naître dans la vraie

Eglise, hors de laquelle il n*y a point de

Balut ; croyons ce qu'elle enseigne, et sur-

toutvivons conformément à notre croyance.

^^y,f^j,pï} £;i^ Sotufframes. >.

m^:^>..pn^^:^^ C'est par beapooâ^ de itribulattons

,.fi
'^ qu?il faut aUer au ciel. CÀct. 14.)

Toute la vie de J.-C. a été une soufiraucé

continuelle, les tourments de sa passion ont

été inouis. J.-C. n'a pas souifert seulement

pour nous racheter, mais aussi pour nous

apprendre à porter notre croix à sa suite.

—C'est une illusion de croire qu'on peut

se sauver en menant une vie exempte de

peines et de privations. i^4^^ a?l, ^
\\ s • 1

.

J-
Tentaiions,

jf^.^c,,ry-ii " »«" ' J\i

.-•i . *»-«. '•1>M^\'
Veilles et priez, afin de ne paa

succomber à la tentation.
(Mat 26,)

Quelques fortes que soient les tentations

nous pouvons toujours les vaincre avec la

grâce de Dieu, et cette grâce, nous l'obtien-

drons par la prière.—^Combattons vaillam-

ment contre les ennemis de «notre salut, et
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implorons le secours de Dieu, de la sainte

Vierge et des saints.—Si nous nous défen*

dons avec noncbalanee, nous serons vainous»

-';*

i^f^m^i -fî "i?''t8.„-'fî Péché,

tU^I4;^>f'^"'^-H«'' > « ^Puj^B le péohé, comme on
fuit à Ift vue d'un flerpei

: 7' ""^r (EcoL21.
int

)

V ,

Le péché est le plus grand de tous les

maux : il nous prive du plus grand de tous

les biens. Le pécheur est un rebelle et un in-

grat, il est à lui-même son plus grand en-

nemi.—Faisons pénitence de nos péchéset

ne péchons plus à Tavenir. ;»;-* '.:''• I-

%.-i^ tj-ii i t..,^ ^^'ii^^^^bv
^"^"Eespect humain»

Im i# f^ ^m *iH Je rougirai de celui qui aura
-.-f ï^ s f ,.^ Tougi de moi devant les hommes.
\t ^:'^'t'imm^ :'m'i (Luc. la)

Le respect humain est une lâcheté. L^es-

elave du respect humain offense Dieu pour

ne pas déplaire à un homme. Celui qui a

^ du caractère ne craindra pas de se montrer

tel qu41 est.

»7.'' 3 <-"i!J "^ .fir> * ^ î ij:.' 1 Scandale. ' i
.-^ >? ï^l'^îi >Q .

^ ^-
.

' " "* Malheur à celui par qui

''miî€(^t mrm' ,!mh^'i le scandale arrive.

'^m . .
(Mat.W

j J"

Celui qui porte les autres au péché soit

' par ses paroles^ soit par ses exemples, îêur
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iiù'

'Cï

V î'^

fait plus de mal que s'il leur ôtait la vie

du corps. Il aura un double compte à ren-

dre à Dieu. .
" .. .^ ,.

.

.^i -•—
; . ''

t Mort. ' "
'

. , >.
•

Sos^ez toujours prêt.
''

}-,::'l::r\-J^^ (Luoi2.)

Nou^ mourrons tous, et nous mourrons
lorsque nous y penserons le moins ; nous
mourrons comme nous aurons vécu.—Con-
servons-nous toujours dans la grâce de

Dieu, afin que la mort ne nous surprenne

pas dans le péché.

v._ _ r J,Jugement.

:-u& Uï^.'^miii^pj i4-

.^ -, Am)- mi -A-^^^'i J^'l ..u,^v (Rom. 23.)

Dès que nous aurons rendu le dernier

soupir, nous paraîtrons devant Dieu qui

nous jugera du mal que nous aurons fait

et du bien que nous aurons omis. Eien
n*est caché à ce juge redoutable

;
personne

ne sera là pour prendre notre défense ; sa

sentence sera irrévocable. — A la fin du
monde, les jugements particuliers sero::ît

ratifiés à la face dé tout Tunivers.

, / „;i . . ^t - .. Qui pourra habiter dans ce feu dévorant
0'^' ^""

^-^'.-r-i/'-- -^ ^V- (Is.33.),

L^nfer est la réunion de tous les maux.

Nous paraîtrons tous au
tribunal de Dieu.
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Lea tourmepts dQs dainn^B n^KtoirOEt Ji^-

mais. L'eofer est le partage de odiw qui
meurent dans Tétat de péehé ïKHQiieL:^

j^j

Les élus seront enÎTrétt

,à*vn torr^at âe détiooa.
. :

';*•.- î,is rr4.i>>f ,, ji (Ps. 85.)

' La Urm a'esi pour nous qu*uix lieu do

passage. Les j^oxs de cette vie sont courts

et roai^vait, pleins de douleurs et d-an-

goi^^cB. Le ciel est notie patrie. Là noiis

serons affranchis de tous les maux ; là tous

nos désirs seront combles à jamais ; là nous

verrons Dieu face à face.—N'épargnons au-

cun sacrifice pour parvenir au ciel.

'^r H m^'
Vocation,

«1. ^i":
Voyez quelle est votre vocaUon.

(Cor.i.)
, i- -: Jf. i-f .-N

'^^. Nous ne pouvons arriver sûrement au

oiel que par la route que Dieu nous a tra-

cée de toute ét^ernité. Demandons tous les

jours la grâce de connaître notre vocation

et soyons fidèles à la suivre quoiqu'il nous

en coûte. Aucun motif humain ir^^ doit

nous guider dans une affaire aussi por-

taute. Que' ^^arti voudrais-je ^ :
- pris à

rheuredeûiamoft?. .. , ;^i ^^s



ù* ^

mont ji^

rout enÎTrés

(Fs.85.)

m lieu de

ont courts

I et d'an-

Lànoi>8

iX ; là tons

is ; là nous

rgnons au-

ei.

trjQ YocaUon.
(Cor.i.)

rement au

lous a tra-

is tous les

•e vocation

Lqu*il nous

in 1^^^ ioit

iss^ por-

prisà

Hii
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':^<^' ^j#

. ^
**j:? lîl^Wf BémandM et vous reçetm.

^ -^jMl/r %#1^i^ ji>iq •

,
^ i. .'f i >^:r \ '

' (Joaiu 10.

La prière, dit saint Augustin, est la def
du ciel* J.-O. a tout promis à la prièrOé--»

Maili pour C[ue nos prières soient exaucées,

il faut qu'elles soient faites avec respect,

attention, humilité, confiance et persévé-

rance ; avant de prier recueillons-nous et

mettons-nous en la présence de Dieu. Les
distractions qui ne sont pas volontaires

n'eàïpêcbent pas nos prières d'être bonnes.

ii-?i' i~

M..?"iti*f ,

FUite des occasions. y4,'.

P "'
: f):

Celui qui aime le danger» y pénrA*^
• -^1!^^ ^).>'HiKi?n- (Bisel.S.)

Si vous voulez éviter le péché fuyez-en

les occasions. Rompez avec ces compagnies'

daï^reuses, quelque chères qu'elles vous
soient ; retranchez ces mauvaises lectures

;

veillez sur tous vos sens qui sont autant de
portes par où le démon peut entrer dans

votre âme. ^ .

,

.•; li.^^y ) \.Vn &amen de c^rnsdence.
^•^i «.? 'iSi

, ^ ^j, Moni-î^-s-moi, Seigneuri meg
erreurs et mes fai'tefe!. >

, ,
^i#>.

.

' -.À^y/H^'^^,^ (Job. 13.)

Examinons souvent notre conscience,

paitu?u!ièrem6iAt le soif* Voudrâls-je mou-

y'f.]
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#* I ^i* Mf-'ki\^

rir dans Tétat où je suis ? Pourquoi donc

y rester, puisque la mort peut me frapper

à chaque instant ?— l"" Implorez les lumi-

ères de TEsprit-Saint; 2'* jetez un coup
d*œil sur vos pensées, vos paroles et yos

actions ;
3^ demandez pardon de vos fau-

tes ; 4P proposez-vous de vous corriger et

demandez-en la grâce à Dieu.

, V Présence de Dieu.

; ii ii.v>'

,

Marchez en ma présene eca,iHO,r, ..

et vous serez parfait.
' vvV (Gen. 17.)

La présence d'un homme vertueux suffit

pour nous contenir dans le devoir
;
que se-

rait-ce si nous pensions sérieusement que
Dieu nous voit sans cesse, et qu'il pénètre

nos plus secrètes pensées I — Dans nou
églises Dieu habite d'une manière toute

spéciale, avec son corps, son âme et sa di-

vinité ; de quels sentiments ne serions-nous

pas animés si nous avions un peu de foi !

Messe, is;;/<^A#l;S>"ijii''

ti L'

Le sang de Jésus-Christ
purifiera nos consciences.

(Heb.9.)

Le sacrifice de la Messe est le sacrifice

du corps et du sang de J.-C. La mêm^
victime qui s'est offerte sur le calvaire pour

i^ M*
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le salut des hommes, oontinue à 8*immoIer

d^une manière non sanglante sur nos au-

tels.—Unissons en ce n^oment nos respects

à ceux des Anges, joignons nos intentions

à celles du prêtre, et demandons que les

mérites du sang précieux de J.-C. nous
soient appliqués.

Confession,

I-

'

:,1 / ïîfo. .ti^Jûîii ^ ini:. ' *

M. Ne différez pas de jour en jour.
(Ecol.6.)

Le sacrement de pénitence nous récon-

cilie avec la divine Majesté. On ne saurait

goûter le bonheur tandis qu'on est l'ennemi

de Dieu. Si vous avez eu le malheur de

pécher mortellement, ne tardez pas à vous

confesser avec un repentir sincère et un
ferme propos de vous corriger : plus on at-

tend, et plus on éprouve de répugnance à
le faire. .

^

CommuniM. ^ 1:tV.\it;',)pi^

>u:

m,^U-^iU:
Celui qui mange ma chair et

^' boit mon sang aura la yie.

(Joan. 6.)
I

Dans la Sainte Eucharistie nous rece-

vons Dieu même ; aucune faveur ne peut
être comparée i^

*' le-là, mais par malheur
nous ne savons \ as l'apprécier. Pour pro-

fiter do la sainte Communion, nous devons

jk^
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la désirer ail3ïjr*ra.u&, nous y prépareravde

soin, en conserver le souvenir, et vivre de

manière à pouvoir participer souvent à ce

divin banquet.
, ^m*-^-

i-tsr.

Soyez fidôle jusqu'à la iiM>it»

(Apoo. 2.)

^
Pc-ar être sauvé, il ne suffit pas d'avoir

bien cootimencé à servir Dieu, il faut bien

continuer et bien finir. Demandez tous les

jours à Oluu, par l'intercession de la sainte

Vierge, le don de la persévérance.

t^a

-'^^^irif:}

V*? ;•• i>

,« »

;
. . ' CONFESSION. ,

•^ Quiconque veut avancer dans la perlée^

tion doit se cct>fessf»v tous es huit jours r

quiconque veut travailler ^sérieusement à

spn salut doit le f;ire tous les moi 3 : et si

Ton ne veut pas s'exposer au danger de 38

perdre, on doit se confesser lès qu'on sent

sa conscience chargée e n ^>éohé mortel.

, 1. Je me confesserai tous les quinze jours,,

et plus souvent si mon confesseur le trouve ék

DroDos,
A M,'
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2. Avant de me confeaser, je ferai dévote-

ment quelque priôre & Dieu pour quMl me
fasse la grâce de connaître mes pécHés et de
les détester.

'

3. Me plaçant dans un lieu retiré, grande-
>'- attentif, puisqu'il s*agit d'une aifaire^mer

d'une si grande importance, je ferai un sé-

rieux examen de ma conscience et je me
jugerai sans management, persuadé que ce

sera le moyen de n'être pas jugé de Dieu.

4. Mon examen étant fait, je m*exciterai à
la contrition

;
pour cela, je penserai aux pé-

chés que j'ai commis, soit depuis ma dernière

absolucion, soit da.vH ma vie passée.

5. J- u'excitoiai ensuite à l'amour de DieU|

pensant qu'il veut bien encore me pardonner
après tant h péchés. Comme la pécheresse

Maçdeleine, je n ^ prosternerai en esprit aux
pieds de Jésus, j les arroserai de mes larmes^

jusqu'à ce qu'il me dise au fond de mon cœur :

BeatMoup dépêchés voils sont remis forçc m&
Vous avez beaucoup aimé,

^''"

:.HTS?

'.fH mt- -rid-m COMMUNION. r-H ^i>

Communiez souvent. Vous le fêtez Ittî-^

lement tous les mois, si vous n'êtes pas

dans rhabitude du pécbé mortel, et que
vous voua appliquiez à l'éviter. Vous le

ferez avec fruit tous les buit jours si voùiï

vous conservez dans Téloisnement du péché-

mortel, quoique vous commettiez des pé-
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<ihés véniels, pourvu que vous ne demeuriei

pas habituellement dans ces fautes, et que
TOUS en ayez le cœur détaché avant que de

-communier.
i' M.

îrii.iJi PRATIQUE. p-'Oat

1. Je me comporterai de manière à com-
imunier une fois tous les mois, et plus souvent

si mon confesseur me le conseille ; au milieu

•de tant de dangers, j'ai besoin de cette nour-

riture qui donne des forces pour fuir le péché
»et pratiquer la vertu.

2. J'appointerai la plus grande préparation

à la communion, me souvenant de ces paroles

vde saint Paul: Que Vhomme s^éprov/ve lui-

mJème avant de communier ; et de ces autres

du même apôtre: Celui qui communie indir

^nemeni mange son jugement et boit sa con-

damnation^ c'est-à-dire qu'il est presque déjà

réprouvé. *
'-' " ' '. " " ''*^ ^ '*'

3. La veille de ma communion, avant de

m'endormir, je penserai au bonheur que je

'dois avoir le lendemain de recevoir mon Dien
dans mon cœur; et le lendemain, à mon
réveil, il me semblera entendre Jésus m'a-

dresser ces paroles : " Ce jour est le jour

'heureux où je dois vous donner mon corps à
manger et mon sang à boire : livrez-vous à la

joie, mon bien-aimé, voici l'époux de votre

Jlme qui vient." Je lui répondrai par ces pa-

«rôles : '^0 Jésus 1 mon àme vous aésire avec

.;!STt-.^il.iÉi«tL.i-,'((-i.---„ .(.-
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la même ardeur que le cerf altéré désire le«

fontaines d'eau vive.'' Je lui répondrai aussi

comme Fenfant prodige: '^ Je me lèverai et

j'irai à mon père, j'irai à la table sainte ; c'est

là que je trouverai Jésus, mon amour ; c'est

là que je le recevrai dans mon cœur."
4. Dans la matinée, je ne perdrai pas de

Tue la grande action que je dois faire, je ferai

grand nombre d'aspirations à Jésus pour lui

témoigner mon amour.
5. J'irai à l'église au moins un quart

d'heure avant la messe pour faire ma prépa-

ration à la communion ; en allant à l'église

je dirai intérieurement : Allons, ô mon âme !

allons recevoir notre Dieu bien-aimé.

6. Pendant la messe, je m'exciterai à de^

grands sentiments de foi, d'humilité, de con-^

trition, de désir et d'amour. Mon amour
augmentera à mesure que je verrai approcher
le moment de la communion. Le moment
de la communion étant arrivé, je me présen-

terai avec le plus grand respect à la table

sainte, et là je recevrai dans mon cœur le roi

du ciel et de la terre. ; , .

^

7. Lorsque je posséderai Jésus, je regarde-
rai mon cœur comme un ciel où Jésus habite.

Je le conjurerai de me faire entendre sa voix
au fond de mon âme, je l'écouterai avec fidé-

lité. Mon action de grâces sera au moins
d'un quart d'heure. Je demanderai à Jésus
qu'il me fasse connaître ce qu'il désire le plus
ûe moi, et je lui obéirai. Je ferai ensuite les
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acte* cènVénatà^ ëVaivâtSf ^è^^%^

j^îraime mettre sous la protfebtîdii dé Mërfé,

ma mère. Je me rappellehii, tbate là jotitkiêe^

ixioii bonhear, et je fet*ai âoùvent'dës àdt)ii^à>

tftms pour remercier Jésu&. . ,
.nr-T

RETBAITSÙJ

f Uhoidissez un joar du mois pour vous

préparer à la mort, et appliquez-vous eé^

rieusement à faire touteiâ vos aotioni<>; com-

me si ce jour-là vous deviez mourir. Con-

f^sisez-vous et communiez en forme de

Viatique. Examinez ce qui peut vous faite

peine à la mort: bien d^àutrui, doutes,

réparation, réconciliation, etc. Produisez

les actes qu'on inspire aux mourants, actes

de résignation, d'acceptaition pour Theure,

le temps et la manière que Dieu voudra
;

d'Hdtion de grâces, de foi vive, d'espérance,

dé confiance, de contrition amère, d'amour

de Dieu, etc. Vous invoquerez Jésus cru-

cifié, la très-t dnte Vierge, votre bon Ange,

votre saint Patron, et vous considérerez,

en vous couchant, votre lit comme votre

tombeau. ^^ *
^

>M. RÉFLEXIONS.
»5»

'^ 1. Je mourraij c*est-à-dire je serai ' Hîére^

xjâent dépouillé de tout : de mes b^i f^ de mes

...^J.!J1i:ïii^a:ii.'--4:i.Jt.'L.i. jY-,j.L.'.'=-.^-^:i4^^':.: . :jiU^.^- :Î^..L tÔ^i j^ -i..: 1 i .
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1

parents et de i)aes amis . . . Je n'aurai pour
toute demeure que quelques planches et un
aoin de cimetière parmi les morts . . . Mes
mains, mes yeux et tout mon corps y seront

rongés par les vers et livrés à l'oubli. . . Mon
âme ira dans l'autre vie 5 elle vivra éternelle-

ment
j
je ne sais si ce sera le ciel ou l'enfer

qui sera mon partage.

2. Je mourrai sans rrCy attendre. C'est Jé-
«us-Christ lui-même qui m'apprend que la

mort viendra au moment où je ne l'attendrai

pas, et toutes ses paroles sont très-véritables

Je dois donc être toujours sur mes gardes.

3. Je mourrai bientôt. A mesure que je

m'éloigne du jour de ma naissance, je m'ap-
proche du tombeau. La mort a un grand
nombre d'années sur moi 5 elle a déjà levé

son bras pour me frapper
;
je mourrai peut-

être aujourd'hui, peut-être demain, mais tou-

jours dans peu de temps.

4. Suis-je préparé à mourir ? De bonne foi,

«uis-je préparé ?. . . Ai-je conservé l'innocence

^e mon baptême, ou du moins ai-je pleuré

mes péchés? Les ai-je bien confessés? en
ai-je fait pénitence? N' ai-je pas de reproche à
jne faire sur mes confessions, mes commu-
nions, mes prières, l'emploi de mon temps,
l'usage des grâces, l'accomplissement de mes
obligations? Est-ce pour Dieu que j'ai vécu
jusqu'à présent? N'est-ce pas plutôt pour mes
plaisirs et pour les vanités du monde ? Com-
t)ien d'années ai-je consacrées à servir Dieu 7
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'^Ai-je même, dans toute ma vie, employé une
seule heure à vous aimer comme il faut, ô

'^mon Dieul Voudrai-jc mourir dans Pétat où

je suis actuellement? Mais quelle folie de

vivre dans un état dans lequel je ce voudrais

pas mourir! ^"•^'^' ' " ''•''^'^
* - .^'*' ^y^i 'm ..

6. Je mourrai comme fai vécu. Si je vis

dans le péché et dans de mauvaises habitudes,

I'e
mourrai dans le péché et dans de mauvaises

labitudes ; si je vis dans la tiédeur, je mour-

rai dans Péloignement de Dieu, dans la négli-

gence de mes devoirs : on change rarement i
la mort 5 on y est tel qu^on a été dans la vie»

Ce serait un miracle si, après avoir vécu dans

la tiédeur et la négligence, on mourait en

saint et en prédestiné. Ah ! que n'ai-je pas

à craindre de mes passions, de mes conti-

nuelles alternatives entre le bien et le mal,

entre la ferveur et le relâchement 1 Que n'ai-

je pas à craindre si je ne fixe enfin mon in-

constance et si dès ce moment je ne me donne

entièrement à Dieu I

6. Je ne mourrai qu'unefoisj et de ma tmrt

dépendra mon éternité, mon Dieu î quel

malheur si je ne fais pas une bonne mort!

Quel malheur si je ne r y prépare pas par

une sainte vie I Pour un moment de plaisir,

une éternité de supplices. . . quel malheur!

Les réprouvés se lamentent dans l'enfer de ce

qu^ls n'ont pas profité du temps de leur vie

pour penser à leurs;^alut. S'ils pouvaient rêve-
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nir sur la terre I Mais non, il n'y a qu'une
vie, il n'y a qu'une mort ; on ne sort point de
l'éternité dans laquelle on est entré en mou-
rant. ;-*vv,i p. : •:>f-'0 !*V'

FRI£ÎB£*

Mon Dieu, maître souverain de la vie et de
la mort, je me soumets à cette sentence de
mort que vous avez portée contre moi

j
j'ac-

cepte la mort que j'ai méritée tant de fois
^

j'accepte la mort pour reconnaître et mon
néant et votre souverain domaine sur moi^
j'accepte la mort eu expiation de mes péchés
et pour satisfaire à votre justice

j
j'accepte la

mort en esprit de pénitence, afin que cette

chair, ces mains, ces yeux qui vous ont tant

offensé, soient livrés aux vers, à la pourriture

et à toutes les horreurs du tombeau
j
j'accepte

la mort pour ne plus vous offenser et pour
jouir par votre grâce de votre présence dans,

le ciel.

Indalg^ences

Qu^onpeut gagnerpendant les vacances-.

I. MOTIFS
,( . • a

'.ilDe gagner les Indulgences.

Plusieurs motifs doivent nous engagera

gagner les indulgences, qui sont des trésors

spirituels qub la sainte J^glise, notre mère,
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présente à tous ses enfants, afin qu'ils y
y puisent les riohesses qui leur sont néces-

saires pour payer les dettes qu'ils ont con-

tractées envers Dieu.

Le premier motif, c'est notre proprt

intérêt. Les indulgences abrègent pour

BOUS les peines du purgatoire, et quelque-

fois nous en délivrent entièrement.

Le second motif, c'est l'invitation de

l'Église: cette tendre mère, voyant les

besoins de ses enfants, les presse de gagner

les indulgences, leur assurant qu'elles leur

seront très-salutaires.

Le troisième motif c'est le désii de

notre Seigneur Je'sus-Christ, qui désire

ardemment de nous voir profiter des indul-

gences, qui sont le frnit de ses tou,riïients,

de son sang et de sa mort.
^

Le quatrième, qui est le plus excellent,

c'est la charité. Nous témoignons par là 4

Dieu le désir que nous avons de purifier

nos âmes des moindres souillures, afin

qu'étant parfaitement purs, nous puissions

nous unir plus intimement à lui par une

ardente charité. A tous ces motifs, nous

pouvons ajouter la pratique des saints, qui

tous ont été attentifs à gagner les indul*
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gences. " Mon fils, disait saint Louis, roi

<' de France, à la fin de son testament,
** souvenez-vous de gagner les indulgences
'^ de la sainte Eglise." » t;

II. CONDITIONS
i Lui

'i^O
Pour gagner les Indulgences. " '

^

'

1® Avoir l'intention, au moins générale,

de gagner l'indulgence. Aussi je vous en-

gage fortement à renouveler chaque matin

l'intention générale de gagner toutes les

indulgences attachées aux prières et aux
bonnes œuvrefi que vous ferez ;

2° accom-

plir exactement l'œuvre prescrite avec

toutes les circonstances de temps, de lieu,

etc., fixées par le souverain pontife, telles

que, par exemple, la faire debout, à genoux,

au son de la cloche, à telle heure, tel jour,

dans telle chapelle... ;
3^ être en état de

grâce, parce que celui qui est coupable de

la coulpe devant Dieu, et qui lui est rede-
'

vable de la peine éternelle, ne peut, aussi

longtemps qu'il est dans cet état, recevoir

la remise de la peine temporelle.

Toutefois, pour gagner une indulgence

jylénière, ces conditions ne suffisent pas. Il

faut en outre :
1** être exempt de toute

aifection au péché véniel ;
2° r»Anl

12
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à moins qu'on ne soit dans Tusage de le

faire toutes les semaines ;
3^ communier^

ordinairement du moins ;
4® prier aux in-

tentions du souverain pontife, c'est-à-dire

pour l'exaltation de la sainte Eglise ro-

maine, pour la propagation de la foi parmi

les infidèles, pour l'extirpation des schismes

et des bérésies, et pour la paix et la con-

corde entre les Etats chrétiens. v
*

Cinq Pater et cinq Ave suffisent, si on

Jea dit à cette intention. '' ;»>!',

,M-.

.;?

'^UK'^y-v: '2 :.-:;> III. TABLEAU r/;-.;

"^'^
• â!Indulgencesfaciles à gagner.

^
^* 1 . Actes de foi, d'espérance et de charité.

Indulgence plénière une fois le moiSf

sept ans et sept quarantaines chaque fois.

(Ben. Xiy.)
2. Méditation, au moins un quart

d'heure.

Mêmes Indulgences, (Ben. XIV.) '.

^ 3. Anojelus. ' " ^
'*

* Indulgence plénière une fois le moisj

cent jours chaque fois, (Ben. XIV.)
f 4. Litanies de la Ste. Vierge.
^ Indulgence de 300 jours chaque fois,

(Pie VII).
^ fihar.eîst ds Ste. Brio'it.te.

!',

t/. V/AACtk/VV/V \A.\^ fk./vw. •o
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le le

nier,

t in-

irdire

e ro-

)aTmi

Lsmes

i con-

larité.

e fois.

100 jours pour le Credo, chaque Pater
et Ave, etc, (Léon X, Ben. XIV.) «.

6. Sainte Messe. <-^ — '^^

Indulgences très nombreuses, ^
;

*i

7. Chemin de la Croix. ^^ "

Lesmêmes qu^en visitant les Saints Lieux,

8. Memorare,
Trois cents jours d^Indulgente chaque

fois; Indulgence pUnièt e hinefois le mois.

(Pie IX.)
9. Instruire les ignorants.

Indulgence de 7 ans et de 7 quarantai-

nes chaque fois, (Ben. XII.) .,;,,, ; , ,

10. Sainte Communion.
'

, c^;^

Indulgences très nombreuses, a >'[

N. B. Il y a une foule d'autres Indul-

gences attachées à certaines pratiques à

certaines associations, que l'on peut égale-

ment gagner en remplissant les conditions

prescrites. Lemportant est de diriger son

intention, chaque matin, en se proposant

de gagner les Indulgences accordées aux
exercices de piété que l'on pratiquera pen-

dant la lournée. -

PRIERE ^.

Pour se disposer à gagner les Indulgences,

Mon Seigneur Jésas, pénétré de la plus
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rive douleur à la vue de mes péchéB, j'offre

ces faibles et humbles prières pour votre hon^

neur, votre gloire et l'avantage de votre

Eglise ; sanctifiez-les et donnez-leur du prix

par votre grâce.

Je désire me conformer entièrement à la

pieuse intention du Pontife Romain, qui a ac-

cordé ces Indulgences pour le bien des fidèles.

Appuyé sur votre innnie bonté, j'ose vous
supplier d'extirper les hérésies de dessus la

terre, d'établir une paix solide et une vraie

concorde entre les princeîi chrétiens, afin que
les souverains et les sujets vous servent tous

avec pureté de cœur, amour réciproque et

uniformité de saintes affections. Remplissez

aussi notre très-saint Père le Pape de votre

Esprit, défendez-le de toutes sortes d'embû-

ches, et conservez-le. Daignez, mon aimable

Sauveur, par les mérites de la très-sainte

Vierge, de ions les Saints et Saintes du Pa-

radis, me rendre participant du trésor dont

vous avez enrichi votre Eglise, en versant

pour elle votre Sang précieux ; accordez-moi

aujourd'hui le fruit de ces saintes Indulgences.

Faites, ô mon Dieu, que les peinesdues à mes
péchés, et que je devrais souffrir en cette vie

ou en l'autre, me soient remises en vue de

votre infinie miséricorde. Dès ce moment, je

forme une sincère résolution de mener, par

votre secours, une vie pénitente et mortifiée
;

je veux aussi satisfaire à votre justice autant

que je le pourrai, fuir le péché avec horreur,
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et le détester par-dessus tout^ comme le plu*
gran^ de tous les maux, parce qu'il offense ua
Dieu infiniment aimable, que j'aime et aimerai

toujours par-dessus toutes choses. Ainsi soit-îl.

Livre»qu^on pentlire avecprofit pendant
les vacances.

iinj ^ '
•

lo. Livres de piété.

Rien ne sert tant à nourrir la piété que
la lecture des bons livres : ce sont des di-

recteurs, des prédicateurs muets, qui tou-

chent et qui instruisent. C'est une manne
céleste dans laquelle chacun trouve la nour-r

riture qui lui est nécessaire. Quand nous
prions, dit St. Ambroise, nous p&T^ons à
Dieu, et lorsque nous lisons un livre de
piété, c'est Dieu qui parle. On peut se

servir des livres suivants :

La journée du chrétien.

Formulaire de prières. *

,
'

..

L'Imitation de Jésus-Christ. '"
^ ' '

Doctrine chrétienne de Lhomond. ;

L'âme élevée à Dieu. . ; ^ f?iji=^

Le Pensez-y bien. , ., . s'., -'x V '

Devois du chrétien, etc. .. ,. . , :

N. B. ~ Ces livres sont entre les mains
de tout le monde. On peut * servir^

pour y choisir ses sujets de m- ^-J^a'^m^^
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ôonme aussi pour y faire ses lectures spiri-

tuelles. Mais si on veut que cette lecture

soit utile, il faut avoir soin :
'
'^^'" ''

"

1® D'élever son cœur à Dieu avant de

la commencer
;

2** De la faire posément, et en renvoyant

les distractions ; et S*' de préférer le temps

et le lieu où on sera moins dérangé.

Sans ces précautions, cette lecture sera

sans fruit, et souvent deviendra fastidieuse.

IIo. Livres d^ histoire.

Histoire do la Religion et de l'Église, par
Lhomond

Cours t H: ïïoire du Canada, par M. Ferland.
*" Les Uraaiiaes de Québec.
> La France aux colonies, par M. Rameau."

'

u Les Héroïnes du Canada, par M. Paillon.

Vie d'Adèle Coulombe. .

Les ouvrages obtenus en prix, etc.

N. B.—Si on n'a pas tous ces livres et

d'autres semblables, on en a du moins quel-

ques uns, ou on peut bien se les procurer.

L'important n'est pas de lire beaucoup,

mais de lire bien, c'est-à-dire avec atten-

tion et lentement. Des lectures faites en

courant, il ne reste rien dans l'esprit
;
par

conséquent lire ainsi^ c'est perdre son

temps. ..'ym-. ^jb^M^fm '^ri:^ -u^Â'^^n v- 'U^-uv
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Prières Olverses pour le temps des '"

^

^"' ''' vacances.

. ,' . PRIÈRES DU MATIN, r./ .nm- ,

In nomine Patria, et Filii, et Spiritûs Sancti.

Amen.

. Mettons-nous en laj>ré8ence de Dieu. •

Très-sainte et très-auguste Trinité, Dieu
seul en trois personnes, je crois que vous êtes

ici présent. Je vous adore avec les senti-

ments de l'humilité la plus profonde, et vous
rends de tout mon cœur les hommages qui

sont dus à votre souveraine Majesté.

Remercions Dieu des grâces quHl nous aftites, -

Mon Dieu, je vous remercie très-humble-

ment des grâces que vous m'avez faites jus-

qu'ici. C'est encore par un effet de votre

bonté que je vois ce jour
j
je veux aussi l'em-

ployer uniquement à vous servir. Je vous en
consacre toutes les pensées, les paroles, les

actions, et les peines. Bénissez-les, Seigneur,

afin qu'il n'y en ait aucune qui ne soit animée
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de votre amour et qui ne tende à votre plus

grande gloire.
v

Formons la,résolution d'éviter lépéché.

Adorable Jésus, divin modèle dé la perfee-

tion à laquelle nous devons aspirer, je vais

m' appliquer, autant que je le pourrai, à me
rendre semblable à vous, doux, humble,
chaste, zélé, patient, charitable et résigné

comme vous, et je ferai particulièrement tous

mes efforts pour ne pas retomber aujourd'hui

*dans les fautes que je commets si souvent, et

dont je souhaite sincèrement de me corriger.

Demandons à Dieu les grâces qui nous sont

.% nécessaires, ,

Mon Dieu, vous connaissez ma faiblesse.

Je nepusB rien sans, le secours de votre grâc0.

Ne me la refusez pas, ô mon Dieu I proportî^on-

nez^a à n^s besoins : donnez-moi assez de
force pour éviter tout le mal que vous défendez,

Soijr pratiquer tout le bien que vous attendez

e moi, et pour souffrir patiemment toutes les

peines qu'il vous plaira de m'envoyer.

Oraison Dominicale.

Pater noster, qui es in cœlis, sanctificetur

nomen tuumj adveniat regnùm tuum; fiât

yolufitas tua, sîcut in cœlo et in terra. Panem
npstrum quotidianum da nobis hodîè , et

diimtte nobis débita nostra, sicut et nosdimit-
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timuB debitoribus nostris ; et ne nos inducas
in têntationem, sed libéra nos à maLo. Aman*

/Salutation Angélique,

Aye, Maria, gratiâ plena ; Dominus tecnm,

benedicta tu in' malieribus, et benedictus

fructus ventris tuî Jésus.

Sancta Maria Mater Dei, ora pro nobis^

peccatoribuS; nunc et in horâ mortis nostrœ.

Amen.
Symbole des Apôtres.

Credo in Deum, Patrem omnipotentem^
creatorem cœli et terrœ, et in Jesum Chris-

tum Filium ejus unicum, Dominum nostrupa^

qui conceptus est de Spiritu Sancto, natus ex
Maria virgine, passus sub Pontio Pilato,

crucifixus, mortnus et sepultus, descendît ad
interos, tertiâ die resurrexit à mortuis : ascen*

dît ad* cœlos : sedet ad dexteram Dei Patris

omnipotentis, indè venturas est judicare y\ym
etmortaos. h ,

f

Credo in Spiritum Sanctum, sanctam Ecole-

siam catholicam, Sanctorum commanîonem,
remissionem pecatorum, carnis resarrectio-"

nem, vitam œternam. Amen.

Confessiçn des péchés.

Coi^teor Deo omnipotenti, beatae Mari»
semper Virgini, beato Michaeli archangelo,

beato Joanni Baptistse, sanctis apostolis

Petro et Paulo, omnibus Sanctis, et tibi,
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>*

Pater, quia peccayi nimis cogitatione, verbo

«t opère : meâ culpâ, meâ culpâ, meâ Qiaximâ
culpâ. Ideo precor beatam Mariam semper
virginem, beatum Michaelem archangelum,
beatum Joannem Baptistam, sanctos apostolos

Petrum et Paulum, omnes' Sanctos, et te,

Pater, orare pro me ad Dominum Deum
nostrum.

Misereatur jiostrî omnipotens Deus, et,

dimissis peccatis nostris, perducat nos ad
vitam œternam. Amen.

Indulgentiam, absolutionem et remissionem
peccatorum nostrorum tribuat nobis omni-
potens et misericors Dominus. Amen.

Invoquons la Sainte Vierge^ notre bon Ange et

notre saint Patron.

Sainte Vierge, Mère de Dieu, ma mère et

ma patronne
;
je tùe mets sous votre protec-

tion, et je me jette avec confiance aans le

sein de votre miséricorde. Soyez, ô Mère de
bonté, mon refuge dans mes besoins, ma con-

solation dans mes peines, et mon avocate

auprès de votre adorable Fils, aujourd'hui,

tous les jours de ma vie, et particulièrement à
rheure de ma mort.
Ange du ciel, mon fidèle et charitable

guide, obtenez-moi d'être si docile à vos ins-

,

pirations et de régler si bien mes pas, que je

ne m'écarte en nen de la voie des comman-
dements de mon Dieu.

Grand Saint, dont j'ai l'honneur de porter
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le nom, protége^moi, priez pour moi, afin

que je puisse servir Dieu comme vous sûr la

terre, et le glorifier éternellement avec vont
dans le ciel. Ainsi soit-il.

Zee Commandements de Dieu,

1. Un seul Dieu tu adoreras,

Et aimeras parfaitement.

2. Dieu eu vain tu ne jureras.

Ni autre chose pareillement.

3. Les Dimanches tu garderas.

En servant Dieu dévotement.
4. Tes père et mère honoreras.

Afin que tu vives longuement.
5. Homicide point ne seras.

De fait ni volontairement.

6. Luxurieux point ne seras.

De corps m de consentement.
' 7. Le bien d'autrui tu ne prendras,

Ni retiendras à ton escient.

8. Faux témoignage ne diras.

Ni mentiras aucunement.
9. L*œuvre de chair ne désireras,

Qu'en mariage seulement.

10. Biens d*autrui ne convoiteras.

Pour les avoir injustement.

Les Commandements de VEglise,

1. Les Fêtes tu sanctifieras.

Qui te sont de commandement.
2. Les Dimanches la Messe ouïras,

Et les Fêtes pareillement.
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3. Tons tes péchés confesseras,

A tout le moins une fois Vûn. >

4» Ton Créateur tu recevras^

Au moins à Pâques humblement»
5. Quatre-tempSy vigiles, jeûneraS|

Et le Carême entièrement.

6. Vendredi chair ne mangeras^
Ni le samedi mêmement.

1" I
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Pour te disposer à la bïen entendre,

Jb :Éâ[o présénfe; ô mon adorable SaUyéùr t

devant les sainjts autels, pour assister à votre

divin sacrifice. Daignez, ô mon Dieu I m*en
appliquer tout 1«^ fruit que vous souhaitez que
j'en retire, et suppléez aux dispositions qui

me manquent.
Disposez mon cœur aux doux effets de

votre bonté, fixez mes sens, réglez mon esprit,

purifiez mon âme, effacez par votre sang tous

les péchés dont vous voyez que je suis cou^

pable. Oubliez-les tous, Dieu de miséricorde
;

je les déteste pour l'amour de vous, je vous
en demande très-humblement pardon, pardon-

nant moi-même de bon cœur à tous ceux qui

auraient nu m' offenser. Faites, ô mon doux
Jésus ! qu'unissant mes intentions aux vôtres,

je me sacrifie tout à vous, comme vous vous
sacrifiez entièrement pour moi. Ainsi soitril.

Cffrande du saiyrifieepour demander quelque gtùée
particulière pour soi ou pour quelque auire,

pieu' de bonté, nous vivons de vos bien-

faits, et tout ce que nous avons, nous ne
Pavons que de vous. Vous seul, ô mon Dleul
pouvez connaître nosi besoins et nousséconrir
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efficacement dans nos peines. Plein de con-
fiance en votre miséncorde, Seigne\;ir, j'im-.

plore votre assistance et vous demande num-
blement pour moi d^ lui obtenir la grftce que
je désire. Ce n'est pas moi. ô mon Dieu I qui

vous en prie : je ne fais qu'emprunter la voix

de cette victime qui va être immolée sur l'au-

tel. Accordez, Seigneur, la grâce que je vous
demande, au nom et par les mérites de celui

qui est le cher objet de vos douces complai-

sances, et à la médiation duquel vous ne pou-

vez rien refuser.

COMMENCEMENT DE LA SAINTE MESSE.

In nomine Patris, et Filii, et Spiritûs Sancti.

Amen.

C'est en votre ïiom, adorable Trinité, c'est

pour vous rendre l'honneur et les hommages
qui vous sont dus, que j'assiste au très-saint et

très-auguste sacrifice.

Permettez-moi, divin Sauveur, de m'unir
d'intention au ministre de vos autels, pour

offrir la précieuse victime de mon salut, et

donnez-moi les sentiments que j'aurais dû

avoir sur le Calvaire, si j'avais assisté au

sacrifice ss^ns^lant de votre Passion.
*^ r - -:-..

j*..^*^ip^

Confiteor.

) Je m'accuse devant vous, ô mon Dieu ! dé

-loos les péchés dont je suis coupable. Je
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m'en accuse en présence de Marie, la plus

pure de toutes les vierges, de tous les Saints et

de tous les fidèles, parce que j'ai péché en
pensées, en paroles, en actions, en omissions,

par ma faute, oui, par ma faute et ma très-

grande faute. C'est pourquoi je conjure la

très-sainte Vierge et tous les Saints de vou-
loir intercéder pour moi.

Seigneur, écoutez favorablement ma prière^

et accordez-moi l'indulgence, l'absolution et
la rémission de tous mes péchés.

Kyrie Eleison.
yH'-

Divin Créateur de nos âmes, ayez pitié de»

l'ouvrage de vos mains j Père miséricordieux^

faites miséricorde à vos enfants.

Auteur de notre salut, immolé pour nous^

appliquez-nous les mérites de votre mort et

de votre précieux sang.

Aimable Sauveur, doux Jésus, ayez com-
passion de nos misères, pardonnez-nous no»
péchés.

Oloria in ExceUis,

Gloire à Dieu dans le ciel, et paix aux
hommes de bonne voloi^té sur la terre. Noua
vous louons. Seigneur, nous vous bénissons,

nous vous adorons, nous vous glorifions, nous

vous rendons de très-humbles actions de grâ-

ces, dans la vue de votre grande gloire, vous,

qui êtes le Seigneur, le souverain Monarque,.
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le Très-Haut^ le seul vrai Dieu, le Père tout-

puissant..
^

i Adorable Jésus, Fils unique du Père, Dieu
et Seigneur de toutes choses ; Agneau envoyé

de Dieu pour effacer les péchés du monae,
^yez pitié de nous, et, du haut du ciel où vous

régnez avec votre Père, jetez un regard de

compassion sur nous. Sauvez-nous, vous êtes

le seul qui le puissiez, Seigneur Jésus, parce

que vous êtes le seul infiniment saint, infini-

ment puissant, infiniment adorable, avec le

Saint-Esprit, dans la gloire du Père. Ainsi

8oit-il.

Oraison,

Accordez-nous, Seigneur, par l'intercession

de la Sainte Vierge et des Saints que nous

honorons, toutes les grâces que votre ministre

vous demande pour lui et pour nous. M'unis-

fiant â lui, je vous fais la même prière pour

ceux et celles pour qui je suis obligé de prier,

et je vous demande. Seigneur, pour eux et

pour moi tous les secours que vous savez nous

être nécessaires, afin d'obtenir la vie éternelle

au nom de N.-S. J.-C. Ainsi soit-il.

Epitre.
•

'Mon Dieu, vous m'avez appelé à la con-

ciiaissance de votre sainte loi, préférablement

à tant de peuples qui vivent dans l'ignorance
* dit vos Mystères. Je l'accepte de tout mon

,cc9ur, cette divine loi. et j'éCi^Ute. avep ijespect
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les sacrés oracles que vous avez prononoét
par la bouche de vos Prophètes. Je les révère

avec toute la soumission qui est due à la

parole d'un Dieu, et j'en vois l'accomplisse-

ment avec toute la joie de mon âme.
Que n'ai-je pour vous, ô mon Dieul un

cœur semblable à celui des Saints de votre

ancien Testament I Que ne puis-je vous désirer
'

avec l'ardeur des Patriarches, vous connaître

et vous révérer comme les Prophètes, vous
aimer et m'attacher uniquement à vous comme
les Apôtres I

Evangile,

Ce ne sont plus, ô mon Dieu î les Prophètes
ni les Apôtres qui vont m' instruire de mes
devoirs, c'est votre Fils unique, c'est sa pa-

role que je vais entendre. Mais, hélas ! que
me servira d'avoir cru' que c'est votre parole.

Seigneur Jésus, si je n'agis pas conformé-
ment à ma croyance ? Que me servira, lors-

ue je paraîtrai devant vous, d'avoir su la

bi'sans le mérite de la charité et des bonnes
œuvres?
Je croîs, et J€ vis comme si je ne croyais

pas, ou comme si je croyais un Évangile
contraire au vôtre. Ne me jugez pas, ô mon
Dieu ! sur cette opposition perpétuelle que je

mets entre vo3 maximes et ma conduite. Je
crois, mais inspirez-moi le courage et la force
de pratiquer ce que ie crois. A vous, Seigneur,
en reviendra toute ia gloire.

13

?.
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Credo,

Je crois en un seul Dieu, Père tout-puissant^

qui a fait le ciel et la terre, les choses visibles

et invisibles ; et en un Seigneur Jésus-Christ,,

Fils unique de Dieu, né de Dieu son Père
avant tous les siècles : Dieu de Dieu, lumière

de lumière, vrai Dieu de vrai Dieu j engendré
et non créé, consubstantiel à son Père, et par
qui tout a été fait

]
qui est descendu du ciel

pour ramour de nous et pour' notre salut
j
qui

* s'est incarné, par l'opération du Saint-Esprit,

dans le sein de la vierge Marie, et qui s'est

fait homme. Je crois aussi que Jésus-Christ

a été crucifié pour l'amour de nous sous

Ponce-Pilate, qu^l a soufiTert la mort, et qu'il

a été enseveli *,
qu'il est ressuscité le troisième

terre avec gloire pour juger les vivants et le»

morts, et que son règne n'aura point de fin.

Je crois au Saint-Esprit, Seigneur et vivi-

fiant, qui procède du Père et du Fils, et qui

est adoré et glorifié avec le Père et le Fils,

et qui a parlé par les Prophètes. ,Je croîs que
FÉglise est une, sainte, catholique et aposto-

lique
;
je confesse qu'il y a un baptême pour

la rémission des péchés, et j'attends la résur-

rection des morts et la. vie du siècle à venir^

Ainsi soit-il..
«-a«V>;;!».«U, ii;,-); <»%, ftrjf.f .f,,,
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Offertùire*

Père infiniment saint, Dieu tout-puissant et

étemel) quelque indigne que je sois 4e paraître

devant vous, j'ose vous présenter cette Hostie
par les mains du Prêtre, avec l'intention qu'a

eue J.-G. mon Sauveur lorsqu'il institua ce
Sacrement, et qu'il a encore au moment qu'il

s'immole ici pour moi.

Je vous l'offre pour reconnaître votre sou-

verain domaine sur moi et sur toutes les

créatures. Je vous l'offre pour l'expiation
*

de mes péchés, et en action de grâces de tous

les bienfaits dont vous m'avez comblé.

Je vous l'offre enfin, mon Dieu, cet auguste

sacrifice, afin d'obtenir de votre infinie bonté
pour moi, pour mes parents, pour mes bien-

faiteurs, mes amis et mes ennemis, ces grâces
précieuses du salut, qui ne peuvent être

accordées à un pécheur qu'en vue des mérites

de celui qui est le Juste par excellence, et

qui s'est fait victime de propitiation pour
tous.

Mais, en vous ofirant cette adorable victi-

me ie vous recommande, ô mon Dieu 1 toute

l'Église catholique, notre saint-père le Pape,
notre Évêque, tous les pasteurs des âmes,
notre Roi, la famille royale, les princes chré-

tiens, et tous les peuples qui croient en vous.

Souvenez-vous aussi, Seigneur, des fidèles

trépassés ) et, en considération des mérites de
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votre Fils, donnez-leur un lîeu de rafraîchis-

sement, de lumière et de paix.

N'oubliez pas, mon Dieu, vos ennemis et

les miens ; ayez pitié de tous les infidèles, des
hérétiques et de tous les pécheurs. Comblez
de bénédictions ceux qui me. persécutent, et

me pardonnez mes péchés, comme je leur

pardonne tout le mal qu'ils me font ou qu'ils

voudraient me faire. Ainsi soit-il

.

Préface,

;> (»

/yri'^s;^:?'

^ Voici l'heureux moment oii le Roi des An-
ges et des hommes va paraître. Seigneur,

remplisaez-moi de votre esprit; que mon coeur,

dégagé de la terre, ne pense qu'à vous.

Quelle obligation n'ai-je pas de vous bénir et

de vous louer en tout temps et en tout lieu.

Dieu du ciel et de la tarre, Maître infiniment

grand. Dieu tout-puissant et éternel I
,

.

Rien n'est plus juste, rien n'est pluà avan-

tageux, que de nous unir à Jésus-Christ pour

vous adorer continuellement. C'est par lui

qujg tous les esprits bienheureux rendent leurs

hommages à votre Majesté ; c'est par lui que

toutes les Vertus du ciel, saisies d'une frayeur

respectueuse, s'unissent pour vous glorifier.

Souffrez, Seigneur, que nous joignions nos

faibles louanges à celles de ces saintes Intel-

ligences, et que, de concert avec elles, nous

disions dans un transport de joie et d'admi-

ration :
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ifùM 4ns>
Sanctus.

vi *f'''^.WM'

Saint, Saint, Saint est le Seigneur, le Diea
des aimées 1 Tout Tunivers est rempli de sa
gloire. Que les bienheureux le bénissent dans

^

le ciel. Béni soit celui qui nous vient sur la

terre, Dieu et Seigneur, comme celui quii

Penvoie.

Le Canon. mu M-|

Nous vous conjurons, au nom de Jésus-

Christ votre Fils et notre Seigneur, ô Père
infiniment miséricordieux ! d^avoir pour agréa-

ble et de bénir T offrande que nous vous pré-

sentons, afin qu'il vousr plaise ^de conserver,

de défendre et de gouverner votre sainte

Église catholique, avec tous les membres qui:

la composent, le Pape, notre Évêque, le Roi,.,

et généralement tous ceux qui font profession >

de votre sainte foi. • ? r^^î^cn j-m^^ir.

Nous vous recommandons en particulier,.

Seigneur, ceux pour qui la justice, la recon-

naissance et la charité nous obligent de prier,.*

tous ceux qui sont présents à cet adorable

sacrifice, et singulièrement N** et N**, Et
afin, grand Dieu, que nos hommages vous
soient plus agréables, nous nous unissons à la

glorieuse Marie, toujours vierge. Mère de
notre Dieu et Seigneur Jésus-Christ, à tous

vos Apôtres, à tous les bienheureux Martyrs
et à tous les Saints, qui composent avec nous
une même Église.
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Que n'ai-je en ce moment^ ô mon Dieu!
les désirs enflammés avec lesquels les maints

Patriarches souhaitaient la venue du Messie 1

<lue n*ai-je leur foi et leur amour 1 Venez^
^Seigneur Jésus, venez, aimable réparateur du
monde, venez accomplir un mystère qui est

Pabrégé de toutes vos merveilles. Il vient,

cet Agneau de Dieu : voici l'adorable Victime
par qui tous les péchés du monde sont effacés.

Elévation.
fiMfi

Verbe incarné, divin Jésus, vrai Dieu et

vrai homme, je crois que vous êtes ici pré-

vient
;
je vous y adore avec humilité

\
je vous

aime ae tout mon cœur^ je me consacre
entièrement à vous.

J'adore ce sang précieux que vous avez
répandu pour tous les hommes, et j'espère,

ô'mon Dieul que vous ne l'aurez pas versé
inutilement pour moi. Faites-moi la grâce de
,]n'en ajipliquer les mérites. Je vous ofi&e le

mien, aimable Jésus,^ en reconnaissance de
/Cette charité infinie que vous avez eue de
.donner le vôtre pour l'amoul: de moi.

ruite du Canon, s / ;^

Quel serait* donc désormais ma malice et

4iion ingr£^titude, si, après avoir vu ce que je

vois, je consentais à vous offenser ? Non, mon
Pieu, je n'oublierai jamais ce que vous me
représentez par cette auguste cérémonie : (es

^jiouffrances de votre Passion, îa glpire do
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votre Résurrection, votre corps tout déchiré,

votre sang répandu pour nous, réellement
présent à mes yeux sur cet autel.

C'est maintenant, éternelle Majesté, que
nous vous offrons de votre srâce véritable-

ment et proprement la Victime pure, sainte

et sans tache, qu'il vous a plu nous donner
vous-même, et dont toutes les autres n'étaient

que la figure. Oui. grand Dieu, nous osons
vous le dire, il y a ici plus que tous les sacri-

fices d'Abel, d'Abraham et de Melchisédecb,
la seule victime digne de votre autel, N.-S.

Jésus-Christ votre Fils, l'unique objet de vos
éternelles complaisances.
Que tous ceux qui participent ici de la

bouche ou du cœur à cette sacrée VictUney
soient remplis de sa bénédiction.

Que cette bénédiction se répande, ô mon
Dieu I sur les âmes des fidèles qui sont

morts dans la paix de l'Église, et particu-

lièrement sur l'âme de N*** et de N***, Ac-
cordez-leur, Seigneur, en vertu de ces sacri-

fices, la délivrance entière de leurs peines,

«Daignez nous accorder aussi un jour cette

grâce à nous-mêmes. Père infiniment bon 1 et

laites-nous entrer en société avec vos saints

Apôtres, les saints Martyrs, et tous les Saints,

afin que nous puissions v/>us aimer et vous
glorifier éternellement avec eux. Ainsi soit4l«

Pater Koster.

irÔne je suis heureux, ô mon Dieul de voos
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ATpir pour mon Père l Qae j'ai de joie de
ionger que le ciel où vous êtes doit être un
jour ma demeure I Que votre saint Nom soit

glorifié par toute la terre. Régnez absolu-

ment sur tous les cœurs et sur toutes les

volontés. Ne refusez pas à vos enfants la

nourriture spirituelle et corporelle. Nous par-

donnons de bon cœur : pardonnez-nous. Sou-

tenez-nous dans les tentations et dans les

manx de cette misérable vie ; mais préservez-

nous du péché, le plus grand de tous les

maux. Ainsi soit-il.

Agnu8 Dei.

Agneau de Dieu, immolé pour moi, avez

pitié de moi. Victime adorable de mon salut,

sauvez-moi. Di^n Médiateur, obtenez-moi ma
gaAce auprès de votre Père, donnez-moi votre

paix.
^

Communion,

Qu'il me serait doux ô mon aimable Sau-

veur I d'être du nombre de ces heureux chré-

tiens à qui la pureté de conscience et une
tendre piété permettent d'approcher tous les

. jours de votre sainte Table I

,
' ;Quel avantage pour moi, si je pouvais en

' ce moment vous^ posséder dans mon cœur,

. vous y rendre mes nommages, vous y exposer

mes besoins et participer aux grâces que

Qus faites à ceux '^ui vous re'^oivent réelle-

' menti Mais^ puisque j'en suis très-indigne,



POUR LE T^MPS DES VACANCES. 199^

suppléez, ô mon Dieu I à Findisposition de
mon âme. Pardonnez-moi tous mes péchés,

je les déteste de tout mon coeur, parce qu'ils

vous déplaisent. Recevez le désir sincère que
j'ai de m'unir à vous. Purifiez-moi d'un seul

de vos regards, et mettez-moi en état de vous
bien recevoir au plus tôt.

En attendant cet heureux jour, je vous con-

jure, Seigneur, de me faire participant dea
fruits que la communion du prêtre doit pf6-

duire en tout le peuple fidèle qui est présent à
ce sacrifice. Augmentez ma foi par la vertu

de ce divin Sacrement; fortifiez mon espé-

rance ; épurez en moi la charité ; remplissez

mon cœur de votre amour, afin qu'il ne respire

plus que pour vous et qu'il ne vive plus que
pour vous. Ainsi soit-il.

Dernières Oraùons,
*

Vous venez, ô mon Dieu ! de vous immoler
pour mon salut, je veux me sacrifier pour
votre gloire. Je suis votre victime, ne m'épar-

gnez point. J'accepte de bon cœur toutes les

crci^ qu'il vous plaira de m'envoyer; je les

bénis, je les reçois de votre main, et je les

unis à la vôtre.

Je sors purifié de vos saints mystères, je

fuirai avec horreur les moindres taches du
péché, surtout de celui où mon penchant
m'entraîne avec plus de violence. Je sem
fidèle à votre loi, et je suis résolu de tout
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-perdre et ide tout souffrir, plutôt que de 1a

'TÎoler.

Bénédiction.
,

Bénissez, 6 moç Dieu ! ces saintes résolu-

tiens ; bénissez-nous tous par la main de Votre

ministre ; et que les effets de votre bénédic-

Ttion demeurent éternellement sur nous. Au
nom du Père^ et du Fils, et du Saint-Esprit.

.Ainsi soit-il.

Dernier Evangile,

Verbe divin, Fils unique du Père, lumière

'du monde venue du ciel pour nous en niontrer

le chemin, ne permettez pas que je ressemble

à ce peuple inndèle c[ui a refusé de vous recon-

naître pour le Messie. Ne souffrez pas que

je tombe dans le même aveuglement que ces

malheureux qui ont mieux aimé devenir

«esclaves de Satan, que d'avoir part à la glo-

rieuse adoption d'enfants de Dieu, que vous

veniez leur procurer.

Verbe fait chair, je vous ador^ avec le

i<espect le plus proiond
]

je mets toute ma
'-confiance en vous seul, espérant fermement
que, puisque vous êtes mon Dieu, et un Dieu

^ui s'est fedt homme afin de sauver les hommes,
vous m'accorderez les grâces nécessaire pour

me sanctifier et vous posséder éternellement

<V XjtXix* >*»««»* ovrairjt.
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Action de çrâceê aprU la Mène,

Je vous remercie, ô mon Dieu 1 de m'avoir
permis d*assister aujourd'hui au saint sacrifice

de la messe, quoique j'en sois indigne. Je
vous demande pardon de la dissipation où
j'ai laissé aller mon esprit, et de la froideur

que j^ai sentie dans mon cœur. Faites, Sei-

^eur, que je me souvienne, pendant tout le

jour, de cette gr&ce, et que je ne laisse

échapper aucune parole, ne nusse aucune
)actio% et ne forme aucun désir ni aucnuie

pensée qui me rendent indigne de votre béné-

diction.

PRIERES POUR LA CONFESSION.

AVANT LA OONVESSION.

J^emandez à Dieu éPapproeker du eacrement de

Pénitence avec iee ditpontion» néceeettiree,

Djetj saint, qui êtes toujours favorablemeijit

•disposé à recevoir le pécheur et à lui pardonneir,

jetez les yeux sur une âme qui retourne à vous
de bonne foi, et qui cherche à laver ses taches

dans les'e^uz salutaires de la pénitence. Faites-

moi la grâce, 6.mon Dieu, d'en approcher avjçc

les dispositioipis nécessaires; soyez dans nioa
^jfprit, afin que je connaisse tous mes pé^bé*;
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Invoquez lé secouradu Saint'Eiprit pour.eonmUtre

V09 fautes.

Esprit saint, source de lumière, daignez ré*

pandre un de vos rayons dans mon cœur, et

enez m'aider à connaître mes péchés. Montress-

les-moi, Seigneur, aussi distinctement que je les

connaîtrai quand, au sortir de cette yie, il me
faudra paraître devant vous pour être jugé.

Ffkites-moi connaître, ô Dieu saint, et le mal

que j'ai fait et le bien que j'ai omis. Faites-moi

voir le nombre et la grandeur de mes infidélités

dans votre service. Faites que je sache combien 1

de fois, jusqu'à quel point j'ai offsnsé le prochaii,

le tort que je me suis fait à moi-même, et les

fautes que j'ai commises contre les devoirs de|

mon état.

Eclairez-moi, et ne souflhrez pas, 6 Dieu del

vérité, que l'amom' criminel que j'ai pour moi me

séduise et m'aveugle; ôtez le voile qu'il met

devant mes yeux, afin que rien ne m'empêche

de me bien eonnaitre moi-même, et de me faire

connaitre autant qu'il est nécessaire à celui qoi|

tient ici votre çlace.

JSxaminez-^ous sur les péchés commis.

Acte de Contrition.

Quel sujet de confusion pour moi, ô mon Dieu,

^ de tomber toujours dans les mêmes fautes, sij

souvent, si facUement, et après vous avoir tant

de fois promis de ne plus les commettre t Ai-je

trien pu pécher en votre présence, pour si pea

'de chose, c-onhabBant combien le péché voosl

déplaît, et abusant même de vos bienfaits pour
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ourxormaitre
TOUS offdiiser? mon Diea, mon Père, le meil-

leur de toas les pères, apaisez votre colore : par-

donnez-moi, et ne me punissez pas selon la

rigueur de votre justice.

Laissez-vous fléchir, û mon Dieu, par les regrets

d'un cœur véritablement contrit, d'un cœur plus

toucha de ses fautes pour le déplaisir que .vous

en avez reçu, que pour la peine qu'elles ont
mâritée, Laissez-vous fldcliir par les regrets d'an

cœur sincèrement affligé de vous avoir déplu,

vous qui êtes infiniment bon et digne d'ôtre

infiniment aimé.

Pardon, mon Dieu, pour tout le mal que j'ai

commis et fait commettre : pardon pour tout le

bien que je n'ai pas fait et que je devais faire, ou
que j'ai mal fait : pardon pour tous les péchés
que je connais et que je ne connais pas. Je les

déteste, je les desavoue, je voudrais les efifacer

par mon sang, et réparer, au prix m^me de tout

ce que j'ai de plus cher, le déplaisir qu'ils vous
ont causé.

Oh I si mes regrets pouvaient égaler mes fautes I

Suppléez à ma douleur. Sauveur agonisant dans
le jardin des Oliviers ; mettez dans mon cœur
une goutte de cette mer d'amertume dont votre

ftme fut alors pénétrée
;
que je sois triste de mon

péché, et triste jusqu'à la mort.

Acte de Bon Propos.

Je devais plutôt mourir que de vous offenser,

6 mon Dieu ; mais puisque j'ai eu ce malheur et

%w le passé n'est plus à moi, je vais prendre

de si fortes résolutions pour l'avenir, qu'avec le
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seiDOUrs dd rotre grâce je serai désormuls sur
niHr gtatùtBf et pltis attentif à ne rien'failre qui

TOUS déplaise. «Téviterai avee soin le p^cbé, les

sources et les occasions du péché, et particulièie-

ment ceux que Thabitude, la malice ou la fai-

blesse me font commettre ayec plus de fkcilité.

Je veux sincèrement me sery& pour cela des

jàùfetkB qui me seront suggérés par Yotre mi-

nistre, dont j'écouterai les paroles comme si elles

sortaient de rotre bouche : pleinement persuadé

que c'est tous, mon Dieu^ qui me parleres par
la sienne dans les avis salutaires qu'il me don-

lieMi) et que c'est à tous que je répondrai et que

je prometlarai dans les réponses et dans les pro>

messes que je lui ferai.

Acte d'Espérance.

Je sais, 6 mon Dieu, jusqu'à quel point je tous

ai offensé, et ce qi|e je devais attendre de yotie

ihdignation, si votre infinie miséricorde et les

mérites de Jésus-Christ mon Sauveur n'apai-

saient votre justice et né sollicitaient ma grftce

auprès de vous.

Non mon Dieti,>ouS ne rejetterez pas la prière

que Ce Fils aimable et innocent Vous fait pour

un coupable qui connaît ses fautes, et qui va

les déclarer au ministre à qui vOus avez donné
le pouvoir de les remettre.

C'est dans cette espérance, 6 Dieu de bonté,,

que je me présente au tribunal sacré
;
plein de

confiance qu'en m'acousant de mes péchés en-

tièi!«ment, sincèrement et avec humilité, vous

ratifierez dans le ciel la sentence d'absolutioir

qui setft prononcée en ma faveur sur là terre.
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Prièrêê à la iointe Vierge et à VAnge Oardieh.

Vierge sainte, mère de grâce, mère de mitéri--

corde, et rédige assuré des pauvres pécheurs,,

intercédez en ce moment pour moi, afin que la

confession que je vais faire ne me rende pas plus

criminel, mais que j'y trouve au contraire le par^
don de tout le passé, et les grftces nécessaires

pouif ne plus pécher à l'avenir.

Mon bon Ange, fidèle et zélé gardien de mon
ftme, qui avez été témoin de mes chutes, aides**

moi à me relever^ et faites que je trouve dans ce
sacrement la grâce de ne plus retomber. Ainsi'

Boitril.

APRÈS LA CONFESSION.

Acte de Foi et de Confiance,
I

f)Berai-je me le persuader, 6 mon Dieu, que,v.

de criminel que j'étais il n'y a qu'un moment, .

me voici, par la grâce du sacrement, justifié et

entièrement lavé de mes taches ? Oui, Dieu de
bonté, je viens d'être absous, et cette sentence

de miséricorde me remet dans vos bonnes grâces,

si, comme je le souhaite et j'espère l'avoir fait,

j'y ai apporté les dispositions nécessaires.

O'est l'effet du sang précieux que vous avez
répandu pour moi, aimable Rédempteur des
hommes. C'est à vos plaies sacrées, dont la

vertu a guéri les miennes, que je dois ma récon-
ciliation et mon salut.

Acte de RemercimenL

mon âme, remercie le Seigneur ton Dieu, et
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recou.iais lo9 prodiges de sa miséricorde à toa

égard, ^onr d'effrojables supplices auxquels

ta étais juste ient condamnée, ce Dieu de bonté

T6ut bien «e contenter d'une satisfaction légère,

pardonner tout et oublier tout. Mon Dieu, il

faut être ce que vous êtes, un Dieu plein de
douceur, plein de miséricorde, pour agir ainsi

envers de misérables créatures.

Que TOUS êtes bon, ô mon Dieul j'en fais

aujourd'hui la douce expérience. Mais comment
pourrais-je vous en témoigner ma reconnais-

sance ? Le moins que je puisse, 6 divin Répara-
teur de mon &me, c'est de vous offrir, aujouitl'hui

et tous les jours de ma vie, un sacrifice de lou-

anges; c'est de bénir et d'exalter sans cesse

votre infinie miséricorde.

Je le fais de tout mon cœur, ô me n Dieu, et je

le ferai jusqu'à la mort. Toute ma vje je glorifierai

un Dieu si bon, le meilleur de tous les maîtres,

le plus doux et le plus aimable de tous les pères.

Résolution de ne plus pécher.

Mon Dieu, ce que vous venez de faire en ma
faveur minspire une haine toute nouvelle pour

le péché, et me fait prendre une nouvelle réso-

lution de n'en plus commettre. Je vous conjure

donc, ô mon Dieu, d'augmenter en moi le désii

que j'ai de changer de vie ; fortifiez par votro

gruce la résolution oh je suis de ne plus vous

offenser, et ï. ndez efficace le propos que je fais

d'éviter toutes . ', occ».3ions du péché, et surtout

du péché qu; to^ i déplaît er moi depuis si long-

^
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Je vaitf commencer, 6 mon Dieu, et faire voir

dès ce moment que j'ai eu le bonheur de me
réconcilier avec vous. On s'apercevra dès aujour-

d'hui par la régularité de ma conduite, que vous
6tes avec moi. Ter <rv ndrai tous les moyens:
je me ferai pour ovi<; < ?s ^Aus grandes violences

;

je me combat tr**. sans ce^'se. Sûr de votre secours

et de la vir Loire, p.. h sûr encore que, si j'ai asses

de coui*ar ^ur triompher de moi-mtme sur la

terre, j'aurai le borhour de régner éternellement

avec vous dans le ciel. Ainsi soit-il.

PRIERES POUR LA COMMUNION.
AVANT LA COMMUNION.

Acte de Foi,

mon divin Sauveur, je crois fermement qne
c'est vous-môme que je vais recevoir dans le

sacrement de l'Eucharistie, avec votre corps,

votre Cme et votre divinité; vous mime qui,

étant né dans une étable, à Bethléem, avez voulu
mourir pour moi sur la croix, et qui, tout glo-

rieux que vous êtes dans le ciel, ne laissez pas,

par un prodige de votre toute-puissance et de
^u*r^ amc -* d'être réellement présent sous les

«^c^.eces sacramentelles.

Je le crois, ô mon Dieu, et sur votre parole je

me tiens plus assuré de votre présence dans cet

auguste sacrement, que si je vous y voyais de
mes propres yeux. Oui, je crois que, sous l'ap-

parence du pain, je vais r cevoir mon Sauveur,
le vrai Fils de Diêu, le maitre et le Seigneur de

14
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ï'unîvers, le. juge des vivants et des morts. Je le

crois/ ô mon Dieu ; et s'il fallait souffrir mille

morts pour la défense de cette vérité, je les

Bouff'riraîs plutôt que de démentir en ce poiifit

ma religion et ma croyance.
' 'r *-. ,r ? ii'*vi.:fii\

r,-?s.-îv.^ V»- ; m!t%

Acte â^JSUmilité. M^C *;tE;i;.<,

Qui suis-je, ô Dieu de gloire et de majesté?
Qui Buis-je, pour que vous daigniez,vous occuper
de moi?. . . Qui suis-je, pour que vous daigniez

venir à moi ? Moi pécheur, moi ver de terre, moi
plus méprisable que le néant, approcher d'un

Dieu si saint ! . . . manger le pain des Anges ! . .

.

me nourrir d'une chair divine ! . . . Ah ! Seigneur,

je ne le mérite pas, non jamais je ne serai digne

d'un tel honneur.
Roi du ciel et de la terre, devant qui l'univers

entier est comme s'il n'était pas, comment oserai*

je m'approcher de vous, prendre place à votre

table, m'unir si intimement à vous ? N'est-ce pas

beaucoup pour moi, d'avoir l'honneur de vous
adorer dans votre saint temple et de pouvoir

Vous offHr mes vœux 1 C'est toute la gr^ce que
vous laites aux Anges; et moi, cendre et pous-

sière, créature vile et pécheresse, j'oserai rece-

voir le Dieu de toute majesté, de toute sainteté

et de toute grandeur, le roi immortel des siècles,

ïe juge souverain des vivants et des morts ! . .

.

Oh I comment oserais-je m'approcher de vous, si

Tous ne m'en faisiez vous-mtme une loi, si votre

divin Esprit, par l'organe de la sainte Eglise^

ne me pressait même de recourir souvent au

sacrement de votre corps et de votre sang !

» ^
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J -A la vue de l'insigne honneur que vous me
faites, ô mdn Dieu, à la vue du tendre amour que
TOUS me témoignez dans votre sacrement, pour*

xais^je ne pas ressentir la plus vive douleur,

d'avoir tant de fois offensé pendant ma vie un
Dieu si bon et si aimable ?. . . Oh ! je me repens
amèrement de mes fautes, ô Dieu plein de misé-

ricorde et de bonté
;
je les déteste de tout mon

cœur, et je vous en demande très-humblemect
pardon. Pardonnez-les-moi, mon père, mon ai-

mable père
;
puisque vous m'aimez encore, jus-

qu'à permettre que je m'approche aujourd'hui de
vous, je vous en conjure, pardonnez-les-moi.

Je suis déjà, comme je l'espère, purifié de mes
fautes par le sacrement de pénitence ; mais puri-

fiesj-moi. Seigneur, de plus en plus
;
purifîez*m6i

des moindres souillures ; créez en moi un cœur
•nouveau, et renouvelez jusqu'au fond de toes

entrailles cet esprit de droiture, d'innocence et

de candeur qui est si agréable à votre divine

màiesté. ^''^^'' '^^v^^'-^--- -' - .'-i-^^^.:'>ittMwr

Acte d'Espérance,
'H t

:1

Vous venez à moi, ô divin Sauveur : que ne
doîs^e pas espérer de vous ? Que nedois-jepas
attendre de celui qui se donne entièrement à moi?
Je me présente donc à vous, ô mon Dieu ! avec
toute la confiance que m'inspirent votre puis-

sance infinie et votre infinie bonté. Vouscoti*'

Itiafâsez tous mes besoins ; vous pouvez les sou-

lager ; vous le voulez ; vous me pressez d'allet

à Vous ; vous me promettez de me secourir. 'Hé
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bien! mon Dieu, me voici; je viens sur votre

parole.

Je me présente à vous avec toutes mes fai-

'blesses, avec mon aveuglement et mes misses
;

j'espère que vous me fortifierez, que vous m'éclai-

«rerez, que vous me soulagerez, que vous me
-changerez. Je l'espère, sans crainte d'être trom-

pé dans mes espérances : car n'ctes-vous pas

mon Dieu ? N'ôtes-vous pas tout-puissant? N'êtes-

'vous pas un Dieu plein d'amour et de bonté ?

^N'ôtes-vous pas le maître de mon cœur? Et
quand mon cœur sera-t-il plus à votre disposition

que lorsque vous serez au-dedans de moi ?

i^mm-. Acte de Désir, m m^o^ =:4- M '

Est-il donc possible, ô Dieu de bonté I que
;vou3 veniez à moi, et que vous y veniez avec un
•désir infini de m'unir à vous ? Oh I venez, le

bien-aimé de mon cœur I venez, agneau de Dieul

i-chair adorable, sang précieux de mon Sauveur,

venez servir de nourriture à mon urne. Que je

vous possède, ô le Dieu de mon cœur, ma joie et

mes délices, mon espérance et mon amour, mon
Seigneur et mon Dieu. ^ ^

^

Qui me donnera des ailôspour voler vers vous !

Vous êtes seul capable de combler mes vœux :

loin de vous, mon unie langui^ ; camme le cerf

.altéré soupire après l'eau des fontaines, ainsi je

soupire après vous, ô mon Dieu, ô mon unique

.bien, ma consolation et mon espérance, mon tré-

.Bor, mon bonheur et ma vie, mon Dieu et mon
•tout, j ' ^-iï ft i'/ft.\tf

Venez donc, aimable Jésus ; venez à mol, n^al-
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POUR LE TEMPS DES VACANCES. m
gré mon indignité et ma bassesse ; fermez les

yeux sur mes fautes passées, pour ne vous sou-
venir que de votre amour. Mon cœur est prit, 6
divin Jésus ; et s'il ne Votait pas, d'une seule de
vos paroles, d'un seul de vos regards, vous pou-
vez le préparer, l'attendrir, l'enflammer. Venez^
Seigneur Jésus, venez, venez me remplir de votre

gruce et de votre amour.

-S«>?"|. ftl. 'l .

i- fi.''i^ift'

APRÈS LA COMMUNION.

Acte d Adoration,

,

Il est donc vrai que je possède maintenant en
moi celui que le monde entier ne peut contenir.

Adorable majesté de mon Dieu, devant qui tout

ce qu'il y a de plus grand dans le ciel et sur lar

terre se reconnaît indigne de paraître, que puis-

je faire en ce moment, si ce n'est de m'anéantir

profondément dans la contemplation du mystère
prodigieux de toute-puissance et d'amour qui'

vient de s'accomplir en moi ?

Je vous adore. Dieu de majesté, avec tout le

respect dont.je suis capable ; et pour suppléer à
mon insuffisance, je vous offre les adorations que
vous recevez sans cesse des ûmes justes sur la

terre, et des Anges et des Saints dans le ciel.

A vous seul, grand Dieu, roi immortel des

siècles, à vous seul appartient tout honneur et

toute gloire. Gloire, honneur, salut et bénédic-

tion à cf^lui qui vient au nom du Seigneur. Béni

Boit le Fils étemel du Tros-Haut qui daigne s'u-

nir aujourd'hui si intimement à moi, et prendre
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pçiBaession d'un cœur si indigne d'ailleurs au le

l^sederl !wi-,tK -..-jj^'^^ ^'\

:i>

«Tài donc enfin le bonheur de vous posséder^ 6
Dieu d'amour 1 quelle bonté 1 Que ne puis-je y
répondre? Que ne suis-je tout cœur pour vous
aimer, pour vous aimer autant que vous êtes

aimable, et pour n'aimer que vous ! Embrasez-
moi, mon Dieu ; brûlez, consumez mon cœur de
votre amour. Mon bien-aimé est à moi 1 Je pos-

sède Jésus, l'aimable Jésus. Anges du ciel. Mère
de mon Dieu, Saints du ciel et de la terre, prê-

tez-moi vos cœurs, donnez-moi votre amour
pQur aimer Jésus, mon aimable Jésus. m

Oui, je vous aime, ô le Dieu de mon cœur 1 je

vous aime de toute mon ume, je vous aime pour
l'amour de vous et avec une ferme résolution de
n'aimer jamais que vous ; mais assurez vons-

m^me mes résolutions, ô mon Dieu, et ne per-

mettez pas que je vous reprenne jamais un cœur
qui est présentement à vous.

, ,

I ^ Acte de RemereîmenL ,
' ;.*;• ' ^ <| ^^

f»;lfï'S
-' li *.;••'" .H.li:^ l'Air >:% •Ti'ii'i'r

Quelles actions de grâces, ô mon Dieu I pour^

ront égaler vos bienfaits I Non content de m'a-

voir aimé jusqu'à mourir pour moi. Dieu de

bonté, vous daignez encore venir en personne

m'honorer de votre visite, avec votre corps sacré

qui a été pour mon salut attaché à la croix, avec

votre sans: divin oui a routri pour moi le GaU
y-fôre. Q mon Ain^ ^ giprifie le [ Seigneur tpn
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DieUi reconnais sa bonté, exalte sa magniâcenoei^
publie éternellement sa miséricorde.

C'est avec un cœur attendri et plein de recpnr
naissance, ô mon doux Sauveur, que je vous
remercie de la grûce ineffable que vous daignes
iQe faire. J'ai été un infidèle, mais je ne veui;

pas être un ingrat. Je veux me souvenir éternels

ment qu'aujourd'hui vous vous êtes donné à
moi, et marquer, pour toute la suite de ma vie,

les obligations excessives que je vous ai, en me
donnant parfaitement à vous. => -

r
-- ...

,v; j J ;; Acte de Demande. -.- ,
>*

Permettez-moi, à présent, ô divin Jésus, de
vous exposer mes besoins et de vous adresser

mes prières. Ah ! voyez mes infirmités et mes
misères I Charitable Samaritain, guérissez les

plaies de mon âme ; bon pasteur, ne permettez

pas que votre brebis s'éloigne encore du bercail
;

^ésus mon Sauveur, soyez-moi Jésus.

Ah! je ne vous demande ni honneurs, ni

richesses, ni satisfactions ici-bas, je vous de-

mande, ô mon Dieu, votre crainte et votre amour.
Faites, Seigneur, que mes yeux, qui ont vu de si

près l'hostie sainte, ne se reposent jamais sur

des objets mauvais ou dangereux, que la langue
qui vous a touché ne profère jamais que des

paroles chastes et décentes, que le cœur dont

vous venez de prendre possession ne foime
jamais que des désirs honnêtes et légitimes. Pu-
rifiez mon corps par votre chair très-sainte, rem-
plissez mon i.mc de votre divin Esprit: donnez-

moi U victoire sur mes passions; vivez; en mQi|
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afin 4^6 je vWe en vous, de vous et à Jatm^
pour vous.

mon aimable Sauveur, accordez les mêmes
gfaces ù ceux et à celles pour qui je suis obligé

de prier. Pourriez-vous me refuser quelque

chose après la gr^-ce que vous me faites aujour-

d'hui, de vous donner vous-même a moi ?

Acte de Bon Propos.

le plus tendre et le plus généreux des amis I

qu'est-ce qui pourrait désormais me séparer de

vous, après que vous m'avez donné une preuve

si touchante de votre amour? Ah ! je renonce de
tout mon cœur à ce qui m'avait éloigné de vous,

et je me propose, avec le secours de votre grâce,

de ne plus retomber dans des fautes qui ont si

souvent affligé votre cœur.

Ainsi donc, 6 mon Dieu 1 plus de pensées, de

désirs, de paroles ou d'actions contraires à la

pudeur ou à la charité, plus d'impatiences, de

jurements', de mensonges, de querelles, de médi-

sances
;
plus de respect humain, plus de liaisons

dangereuses, plus de négligence dans mes exer-

cices de piété, plus d'oubli coupable d'aucun de

mes devoirs ! Plutôt mourir, ô mon Dieu ! plutôt

expirer en ce moment que de jamais vous dé-

plaire.

Vous êtes au milieu de moi, ô divin Jésus
;

c'est en votre présence que je forme C2S résolu-

tions, afin que vous les confirmiez, et que votre

adorable Sacrement, que je viens de rec3voir,

en Roit comme le sceau, au'il ne me soit nas ner-— _, „ #* -j.-*
mis de violer. Confirmez donc, ô Dieu de bonté \
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le désir que j'ai d'être uniquement t\ voua, et de-

ne vivre plus que pour vous glorifier et pour-
vous servir. Ainsi soit-il.

PRIERE -

Qu^on récite à Rome^ pour gagner les indulgences.

Mon Seigneur Jésus, pénétré de la plus vive

douleur à la vue de mes péchés, je vous oflfre cea
faibles et humbles prières, pour votre honneur, .

pour votre gloire et la prospérité de votre Eglise.

Sanctifiez-les et donnez-leur du prix par votre

gr^^ce.

Je désire me conformer entièrement à la pieuse

intention du Pontife Romain, qui a accordé cette

indulgence pour le bien des fidèles ; appuyé sur -

votre infinie bonté, j'ose vous supplier d'extirper

l'hérésie de dessus la terre, d'établir une paix^

solide et une vraie concorde entre les princes-

chrétiens, afin que les souverains et les sujets

vous servect tous avec pureté de cœur, amour
réciproque et uniformité de saintes aff'ections.

Remplissez aussi notre très-saint Père le Pape
de votre Esprit ; défendez-le de toute sorte d'em-

bûches, et conservez-le. Daignez, mon aimable

Sauveur, par les mérites de la très-sainte Vierge,

.

de tous les saints et saintes du paradis, me rendre-

participant du trésor dont vous avez enrichi votre

Eglise, en versant pour elle votre sang précieux :•

accordez-moi d'y participer aujourd'hui, en ga-

gnant cette sainte indulgence.

Faitos, ô mon Dieu, que les peines dues à mes
néchf^Si et que le devrais souIFrir en cette »ie wu-.t\ ^T%i\ ^11

en l'autre, me soient remises en vue de votre»
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Innnio mlMiirlcordo. T)6k co moment, Jo fiilg uno
•ittc.NiH) rÔMoluilon do monori iivoc lo Mocouri do
votre gr.\oi«, uno vie |)6nltvuto et tttoriltl^u. Je

veux lutMsl Miitinfiilre ii votre Juitloe ntiiant que Je

le pourrai, fdir le p6oh6, Tnvolr en horreur et en

abomination, comme le plus grand de touti Ion

maux, paroi) mril on\mHe un Dieu Infiniment

aimable, que J*aime et aimerai toujours par-deMus

toute» ohoi^eif. Alnnl tiolt-ll. -• t

» ! :-)v i\ 1^

•ï P

VISITES AU SAINT SAOttEMENT.
,.i..i

JÔBnB-OhristcBt Joupisîhnifftu mlllou do nous

dans le naci'ement adorable do \\o» autelR, pour

yMvn notre sotitlen xhxm le» tentât iouii, notre

force dans lea combata. Oe Dieu d'amour noun

invite et nous prertse d aller i\ lui ; c'est en m
prôaonco que les saints ont piilnA cei< prAcen «p/i-

claloa, 008 grâces de choix qui Ioh ont fait triom-

pher do tous les ennemlrt do leur Halut, et

surmonter tous les obâtacle» ù leur Hanctiflcation.

Allez donc puii^er h la môme source les'socourtf

dont vous avez besoin. , ,

%Vùite à Msus'Chnst considéré comme notre

Dieu et Souverain Seiyueur. ' i^- ?

Dans cette visite, vous considérerez Jûsufi-

Ghrist comme votre Diou ; et, pr«stern6 à ses

pieds, vous reconnaitrcz hou «ouverain domaine

sur voua, et votre dôpendanco essentielle envers

DiXiks ces scutlmeuts, vous radorercz avec• 4VU«

une h
magei

Adoro
ont 6

nui»

princi

maitit

d()Htin<

maJoMi

doMiu»

oondre

VOUH

qu'à 1'

rooonn

Mans bi

tondre

choses

sont,

flagesse

dence

«ans lir

Danii

les just

Sei]çnoi

à ceilof

devant

consolo

cœuifl,

de voua

4imor I



roim MO THMPR \mn \MumKn. 217

une h'umllUô profundo, oi voim iinlrox vom hom-
tittigoH i\ cniix qud ttil rondoni tnn iingnM.

O «I^«H(in! {H'OHinritA dnvtinl; vouN, Jo vous
Adoro uomnio mon Houvumiri Hoiitiour. Darm
ont 6tiit Hucmmontol houm loquolvouM voila«

l'éolat i\(d votm mHJfmUi iiiHnio, jo vouM rooon-

imn nour lu (^r^tïumr do ioutoii choMfîN, le

principo oi liv (in do touM Ion (\tt'0N, h^ Mouvomin
inaitio do vxd univorH. l'iu'tMtro abnolu do mos
doHtinéos. «lu rooonnuiMot j'aduro oti voum ootio

majoaté iiii])rônin (|ui domino tout, i]ui OMt au«

doMiu» do tout, ot duvant qui tout n'ont quo
oondro ot pouMniôio. «Jo roconnai« ot j'adore en
vouM oetto Maintuio inviolab'o qui dôtoMto jui«

qu'à l'ombro ot l'apparonco do tout poché* Jo
ruoonnaio ot j'adoro on vou» cotto [)uiH4anoa

Mann bornoB ot à cjui tout obAit, <|ui fait oti^

tondre sa voix au nôant^ ot qui commando aux
ohoseH qui no Hont paH, commo à col le» qui

sont. Jo roconnaiH ot j'adoro on vouh cotte

8a;;;eH»e infinio qui 6clairo tout, cotto provi-

denco qui diM;)OHe do tout, cotto immoniiité

ftauB limitoM (jui ronforme tout.

Dans l'impoMHibilitô où jo Hui» do voua rendre

loH juMtoB homma^oB qui voum sont dâH, ô mon
Soignour et mon Diou 1 j'uniM moM adoration!

à colloH doa intolli^^oncoB céloHti;» proBternôet

devant lo trôno do votro gloire. Quo n'ai-jo la

conaolatiori do voum Bavoir aimô do tous les

cœutB, adoré par toutOB hê créatures capables

de VOUM conaaitrOy de voui» adorer^ et de vous

aimer I ^i h^l H i --> ^m*'
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Visite à ftésus-Christ considéré comme notre

^
Sauveur,

Dans cette visite, vous regarderez Jésns-Christ

comme votre Sauveur, et vous le remercierez de

la charité infinie dont il a usé envers vous, en

répandant tout son sang, et mourant sur une
croix pour vous racheter.

Je viens auprès de vous aujourd'huL ado-

rable Jésus, pour honorer votre qualité de

Sauveur. Qu'elle est aimable, qu'elle est con-

solante, et combien elle nous était nécessaire I

De quelle nécessité, ea effet, n'était-il pas pour

les hommes d'avoir un Dieu Sauveur, dans le

triste état où ils étaient tombés après le péché !

Vous en avez été touché, ô Verbe éternel i

et vous vous êtes ofiFert pour devenir leur libé-

rateur. Mais pour cela, que ne vous en a-^il

pas coûté, et à quoi ne vous êtes-vous point

réduit ? Pour mériter cette qualité de Sauveur,

vous êtes descendu du ciel sur la terre, vou&

avez passé votre vie dans les travaux, les

souffrances et les larmes, vous avez versé tout

votre sang et fini votre vie sur une croix, par

la mort la plus ignominieuse et la plus cruelle.

Oui, ô divin Jésus ! c'est à ce prix que vous

êtes devenu mon Sauveur. Quelle reconnais-

sance ne vous dois-je pas, et par quels se ali-

ments, par quels sacrifices pourrai-je vous la

marquer ? Ah I ne permettez pas que je perde

le fiuit et le prix de ma rédemption ; daignez

m'en faire ressentir les salutaires effets ; dai^

S

gnez ap
cieux sa

cruelle

mon Sai

pour me
mort de
pondanc
u'il est

''aftesm

rage et

sur vos 1
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Dans <

<:omme è

•divines 1

dont vou
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docile à s

rations di

Je vie

pr^r esseï

étemslle,

leZj Seig'i

et ne vei

gneur, p
seulemen
que je U
pratique*

vérités qi
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tout

gnez appliquer à mon âme les mérites du pré-

cieux sang que vous avez versS, et de la mort
cruelle que vous avez soufferte. Je sais, ô
mon Sauveur 1 que, quoique vous ayez souffert

pour moi tant de travaux, de fatigues, et la

mort de la croix, il faut que, par ma corres-

pondance et mes œuvres, je contribue, autant
qu'il est en moi, à l'ouvrage de mon salut.

Fartes-moi la grâce d'y travailler avec cou-

rage et persévérance; aidez-moi à marcher
sur vos traces et à imiter vos exemples. m

Visite à Jésus-Christ considéré comme noire

Maître^

Dans cette visite, vous irez à Jêsun-Christ
comme à votre divin maître, pour écouter ses

•divines leçons et apprendre de lui la manière
dont vous devez travailler à votre sanctification.

Vous lui demanderez la grâce d'être fidèle et

docile à ses instructions salutaires et aux inspi-

rations de son divin esprit.

Je viens à vous, ô vérité suprême I vérité

pf\r essence I vous avez les paroles de la vie

étemelle. Daignez me les faire entendie. Par-
lez^ Seigneur

j
parce que votre serviteur écoute^

et ne veut écouter que vous
;
parlez-moi, Sei-

gneur, parlez à mon cœur ; faites que non-

seulement j'entende vos paroles de vie, mais
que je les goûte, que je les aime, que je les

pratique. Pénétrez-moi bien de ces grandes

vérités que vous êtes venu enseigner au monde,
et qui sont conservées dans votre saint Ëvan-
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gile. Ah 1 si je les croyais pins sincèrement
;

si je croyais d'une foi pratique et tive^ une
mort qui peut nous surprendre à tous les ins-

tantSy un jugement qui doit peser toutes nos
Actions dans la balance du sanctuaire, un enfer

6ù un seul péché mortel peut nous précipiter^

une éternité qui doit nous engloutir un jour

dans son sein ; si toutes ces vérités, dis-jè,

étaient bien gravées dans mon cœur, que ma
vie seiait chrétienne, et toutes mes actions

pures I Quelle horreur n'aurais-je pas du pé-

ché ! Quel soin j'apporterais au salut de mon
âme 1 Vous me les enseignez, toutes ces véri-

tés, mon bon maître 1 elles sont toutes autant

d'oracles émanés de votre bouche sacrée.

Vous êtes descendu du ciel pour apprendre

nxkx hommes cette céleste doctrine ; vivifiez

ma foi sur toutes vos divines leçons, et rendez

ma vie conforme à vos instructions salutaires.

Visite à Jésus-Christ considéi^é comme notre
f ' .jA^y^^; Père,

Dans cette visite, vous irez à Jésus-Christ

comme à un tendre père, qui veut bien rester au

milieu de nous malgré l'indifférence, l'oubli et

les outrages qu'il y reçoit souvent. Vous en

g(mirez en sa présence, et vous vous offrirez à

les réparer, autant qu'il sera en vous, par votre

iuaour et votre assiduité à le visiter.

Oui, mon Dieu, vous êtes mon père, et à

combien de titres ne dois-je pas vous donner

ce tloux nom ? Père le plus tendre, qui notss

porte

patissi

{)ourv(

ibéral

craint(

bon, s

pour s(

pour U
vous,

j
vous,

voix dt

de vos

rebelle

Me voil

Ehb
un vérit

dans ses

ses soup
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vous ; je
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à mon I

comme
mais, je
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plus sou
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sent;

1
une

lé ins*

B nôB
enfer

piter,

I iour

dis-je,

ae ma
actions

iu pé-

e mon
!8 véri-

autant

jacrée.

inendre

âvifiez

rendez

taires.

notre

-Christ

ster aa

ubli et

DUS en

"rirez à

votre

Let à

lonner

noôs

porte tou8 dans son cœur ; i^ôre le plus com-
patissant^ qui supporte tous nos défauta, et
{)Ourvoit à tous nos besoins; Père le plus

ibéral, qui nous comble de ses dons, sans>

crainte d'épuiser jamais ses trésors j Père si

bon, si tendre, si généreux, qu'il s'immole
pour ses enfants et se livre lui-même à la mort
pour leur donner la vie. Hélas ! en venant à
vous, je vous présente un enfant peu digne de
vous, un enfant indocile qui n'écoute pas la.

voix de son père j un enfant ingrat qui abuse
de vos grâces et de vos bontés ; un enfant

rebelle qui se révolte contre votre autorité.

Me voilà tel que je suis à vos yeux.

Eh bien I mon Dieu, regardez-moi comme
un véritable enfant prodigue, et qui, entrant

dans ses sentiments, vouS dit avec lui, plus par
ses soupiis et ses larmes, que par ses paroles :

Mon Fèi'Cj f ai péché en faee du ciel et contre

vous ; je ne mérite plus le nom de voire fils ;

mettez-moi au nombre de vos esclaves. J'espère,

ô mon Dieu 1 que vous daignerez me recevoir

comme fut reçu le prodigue j et moi, désor-

mais, je serai plus docile à vos avis
;
je serai

plus reconnaissant pour vos bienfaits
;
je serai

plus soumis à vos volontés, plus attaché à
votre service, plus dévoué à vos intérêts. Oui,

tendre Père, je prendrai désormais envers -

vous les sentiments d'un vrai fils ; mon respect,

mon obéissance, ma reconnaissance, mou,
amour pour vous, ne se démentiront jamaîs^^
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et dureront autant que ma vie. Je Pespère
.jftinsi de votre grâce, ô mon divin Jési^s 1

* Visite à Jésus-Christ considéré comme le Mé-

] decin de nos âmes.

* Dans cette visite, vous irez à Jésus-Christ

comme au céleste médecin de nos âmes ; vous
lui découvrirez avec confiance et humilité les

plaies dont la vôtre est couverte ; cet humble
aveu que vous lui en ferez touchera son cœur,

attirera votre guérison et une constante persévé-

rance dans son saint service.

Celui qui est pauvre s'adresse au riche pour
avoir du secouis dans son indigence} celui

?[ui est faible cherche auprès de celui qui est

ort un appui à sa faiblesse; celui qui est

.malade s'adresse au médecin pour y trouver

la guérison de son mal. Mon âme est malade,

^ adorable Sauveur I et vous êtes le souverain

médecin de uqs âmes. C'est en cette qualité

que je viens à vous. Vous le voyez, Dieu Sau-

veur : de combien de maladies mon âme n'est-

^elle pas attaquée, et ne ressent-elle pas tous

les jours les dangereuses atteintes ? Combien
de blessures n'a-telle pas reçues des passions

qui la tyrannisent, des tentations qui la com-
battent, des exemples qf:*! la séduisent, des

occasions qui l'entraînent? Hélas! elle est

toute couverte de plaies, et sujette à toutes

sortes de maux, toujours surprise par quelque

nouvelle infirmité qui pourrait la conduire à

la mort sans un prompt secoure. Ah ! Sci*

l^neur,

jusqu'<

guissai

vient è

Que
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lie

^neur, voici que celle que vous avez aimée
jusqu'à mourir pour son salut, est toute lan-

guissante. Céleste et souverain médecin ! elle

vient à vous pour obtenir sa guérison.

Quelques grandes que soient' mes maladies,

quelques profondes que soient mes plaies, vous
pouvez me guérir. Dites une seule parole, et

mon âme sera sauvée. C'est donc auprès de
vous, ô mon Dieu I que je viens chercher le

remède à mes maux
;
je ne puis et ie ne veux

tenir ma guérison que de vous, et je l'espère

de votre infinie bonté. Dites donc à mon
âm>e que vous êtes son Sauveur^ et elle sera

guérie.

Visite à Jésus-Christ considéré homme noire

Dans cette visite, vous irez à Jésus-Christ

«comme à votre juge. Vous conjurerez sa misé-

ricorde de s'intéresser pour vous dans ce grand
jour des vengeances, et vous n'oublierez rien

pour obtenir de ce juge suprême une sentence

favorable qui assure à jamais votre bonheur.

Adorable Sauveur I vous avez été établijuge
souverain des vivants et des morts. Il était

juste qu'après avoir été le Rédempteur des

hommes, vous en fussiez encore le juge, et

qu'après les avoir régénérés de votre sang,

sur la croix, vous les citassiez tous un jour à
votre tribunal. C'est là que j'irai paraît» e, et

peut-être bientôt, pour vous rendre compte do
toute ma vie, et recevoir l'arrêt décisif de
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de mon éternité. Mais, hélas I dans quelles
dispositions et dans quel état m'y présenterai-

je? Quand je me rappelle les sentiments dont
ont été pénétrés les saints à la vue et dans
r attente de ce jugement formidable

^
quand

je considère un prophète Malachie, saisi de
frajeur au simple souvenir de ce dernier jour

^
un patriarche Job demander au Seigneur de
le cacher dans le plus profond des abîmes^
pour le dérober à la rigueur de ce jugement

j

kélas I me dis-je à moi-même, si les saints ont
tremblé, ont frémi à la seule pensée de ce
jour terrible, comment ne tremblerai-je pas,

moi si faible et si misérable ?

Adorable Jésus, vous serez un jour mon
juge, mais vous êtes encore mon Sauveur j le

temps de votre colère et de vos vengeances
n'est pas arrivé, c'est encore celui de votre

clémence et de votre grâce. Je viens l'im-

plorer en ce moment au pied de votre autel
;

et, en entrant dans les sentiments que l' Eglise

elle-même consacre dans ses prières, je vous
dis humblement, dans l'amertame et la dou-

leur de mon cœur : " Roi de gloire, roi des

vertus, vous serez un jour le Dieu des ven-

geances ; mais daignez être à présent le Dieu
des miséricordes, et dans ce jour de votre

juste colère, n'oubliez pas votre ineffable bon-

té. Sauveur adorable, souvenez-vous que vous

êtes venu sur la terre pour me sauver: je suis

l'ouvrage de vos mains et le prix de votre

sang, ne perdez pas ce ^ui vous a coûté si
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mon
iirj le
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votre

l'im-

utel;

glise
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ven-

Dieu
votre

bon-

vous

suis

votre

té si

cher : les trésors de votre bonté ne sont paa
épaisés ; une Magdeleine pénitente, un larroa
affligé et contrit, ont trouvé grâce à vos yeu^j
ouvrez^es sur moi ; ayez pitié de mon Âxae,

Ah! je le sais, la voix de mes regrets ne mê-
rite pas de se faire entendre à votre cœur;
mais prenez dans vous-même et dans votre

bonté le motif de mon pardon ; et quand vos
ang^s viendront séparer les bons d'avec les

m/échants, Dieu Sauveur, ne me rejetez pas èk

la gauche avec les réprouvés, condamnés à
ne vous voir jamais

;
placez-moi à la droite

avee les élus destinés à célébrer à jamais leS

cantiques de vos infinies miséricordes."
.^l^,^^^

Visite à Jésus-Christ considéré comme Su^ f
jprîms Rémunérateur, ^

Dans cette visite, vous considérerez Jêsus-^

Christ comme le silprême rémunérateur qui doit

couronner ses élus dans l'éternité. Conjurez-le

de vous appeler alors à la possession de son
règne et à la participation de sa gloire. Pr|pa-
rez-vous y tous les jours de votre v^e. '

**^

Comme il avait été résolu dans les desseins

éternels de votre miséricorde, ô mon aimable

Sauveur 1 que vous deviez descendre du ciel

sur la terre, souffrir et mourir pour'le salut

des hommes, il était aussi de ^intérêt de votre

gloire que vous rentrassiez en triomphe dans
le sein de votre Père céleste, pour aller rece-

voir la couronne que vous aviez méiitée par

tant de travaux; mais telle est la bonté inef-
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fable de votre cœur : ce n'est pas pour vous
aeal que vous avez pris possession de votre

royaume ] vous nous assurez vous-même que
TOUS êtes allé nous préparer une place, pour
nous faire part un jour de votre Donheur^ si

nous travaillons à nous en rendre dignes.

Oui, il viendra ce grand jour de clarté et

de lumière, où toutes les ténèbres seront dis-

sipées
;
jour de miséricorde et de grâce, où

tous les trésors célestes seront ouverts
;
jour

de bonheur et de joie, où tous les cœurs seront

inondés de délices
^
jour sans nuages et sans

fin, où élevés au-dessus du monde, des temps
et de nous-mêmes, transportés dans une région

supérieure, nous irons au-devant de Jésus-

Christ. Il nous recevra dans son sein, il nous
associera à son règne, et nous serons àjamais
avec lui, jour! Ô bonheur I ô éternité I Ai-

mable et à jamais adorable Sauveur I c'est par

TOUS que nous espérons ce bonheur ; c'est à
TOUS à qui nous le devrons^ c'est dans vous et

avec vous que nous en jouirons.

Nota. Après chacune de ces visites^ deman-

dez à notre Seigneur les grâces qui vous sont

nécessairesj remerciez-le de celles quHl vous a
d^à accordées

f
etfaites les prières auxquelles

vous portera votre piété,

PRIÈRE A MARIE
après chaque visite au saint Sacrement.

Marie ! modèle parfait de renfance. faîtes-

moi part des trésors cachés dans le sanctuaire
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de votre cœnr. En union avec le Verbe de Dieu,

je vous prends pour ma mère. Soyez mon avo-
cate, ma patronne, ma protectrice, tous les Jours

de ma vie. Venez à mon secours, pendant mon
Jeune £ge surtout, venez, ô Marie 1 et donnez-

moi votre piété, votre modestie, votre charité.

Faites que Je profite si bien des grûces de mon
Dieu, que je fasse comme vous les délices de
TBaprit Saint. Ainsi soit-il. /
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' .]^a ScjiTorains Pontifes ont adDordé àodfit^lïUe
Arment, AYee les cfdnaitîons re<tui80e, tfmféi lés
^crattenees Qui ont été ftcoosc^a aux fidè\fi/Uii
visitent les saints lieux d^ Jéifusaliem.— Apvl%MMêê
aux morts,—{b sept. 1^6, 24 déo. Ï692f et 26 d^. 1095).

On commence chaque station par cette prière :

y. Nous vous adoronS; ô JésuS; et nous vous

bénissons. .
,

R. Parce que vous avez racheté le monde
par votre sainte Croix. > . t i. v r

On termine ainsi; Pater... Ave... Gloria...

V. Ayez pitié de nous, Seigneur. >^,

R. Ayez pitié de nous.

V. Que les âmes des fidèles qui sont morts
reposent en paix par la miséricorde da Dieu.

R. Ainsi soit-il.

' *. :À jry:- ^.:

jre STATION. Jésus cst condamné à mort.

Considère, ô mon âme, comment Pilate

condamne à la mort l'innocent Jésus, et com-
ment ton Sauveur reçut cette condamnation,
afin que tu fusses délivrée de la tienne.—
Jésus, je vous rends grâces d'une telle cha-

rité ;
je

mort é

chés, a
la vie é

!!• s:
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868 épf
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moi la
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péniten
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rite ;

je tous supplie d^annuler la sentence de
mort étemelle que j'ai méritée par mes pé"
chéSy afin que je devienne digue de posséder
la vie éternelle. '

: II* STATION. Jésiis est chargé de la croix.

OoDsidère, ô mon âme, commet Jésus mit
ses épaules sous la croix, que tes nombreux
péchés rendaient si pesante.---Jésus, accordes-

moi la grâce de ne plus appesantir votre croix

par de nouveaux péchés, et de porter coura-

geusement la mienne en faisant une sincère

pénitence. .^ :-^-:/ /,^;v ;-. ;.,;,;.- ..^«^«.^t

iir STATION. JéstLs tombe jpowT lapremière

Considère, ô mon âme, comment Jésus, ne
pouvant plus porter le fardeau dont il étailt

chargé, tomba sous la croix, accablé de W
tigue et de douleur.-— Jésus, mes chutes

sont la cause de la vôtre ; accordez-moi la

grâce de ne plus renouveler votre douleur ea
retombant dans le péché.

IV» STATION. Jésus rencontre sa sainte Mère.

' Considère, ô mon âme, quelle douleur éprou-

vèrent le cœur de Jésus quand il aperçut

Marie, et le cœur de Marie quand elle aperçut

Jésus. Tes péchés ont été la cause de la

mutuelle affliction du Fils et de la Mère.

—

Jésus^ ô Marie, faites-moi ressentir une rive

«douleur de mes péchés, afin que je les pleoM
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tant que je vivrai, et que je mérite dé vout
trouver favorables à Theure de ma mort^

T« stATiON. Simon le Cyrénéen aide Jésus à
porter sa croix.

« Considère, ô mon âme, comment lés Juifs,

voyant que Jésus n'avait plus la force de por-

ter sa croix, le déchargèrent de ce fardeau

par une feinte compassion.— Jésus, c'est à
moi qu'est due la croix, parce que j^ai péché

)

faites qu'au moins je vous accompagne, en
portant pour l'amour de vous la croix de- l'ad-

versité*

VI» STATION. Unefemme pievse essuie fe

fi ;; i$ visage de Jé»us»

^'"Considère, ô mon âme, comment cette

sainte femme s'empressa d& soulager Jésus,

et comment Jésus, à son tour, s'empressa de
la récompenser, en imprimant les traits dé sa

face sur le linge qu'elle tenait.— Jésus,

accordez-moi la grâce de purifier mon âme
dOstoutes ses souillures, et gravez votre sainte

passion dans mon esprit et dans mon cœur.

TU* STATION. Jésus tombe pour la deuxième
' >?!4^ X-'

fois.

Considère, ô mon âme, les souffrances que
Jésus endura dans cette nouvelle chute. Tu en
es la cause, puis3[ue tu retombes si souvent
dans le péché.— Jésus, je mQ confonds

devant vous : accordez-moi la &rrâce de me

Il



POUR LE TEMPS DES VACANCES. 231

que
lu en
rent

mds
me

relever tellement de mes chutes^ que je ne
retombe plus jamais.

f . vjiP STATION. Jésus consoîc lesûlles de
Jérusalem,

Considère, ô mon âme, comment Jésus dit

à ces femmes de ne pas pleurer sur lui, mais
de pleurer sur elles-mêmes

j
pour t'apprendre

que tu dois déplorer tes pécliés, avant de dé-

plorer ses souffrances.— Jésus, donnez-moi
les lavmes d'une véritable contrition, afin que
la compassion que j'ai de vos douleurs me soit

méritoire.

IX* STATION. Jésus iofooepour la troinème

Considère, ô mon âme, comment Jésus fit

une troisième chute, aussi douloureuse que les

deux premières. Tu dois te l'imputer, puis-

que ta malice obstinée te fait tomber sans

cesse dans de nouveaux péchés.-o-O Jésus, je

veux mettre pour toujours un terme à mes
iniquités, afin de vous procurer dy soulage-

ment : affermissez ma résolution, et rendez-la

efficace par yotre grâce. ..,*,.

s* STATION. Jésu^ est dépouUlé de ses vête-

^t ments et abreuvé defieh

Considère, ô mon âme, la confusion qiji'é-

Erouva Jésus, quand il se vit réduit à u^e
onteuse nudité^ et la peine qu'il ressentit

quand on lui fit boire de la i
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C'est ainsi quMl a expié tes immodesties et

t(=9 {gourmandises.— Jésus, je me repena des

libertés que j'ai prises, et des excès que j'ai

faits : je forme la résolution, moyennant votre

divin secours, de ne plus renouveler votre

honte et vos sou£Prances et de vivre désormais

dans la modestie et la tempérance.

XV STATION. Jésus €st cloué à la croix.

Considère, ô mon âme, les tourments exees-

sifs qu'endura Jésus, quand les Juifs étendirent

sur la croix son corps déjà tout sanglant, et

l'y fixèrent en perçant de gros clous ses mains
et ses pieds.— Jésus, vous souffrez tout cela

pour moi et je ne veux rien souffrir pour vous !

Attachez donc à votre croix ma volonté

vebelle
j
je suis enfin résolu de ne plus vous

«offenser et de tout endurer pour votre amour.

XII* STATION. Jésus mewrt sur la croix.

Considère, ô mon âme, qu'après trois heures

d'agonie, tan Bédempteur expira sur la croix

Sour opérer ton salut.— Jésus, puisque vous

onnez votre vie pour moi, il est bien juste

que j'emploie pour vous le reste 4e la mienne
f

j'en prends ici l'engagement sacré j accordez-

moi, par les mérites de votre mort, la grâce

de le remplir.

;xiiv STATION. Jésus est détaché de la croix

et remis à^a sainte Mère,,

j t^onsidère. 6 mon âme. Quelle fut l'affliction

delà]
bras h

de San
obtene

Jésus
mais d
pratiqi
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de la Mère de Dieu, quand elle reçut dans ses

bras le corps de son divin Fils, pâle, épuisé

de sang et privé de la vie.— Vierge sainte,

obtenez-moi la grâce de ne plus faire mourir
Jésus en commettant de nouveaux péchés,

mais de le faire toujours vivre en moi par la

pratique des vertus chrétiennes.

XIV* S'.'ATioN. Jé8U8 cst mis dans le sépulcre»

Considère^ ô mon âme, <ïomment le saint

corps de Jésus est mis avec un souverain res-

pect dans le sépulcre neuf qui avait été pré-

Saré pour hii.— Jésu^, je vx)us rends grftoa

e ce que vous avez souffert pour me sauver:

îe vous suppHe de me disposer à recevoir par
la sainte communion, le corps que vous avez
livré pour moi, et d'établir à jamais votre

demeure dans mon âme.

r< s. i '
'L "

'

y Ivi., h-riU:^k p jjl vïif^^é^ Ml't^

'.miï- ..?î.'*SWl'^ •
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In nomine Patris, et Filii, et Spiritûs Sancti.

,
Amen.

, . .

MeUont^ous en la présence de DieUj adoroM-le.

) > Je vous adore, ô mon Dieu! avec la son-

mission que m'inspire la présence de votre

souveraine grandeur. Je crois en vous, parce

que vous êtes la vérité même. J'espère en
vous, parce que vous êtes infiniment bon. Je
vous aime de tout mon cœur^ parce que vous
êtes souverainement aimable, et j'aime le pro-

chain comme moi-même, pour Tamour de

vous.

Remercions Dieu d^s grâces quHl nous a faites.

Quelles actions de grâces vous rendrai-je, ô

mon Dieu ! pour tous les biens que j'ai reçus

de vous? Vous avez songé à moi de toute

éternité j vous m'avez tiré du néant j
vous

avez donné votre vie pour me racheter, et

vous me comblez encore tous les jours d'une

infinité de faveurs. Hélas 1 Seigneur, que puis*

je faire en reconnaissance de tant de bontés ?

Joignez-vous à moi, Esprits bienheureux, pour

louer le Dieu des miséricordes, qui ne cesse

de faire du bien à la plus indigne et la plus

ingrate de ses créatures.
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^ Demandons à Dieu de connaître noe péehé$, •**»

Source éternelle de lumières, Esprit-Saint^

dissipez les ténèbres qui me cachent la laideur

et la malice du péché. Faites-m'en concevoir
une si grande horreur, ô mon Dieu I que je le

haïsse, s'il se peut, autant que vous le haïssez

vous-même, et que ie ne craigne rien tant que
de le commettre à l'avenir.

Examinom-nous eurle niai commit : WW
Xnvers diru : Omission ou négliffenoe dans met

•devoirs de piété, irrévérence à l^giise, distractions
Tolontaires dans nos prièrest défaut d'intention, ré*
sistanoe à la grâce, jurements, murmures, manque
de confiance et de résignation.

Envkks le prochain : Jugements téméraires, mé-
pris, haine, jalousie, désirs de vengeance, querelles,
«mportements , imprécations, injures luédisanoes,
railleries, faux rapports, dommage» tux biens ou à
la réputation, mauvais exemple, "candale, manque
de respect, d'obéissance, de charilé, de zôle, do
fidélité.

Envers nous-mêmk : Vanité, respect humain, men-
songes, pensées, désirs, discourut et actions contraires
à la nureté, intempérance, colère, impatience, vie
inutile et sensuelle, paresse à remplir les devoirs de
notre état.

Me voici, Seigneur, tout couvert de con-

fusion et pénétré de douleur à la vue de mes
fautes. Je viens les détester devant vous avec
un vrai déplaisir d'avoir offensé un Dieu si

bon, si aimable et si digne d'être aimé. Était-

•ce donc là, à mon Dieu, ce que vous deviez

attendre de ma reconnaissance, après m*avoir
aimé jusqu'à répandre votre sang pour moii
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Je vous demande très-humblement par^onj et

le vous conjure, ô mon Dieu ! par cette même
bottt^ dont j'ai ressenti tant de fois les efi^,

d0m^accorder la grâce d'en faire dès anjonr-

d'Hid; et jusqu'à Ta mort, une sincère péni-

teitce; ^ .

i- «t n* %h-' ' (3t!,i:ii»,'

*. Fai»om unfermepropos de ne pbu9pécher, 0^

Que je souhaiterais, ô mon Dieu i ne vous
avoir jamais offensé ! mais, puisque j'ai été

assez malheureux que de vous déplaire, je

vais vous marquer la douleur que j'en ai, par
nne conduite tout opposée à celle que j'ai

gardée jusqu'ici. Je renonce dès à présent

au péché et à l'occasion du péché, surtout

de celui où j'ai la faiblesse de retomber si

souvent. Et si vous daignez m'accordez votre

Çrâce, ainsi que je la demande etqus je l' espère,

je tâcherai de remplir iidèlement mes devoirs,

et rien ne sera capable de m' arrêter quand il

s'agira de vous servir. Ainsi soit-il.

i;/f\ Oraison Dominicale.

Notre Père, qui êtes aux cieux, que votre

nom soit sanctifié
;
que votre i^gne arrive

j

que votre volonté soit faite en la terre comme
au ciel. Donnez-nous aujourd'hui notre pain

quotidien, et pardonnez-nous nos offenses

comme nous pardonnons à ceux qui nous ont

offensés, et ne nous induisez point en tenta-

tionj mais délivrez-nous du mai. Ainsi soit-il.
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i Salutation Angélique,

^ Je vous salue, Marie, pleine de gr&œ
; lé

Seigneur est avec vous : vous êtes bénie entre

toutes les femmes, et Jésus, le fruit de votre
ventre, est béûi.

Saintev Marie, Mère de Dieu, priez poui*

nous, pauvres pécheurs, maintenant et à
l'heure de notre mort. ^Ainsi s oit-il. f"^
%

• - SymhoU des Apôtres. - 4

Je crois en Dieu le Père tout-puissant,

créateur du ciel et de la terre ; et en Jésus°

Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a
été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge
Marie ] a souffert sous Ponce Pilate, a été

crucifié, est mort et a été enseveli j est des-

cendu aux enfers, le troisième jour est ressus*

cité des morts ; est monté au cieux, est assis

à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où
il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois au Saint-Esprit, la sainte Église

catholique, la communion des Saints, la rémis-

sion des péchés, la résurrection de la chair, la

vie éternelle. Ainsi soit-il.

^.'^^^"Â^'^M
':'(, *

Confession des péchés.

Je confesse à Dieu tout-puissant, à la bien-

heureuse Marie toujours vierge, à saint Michel
archange, à saint Jean-Baptiste, aux saints,

apôtres Pierre et Paul, à tous les Saints et à
vous, mon Père, que j'ai beaucoup péché par
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pensées, pair paroles et par actions : c^est ma
faute, c'est ma faute, c'est ma très-grande

faute. C'est pourquoi je prie la bienheureuse

Marie toujours vierge, saint Michel archange,

saint Jean-Baptiste, les saiùts apôtres Pierre

et Paul, tous les Saints et vous, mon Père, de

prier pour moi le Seigneur notre Dieu.

Que le Dieu tout-puissant nous fasse misé-

, ricorde, qu'il nous pardonne nos péchés, et

nous conduise à la vie éternelle. Ainsi soit-il.

Que le Seigneur tout-puissant et miséricor-

dieux nous donne indulgence, absolution et

rémission de tous nos péchés. Ainsi soit-il.

Becommandona-nouê à Dieu, à la sainte Vierge et

aux Saints.

Bénissez, ô mon Dieu ! le repos que je vais

prendre pour répiàrer mes forces, afin de vous

mieux servir; Vierge sainte. Mère de mon
Dieu, et après lui mon unique espérance, mon
bon Ange, mon saint Patron, intercédez pour

moi, protégez-moi pendant cette nuit, tout le

temps de ma vie et à l'heure de ma mort.

Ainsi soit-il.

Prions pour les vivants, et pour les fidèles trépassés.

Répandez, Seigneur, vos bénédictions sur

mes parents, mes bienfaiteurs, mes amis et

mes ennemis. Protégez tous ceux que vous

m'avez donnés pour maîtres, tant spirituels

que temporels. Secourez les pauvres, les pri^

sonniers, les affligés, les voyageurs, les mala-
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des et les agonisants ; convertissez les héré-

tiques, et éciairez les infidèles.

Dieu de bonté et de miséricorde, ayez aussi

pitié des âmes des fidèles qui sont dans le

Purgatoire. Mettez fin à leurs peines, et

donnez à celles pour lesquelles je suis obligé

de prier, le repos et la lumière éternelle.

Ainsi soi^il.
•

•i»^i/<i

LITANIES DE LA SAINTE VIERGE.

.,f^

vi^

Seigneur, ayez pit:*' '^e nous.

Christ, ayez pitié > ous.

Seigneur, ayez pitie de nous.*'

Christ, écoutez-nous. . ,

Christ, exaucez-nous.

Dieu le Père, des cieux où vous êtes assis, ayez
pitié de nous.

Dieu le Fils, Rédempteur du monde, ayez
pitié de nous.

Dieu le Saint-Esprit, ayez pitié de nous.

Trinité sainte, qui êtes un seul Dieu, ayez
pitié de nous. ;._,

Samte Marie, priez pour nous.

Sainte Mère de Dieu, priez.

Sainte Vierge des vierges, priez.

Mère du Christ, priez.

Mère de la divine grâce, priez.

Mèie très-pure, priez.

Mère très-chaste, priez.

Mère sans tache, priez.

Mère sans

!•?

<%'J ï

)rruption, priez.



PRIÈRES DIVERSES

Mêfe aimable^ iriez pour nous.

Mère admirable^ priez.

Mère du Créateur, priez.

Mère du Sauveur, priez.

Vierge très-prudente, prie2.

Vierge vénérable, priez.

Vierge célèbre, priez. *

4

Vierge puissante, priez. ^
Yierge clémente, priez. «^

Vierge iidèle, priez.

Miroir de justice, priez.

Temple de sagesse, priez.

Cause de notre joie, priez.

Vaisseau spirituel, priez.

Vaisseau honorable, priez.

Vaisseau insigne de la dévotion, prîéa.

Rose mystique, priez, r

Tour de David, priez.

Tour d'ivoire, priez.

Maison dorée, priez.

Arche d'alliance, priez.

Porte du ciel, priez.

Étoile du matiu, priez.

Santé des infirmes, priez.

Refuge des pécheurs, priez.

Consolatrice des affligés, priez*

Secours des chrétiens, priez.

Reine des Anges, priez.

Reine des Patriarches, priez.

Reine des Prophètes, priez.

Keine des Apôtres, priez.

Reine des Martyrs, priez.

^ 1 Reine

1 Reine

1 Reine
1 Reine

Agnei
moi

Agnea
Agriea

X i V Christ,

:>; .i --4,.
,

Christ.

.y Si

• n A
.,

promej

ij'pfeW "^.,,,;^ Seig
votre

1

connu
''iêir C- u

'

de Vol
par sa

Résurre
^i'^inX: '*?; • Seigneu

l /^hM. ^J^iîftiv- .v;i.j!*

"t.

i:'-'mN'-'^^m^-: Ames
de par^

choses

et Père
';,-"': -^-.i *" bernent,

s.-' .^' ^déplaît.
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Reine des Confesseurs^ priez pour nous,

Beine des Vierges, priez.

Reine de tous les Saints, priez.

Reine conçue sans péché, priez.

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du
monde, pardonnez-nous. Seigneur.

Agneau, etc., exaucez-nous, Seigneur..

Agneau, etc., ayez pitié de nous, Seighétil^.'

Christ, écoutez-nous.

Christ exaucez-nous.

V Sîainte Mère de Dieu, priez pOur notiS. ,

R Afin que nous soyons faits dignes déà
'

promesses de J.-C.

Oraison,

Seigneur, nous vous supplions de répantlre

votre grâce dans nos âmes, afin qu'ayant
connu par la voix de l'Ange, riucarnation
de Votre Fils Jésus-Christ, nous arrivions,

par sa Passion et sa Croix, à la gloire de sa
Résurrection : Par le même Jésus-C hris

Seigneur. - ; < -,:

-v
Prière à tous les Saints.

Ames très-heùreuses qui avez eu la grâce
dé parvenir à la gloire, obtenfez-moi deux
choses de celui qui est notre commun Dieïi

et Père : que je ne V offense jamais mortel-

lement, et qu^il ôte de moi tout ce qui lui

^déplaît. Ainsi soit-il.



V ^i^:
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i^"^

Prières partlcnlidrefl.

sii i- /?>,?;PRIERE

Pour bien passer les vacances.

>'
i

^

mon Dieu, tous les jours de ma vie sont à
TOUS ; en quelque lieu que je me trouve, je suis

sous vos yeux
;
partout vous êtes ma fin dernière

;

partout vous êtes mon Père, mon Seigneur etmon
Dieu. vous, qui si souvent avez reçu mes ser-

ments, ne «oufTrez pas que j'aie le malheur de
TOUS abandonner pendant ce temps qui m'est

donné pour vous prouver ma fidélité. Quel mal-
heur^ 8i| honteux esclave des maximes du monde,

4n respect humain ou de la sensualité, je venais

è> perdre votre amitié, et à contrister le cœur de

ia très-sainte Vierge, ma bonne et tendre Mère I

Quelle folie, si j'alkis empoisonner toutes les

joies de mes vacances, en laissant entrer dans
mon cœur un seul péché mortel, et avec lui, le

trouble et le remords l -- ^* ;*

Hélas 1 un seul faux pas peut m'engager pour

de longues années et mGme pour toujours dans

la voie de la perdition 1 Je puis, comme tant d'au-

tres qui étaient plus vertueux que moi, perdre

pendant es temps la foi, la piété, l'innocence et

la pudeur ! mon Dieu, je vous en supplie, pré-

aervez-moi de ce malheur
;
je vous en prie au nom

de J.-O. votre Fils et de sa très-sainte Mère
;

accordez-moi la gruce de fuir constamment les.

mauvaises compagnieS| d'éviter l'oisiveté, de faire

là^l^
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exactement mes exercices de piété, d'Ctre fidèle

à recourir ù la prière dans les tentations. Con-

,

servez-moi, pendant tout le temps de mes va-
* cances, avec votre gri.ce et votre saint amour, la
^ joie, le bonheur et la paix. Ainsi soit-ih

:1vif-yf :-ii
' &" PRIERE .h

j'Ifî Pour demander la persévérance dans le bien.

Père céleste 1 préservez-moi, maintenant et

toujours, du malheur de vous offenser, et surtout

ne permettez pas que je tombe dans quelque mau-
vaise habitude, qui me prépare pour un ige plus

avancé, et pour la vieillesse mCme, des chaînes

difiSciles à rompre et d'autres regrets. Faites, au
contraire, qu'avançant chaque jour dans la vertu,

je vous serve avec une conscience tranquille et

un cœur pur. Dûfendez-moi contre les ennemis
visibles ou invisibles, qui voudraient me ravir les

dons les plus prî cieux de votre gn' ce et de votre

amour. Je mets. Seigneur, sous votre sainte garde
mon corps et mon Cme ; conservez-moi pur et

chaste ; et ne souffrez pas que jamais je porte at-

teinte à la plus délicate des vertus par une parole

trop libre, une lecture indiscrète ou une pensée
mauvaise. Faites que j'obCisse en toute humilité

à mes parents et à ceux qui tiennent leur place

vis-à-vis de moi ; accorde/.-moi la gr^' ce de faire

en toutes choses votre sainte volonté, et d'em-
brasser enfin avec courage et fid'lité l'état quel-

conque auquel il vous plaira de m'appeler.

Ainsi soit-il.
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PRIERE
Pour obtenir du secours contre le monâe,

Dieu de bonté, qpi avez protégé d'une ma-
nière si admirable, au milieu des dangers les pl^s

imminents de la séduction, la jeunesse de Joseph,

de Tobie et de Daniel, couvrez-moi à mon tour de
votre puissante protection, au milieu des périls

auxquels vous permettez que je sois exposé. Ne
souffrez pas, ô mon Dieu i qu'oubliant les bien-

faits signalés dont vous m'avez prévenu dès l'en-

fance, et foulant aux pieds mes résolutions et mes
promesses si souvent renouvelées dans mes re-

traites, au confessionnal et à la sainte table, j'aie

le malheur d'entrer dans les voies mauvaises, où
il n'y a que ténèbres, affliction d'esprit, perte

éternelle. Affermissez de plus en plus ma foi, for-

tifiez mon courage, inspirez-moi une horreur tou-

jours pins vive pour l'oisiveté et les occasions du
péché. Faites que je sois fidèle à recourir souvent

a la prière et à m'approcher régulièrement des

sacrements de pénitence et d'eucharistie.-O vous,

après le cœur de Jésus ma plus douce espérance 1

cœur immaculé de Marie, veillez sur moi, priez

pour moi. Ainsi soit-il.

''•;.'.V^.v^:-îU-^:;:; PRIÈRE 'l^;;^ -/- ^^:'^çt:

;'-< Au Saint Ange Gardien. ' *^^^^

\nge Saint, mon céleste gujde, que j'ai tant
'

'S rontristé par mes péchés, mis en fuite par

...«o -iiîquités, ne m'abandonnez pas, je vous en
conjure, au milieu des dangers ; n« me retirez pas

votre appui ; ne me laissez pas exposé sans dé-'
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fense aux traits d'un ennemi aussi rusé que cruel
;

ne me perdez pas de vue un seul instant \ maia
qye vos aimables inspirations dirigent et fortifient

mon £me ; ranimez mon cœur défaillant ; ranime^-

y le feu du divin amour, en lui^ communiquant
quelque étincelle des flammes douces et pures qui
vous embrasen^. Au moyen de cette sainte ardeur,

faites-moi courir dans la voie des commandement^
de mon Dieu

; et lorsque je serai arrivé au terme
de cette vie. si courte et si misérable, introduisez?*

moi dans la céleste Jérusalem, pour que j*y jouisse

avec vous de la vie éternelle et que j'aie le bpn^
heur de contempler sans cesse Jésus mon Rédemp-
teur, de l'aimer, de le louer et de le bénir ù jamais

dans votre société et dans celle de tous les Anges.
Ainsi soit-il. t r > = 'H

.•-:?:• ï^'^rr PRIERE O^

Pour offrir à Bien sa journée.

Dieu l votre majesté est infinie et votre bonté

est sans bornes. Souffrez que je commence cette

journée nouvelle par vous oôVir mes hommages
et mes besoins.

*

<i >
Seigneur, vous êtes mon Roî : tout ce que j*aî,

tout ce que je suis, je le tiens de votre munifi-

cence : vous êtes mon maître, le propriétaire de

mon âme et de mon corps, le dispensateur du
temps qui m'est donné, l'arbitre de mon sort:

vous êtes mon juge, saint, puissant, infaillible.

Que cette journée soit donô consacrée toute en*

tière à. votre honneur et à votre amour; que
votre volonté me soit présente dans toutes me9
pensées, dans tous mes discours, dans toutes
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mes actions : que mon infidélité continuelle

trouve enfin aujourd'hui une réparation dans le

soin que je vais mettre h. vous servir. Pore cé-

leste, qui daignez nous appeler vos enfants, bé-

nissez-moi: bénissez-moi, afin que je vous aime
et que je vous glorifie

;
bjnis3ez-moi, afin que

j'échappe aux pièges que le démon a préparés

sous mes pas. Que Jésus soit aujourd'hui mon
modèle ; Marie, ma bienfaitrics et ma tendre

mère ; aujourd'hui que votre ange soit mon
guide, que votre gloite soit mon espérance, ma
joie, mon salut et ma vie.

PRIERE ^*; '; i f^tf

Pour implorer le secours de son Saint Patron.

grand Saint qui nous avez été donné pour
protecteur et pour module, nous vous remercions

des grûces que vous nous avez obtenues, et nous
vous bénissons de la vigilance avec laquelle vous
éloignez de nous les dangers qui menacent nos
âmes. Nous vous conjurons de nous continuer

votre protection puissante. Voyez nos besoins

et secourez-nous. ^ '-''*•' ;.?.? ^«;«?,yvî;,.

Du sein de la gloire ôîi vous régnez, écoutez

favorablement nos prières, souvenez-vous que
vous nous avez été donné pour intercesseur au-

près de Dieu. Ah! vous ne l'oubliez pas, et nos

intkcts vous sont chers. Sclr de votre propre

bonheur, vous Êtes en sollicitude pour le nôtre.

Vous nous regardez comme des concitoyens qui

gémissent encore dans l'exil. Hâtez par vos
prières le moment où nous seront réunis.

fi^-
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Que vos exemples nous animont à vivre, à
combattre, à travailler, à souffrir comme vous,

pour mériter de participer ii votre bonheur et à
votre gloire dans les cicux. Oui, que par votre

secours nous puissions vaincre tous les ennemis
qui s'opposent ù notre salut, demeurer inCbraa-

lablement attachas à notre Dieu, imiter vos
vertus et arriver au repos et à la gloire de la

bienheureuse éternité. Amen.

PRIÈRE
^'^5

Pour se recommander à St. Louis de Oomague,

bienheureux Louis, dont la vie a été plus

cô^este qu'humaine, je vous confie, "en qualité de
votre très-humble client, le soin de me conserver

toujours chaste de corps et d'«me. Je vous sup-
plie, par votre pureté angl'lique, de m3 recom-
mander u l'agneau sans tache, N.-S. J.-C, et à
sa T. Ste. et immaculée Mère Marie, Viergd des
vierges. Pr,33ervez-moi de toute faute grave, et

de la moindre souillure d'impure i3 : quand vous
me verrez tenté, et dans le danger de^pccher
contre la vertu qui vous a et 3 si chke, éloignez

de mon esprit et de mon cœur toute pensée et

toute affection immonde. Rappelez alors ù ma
mémoire le souvenir de l'éternité et de Jésus cru-

cifié, m'imprimant dans le plus intime de l'«me

un vif 8entim3nt da la crainte du Seigneur. Ral-

lumez en moi le feu du divin amour, afin qu'après

vous avoir imité dans ce monde, je jouisse avec
vous des délices du paradis.

Ainsi soit-il. Pat^r, Ave»
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PRIBRB

Pour obtenir la protection de Si, Stanielai,

bienheureux Stanislas^ qui^ dès l'âge le plus

tendre, étiez déjà tout à Dieu, quelle étrange dif-

férence n'aperçois-je pas entre votre vie et la

mienne I Cependant je ne perds pas confiance,

j'ai recours à votre intercession, aimable saint
;

que votre exemple m'apprenne ce que je dois être,

et que votre bonté m'obtienne la grâce de le de-

venir. Souvent j'ai dit à Dieu que je voulais le

servir de tout mon cœur ; il est temps de com-
mencer aujourd'hui. Je vous supplie, ô mon cher

protecteur, par la tendresse filiale que vous aviez

pour Marie, votre bonne Mère et la mienne, d»
m'obtenir que ma vie, formée sur le modèle de la

vôtre, soit désormais une vie sainte, qui me pré*

plMn^ k un^ mort bienheureuse. Ainsi soit-il.

.. PRIÈRE

J^our ses parents.

Seigneur, qui me permettez de vous appeler

mon père, et qui daignez l'être en effet, souvenez
vous de ceux qui, par rapport h moi, partagent

un nom si tendre avec vous. Ecoutez les vœu;i

que me dicte l'obéissance à vos ordres, et qu'ant*

me un sentiment d'afifection que vous avez vousr

mCme gravé dans mon cœur. Conservez-moi ces

personnes si chères dont j'ai reçu le jour, et è
qui, après vous, je suis redevs^ble de tous les

avantages dont je jouis sur la terre. Répandea
sur elles toute sorte de bénédictions apirituelles
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«i temporelles , mais' surtout pr^ervez-les da
plus grand de tous les malheurs, qui est le péché :

que jamais nous n'attirions les uns sur les autres

ces terribles malédictions que le crime d'un seul

attire quelquefois sur des familles entière^.

Faites-moi trouver, 6 mon Dieu ! dans leur vigpi-

lance et leurs soins, un conseil, une ressource,

un appui pour toute la suite de ma vie, comme
j'espère leur procurer dans ma parfaite obéissan-

ce toute la consolation qu'ils ont lieu d'attendre

de moi. Surtout rectifiez leur tendresse, et sanc-

tifiez les projets qu'ils forment à mon occasion,

sans que' jamais mes intérêts temporels puissent

balancer en rien ma fortune éternelle. Couron-
nez cnfm tous vos dons par la plus grande de
toutes les grâces, et qu'un même bonheur réu-

nisse à jamais dans le ciel ceux que tant de lieos

unissent si étroitement sur la terre.

PRIÈRE
Pour les âmes du Purgatoire.

Dieu de toutes consolations, auteur du salut

des âmes, ayez pitié de celles qui souffrent dans
le purgatoire, et leur accordez, avec la délivran-

ce entière de leurs peines, le bonheur que vous
avez autrefois promis à votre serviteur Abraham
et à sa postérité. Laissez-vous toucher, Seigneur,

par la considération de la fidclitc qu'e les ont
eue à vous servir pendant leur vie, et oubliez les

fautes que la fragilité de notre nature leur a fait

quelquefois commettre: tirez-les de ce lieu de
supplices et de ténèbres, pour les mettre dans le

Heu de repos et de lumière. Ecoutez, ô mo^



—
.

/

S15D

I .'

^^ PRIÈBES DIVERSES ^^^
'

Dieu ! l'humble prière que je vous en fais, et ac-

cordez cette gruce à celles pour lesquelles je dois

particulièrement prier. Je vous en conjure par
le nom et les mérites de celui qui s'est chargé de
satisfaire pour nous tous, et qui vit et règne avec
vous dans tous les siècles des siècles.

! PRIERE
Pour la conversion d'une personne chère.

^^ Dieu ! qui nous ordonnez de nous aimer les

uns les autres, je me prosterne à vos pieds, et

'j*im lore votre raisôrîcorde en faveur d'une ûme
infortunée qui m'est unie pfar les liens de l'affec-

tion h. plus tendre. Elle périra, Seigneur, si votre

voix ne la rappelle, si votre cœur ne s'émeut

point sur son triste sort. N'aurez-vous point

pitié de votre créature ? La laisserez-vous tom-
ber dans l'abime, elle pour qui vous avez prié,

souffert et répandu votre sang ? Jésus, tournez

vos regards sur cette ûme qui m'est si chère, et

vous exaucerez mes vœux. Cette infortunée à

qui votre amour avait ouvert la route du ciel, la

voilà qui s'avance, u travers d'arides et obscures

régions, vers l'enfer dont vous l'aviez rachetée.

Que votre main l'arrSte avant le dernier, l'irré-

vocable pas. Au nom de votre croix, au nom de

votre mort, Seigneur, ne rebutez pas mon humble
prière. ' '^' '-^-^^^' ->''

PRIÈRE
''--'^''^^'-'''''-

^. Pour les Agonisants.

"^ très-clément Jésus, amateur des ûmes, je

TOUS en supplie par l'agonie de votre très-saint
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«cœnr, et par les douleurs de votre Mère Imma-
«culée, lavez dans votre sang les pécheurs da
inonde entier qui sont maintenant ù l'agonie et

qui mourront aujoura'hui. Ainsi soit-il.

Cœur de Jésus réduit à Vagonie, ayez pitié de9
mourants. V

'

r . n^ ;;l! ^ ~.
,
PRIÈRE .,v;^-,

"

, "'ri il... .;
,'

..H-f

JPour ses Maîtres et ses Condisciples,

Dieu tout-puissant et éternel, sans lequel il n'y

a rien de bon, rien de stable, rien de saint, com-
blez, je vous en conjure, de vos grûces les plus

précieuses, l'établissement oîi je reçois le double
bienfait d'une instruction solide et d'une éduca-
tion chrétienne. Aidez, protégez, console/, au-
jourd'hui et toujours, ceux qu'il vous a plu de
me donner pour maîtres. Bénissez-les, Seigneur !

Bénissez sans exception tous leurs élèves ; faites

que, dociles à leurs voix et attentifs à leurs le-

çons, nous avancions rapidement dans la voie de
la science et dans celle de la vertu. Remplissez-

nous surtout de votre crainte, qui est le comment
cément de la sagesse. Oh ! s'il en était parmi nous
qui fussent exposés à perdre votre amour, ou qui

se trouvassent malheureusement engagés dans
les liens du péché, je les recommande, 6 mon
Dieu, au nom de mes maîtres, au nom de mes
•condisciples, à votre miséricordieuse bonté.—

O

CSœur Immaculé de Marie, source inépuisable de
4ouceur et de clémence, intercédez pour eux au-»
«...£_ j.. es L» /^ J j- rt *• • --îx il
lM«o uu ouujro ^u}0i: uç atouts, ^uibi Butirii.

:^feC
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PRIÈRE
Contre les Tentatiom» ^

Vous voyez, 6 père plein de bonté, tontes ïes^

eimbûches que me dressent mes ennemie, ponr
vous enlever votre enfant, et livrer votre chère
brebis à la dent féroce des loups... Je vous en
prie, aidez -moi, fortifiez-moi chaque fois que vous
me verrez en danger ; faites voir à mes ennemis
que tout ce qu'ils gagnent par leurs pièges et leur»

attaques, c'est de m'attacher plus étroitement à
vous. Ainsi soit-il. .. ,. ...

r""^^-- PRIÈRE ^^'•'^', ^^"•''^

, V Pour demander la Pureté,. i^^ v

"feijgîîéujf. Dieu tout- puissant, qui àH^ëîs c^'
BÉion ame à votre ressemblance, ne souffrez pfl,fî

que je souille jamais votre image. Vous menacez
de perdre celui qui profanerait votre saint tem-
ple. Mon corps, Seigneur, est ce temple sacré oà
le Saint-Esprit réside par sa grâce, et que Jéffus^

Christ a sanctifié tant de fois pair sa présence
dans la sainte communion. Ne souffrez donc, &
mob Dieu l dans ce temple, aucune de ces abô-
xâinatioas que vous détestez avec tant d'horreur

\

ne permettez pas que rien ternisse la pureté de
niotl âme et de mon corps.

Je sais qu'il faut une grâce particulière ptstit

cette précieuse vertu : c'est pour cela que j'ai re*

cours à vous, ô le Dieu de tant de Vierges ! Ooiri*

bien qiïî, par votre grâce, ont vécu sur la terifè

comme les Anges vivent dans le ciel ! ils étfiietit

faibles comme moi, ainsi ma faiblesse ne me dé>
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de

courage point. Si vous daignez^ ô Dieu de force !

me soutenir au3si bien qu'eux, je puis tout aussi

bien qu'eux en ceiui qui me fortifie.

Donnez-moi donc, ô mon Dieu! la grûce de-

veiller avec tant de soin sur moi-m3me, et de
prier avec tant de ferveur, que le tentateur, cet

ennemi de votre gloire et de mon salut, n'ait ja>

mais aucun avantage sur moi. Faites que je règle

si bien mon imagination, que je garde si bien tous-

mes sens, que je m'éloigne si courageusement de*

toutes les occasions, que je vive dans une si

grande horreur de tout es qui peut me souiller,,

et dans une tendresse de conscience si exacte^

que rien ne puisse jamais altérer en moi une si

excellente et si délicate vertu.

V / ^j- PRIERE

Pour demander la Patience.
K

dé-

Mon Dieu, mon unique refuge et toute ma con-

solation dans les peines dont ma vie est chaque
jour traversée, soutenez-moi du secours puissant

de votre grâce, car je tombe : ma faiblesse et moa-
impatience m'entraînent. Quoique je sache qu'il

vaut nieux souffrir sur la terre que d'y être dans
la joie : qu'il fant souffrir pour expier des fautes

passées, pour . riter le ciel, pour être semblable

à Vous, mon divin Sauveur, dont la vie n'a été

que croix et que douleurs ; quoique je sols per-

suadé que l'impatience et le dépit ne font qu'ai-

grir mes peines au lieu de les adoucir
;
que par

là je perds le fruit de mes maux, la dévotion dans
mes prières, la paix avec tout le monde, avec-

moi-mème; cependant, si vous ne me soutenez^
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Dieu de force, je me livre, avec éclat à tous mes
ressentiments

;
je m^abandonne u ma mauvaise

humeur, ù ues indécences pitoyables, u des dé-

goûts qui m'abattent, et qui empoisonnent tout,

et qui me désolent.

Mon Dieu, envoyez-moi dans ces triâtes mo-
ments votre Ange consolateur, ou plutôt soyez

VOUs-mCme mon consolateur. Soutenez-moi par

la considération des joies durables qui doivent

suivre ces courtes peines. Animez-moi à souffrir

comme ces grands saints qui ont signalé leur

patience dans les opprobres, dans les tourments
du corps, dans les peines de l'esprit, dans les per-

sécutions, dans la pauvreté et l'abandonnement
de tout le monde. Ils ont eu plus a souffrir que
moi : leurs peines sont finies, les miennes passe-

ront. Vous fûtes leur force, Jésus crucifié, soyez

la mienne : je ne refuse pas de souffrir pour vous,

et s'il se peut, avec la mCme résignation que vous.

Je m'abandonne donc à vous, ô mon Dieu 1 dans
l'espérance qu'après m'avoir aidé à porter ma
croix un peu de temps sur la terre, vous m'accor-

derez un éternel repos dans le ciel. Ainsi soit-il.

* 'îî:'.

*#fiï^i'
PRIERE t V

Pour vaincre le respect humaim

Vous avez daigné, ô mon divin Sauveur I me
faire connaître votre loi sainte et vos mystères

adorables ; vous m'avez destiné un bonheur
éternel; vous m'en avez donné le gage u la table

sainte, en vous unissant u moi; et cependant

combien de fois ne m'est-il pas arrivé de rougir

devant les hommes de ces prérogatives sublimes
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de me comporter en leur présence comme si

j'y renonçais I Je sens le besoin d'être avec tous,

divin Jésus ! Je veux être votre disciple et je

n'ose le paraître
;
je désire pratiquer le bien, mais

je voudrais que ce ne fût pas en public. mon
Sauveur I accordez-moi la grâce de sentir toute

la honte et la confusion de ma lâcheté, de la ré-

parer par une conduite ferme et constante dans
la pratique de mes devoirs. Ainsi soit»il.

;;i,si;
I*

:rfi.?i|.

V PRIÏiRE)

Pour connaître sa vocation.

Adorable Jésus, mon aimable Maître et mon
charitable Pasteur, je m'adresse à vous avec une
entière confiance ; car pour qui en aurais-je, sinon

pour vous qui m'avez aimé jusqu'à mourir pour
moi sur la croix ? Prosterné à vos pieds, je vous
prie humblement de m'assister de vos lumières et

de votre grâce, dans l'importante affaire de ma
vocation. Il faut prendre mon parti et choisir un
état de vie ; et je sais que mon repos et mon sa-

lut dépendent beaucoup de ce choix
;
que c'est

m'exposer aux plus amers regrets et aux plus

grands dangers, que de me détenii^iner sans vous
consulter ou sans conformer ma volonté à la

vôtre. ^ ^
;

mon Dieu, je sais que je ne dois cciîâulter

dans cette affake ni mes goûts ni mes intérêts

temporels: je dois chercher votre royaume et

choisir un genre de vie, où non-seulement je

puisse me sauver, mais où j'aie sujet de croire

que J6 me sauverai effectivement. Bien des routes

différentes se présentent à mon esprit
\
partout je

:
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Toisdts. dangers ; et je n'ai que trop lieu ck
craindre que l'ambition, l'arnoor de mes aises ou
la cupidité, si capable de me BÔduire, ne me îm*'

sent entrer imprudemment dans un état g<i yo^-^^

ne m'appelez pas et où je courraia grarii! risqua

^être 'laîEné. Parlez donc. Seigneur^ car votre

serviUuT vmis écoute. Faites-mol connaître qïuii

est l'état ourvouB voulez que j'entre dans ilnté»

r et de T3tîx5 gloif^i et de it^on salut. Parlez, Sei-

gneur : dès que ,'^ connaîtrai vos desseins sur
>'->;>moi, je m'empres^eifii .:e m'y conformer ; hé !

que suig-je, pour ev ppust-r à votre volonté

sainte ! La br^^bls ne doit-elle pas suivre son pas-

teur? Ei; puis~je ne pas obéir à celui qiu n^'lt

créé?
m,j^^-i'Ki

:j,.'^«i^.l!

PÏ2Î.
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